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TESTAMENT 



PIERRE BLADELIN 



FONDATEUR DE MIDDELBOURG 



CONSXXLLER XT Ma!tRX-D'H6tEL DU DUC DS BOURGOGNB, 

Trésorier DB l'Ordre de la Toison d'or 

17 MARS 1472. 



Nous avons publié en 1867, sous Ie titre : Geschie- 
denis van Middelburg in Vlaanderen^ grand in-S*» de 
272 pages et cinq planches, Ia monographie de cette 
interessante commune, autrefois petite ville fortifiée, 
batie au milieu du XV"" siècle, par Pierre Bladelin, 
gentilhomme brugeois, trésorier de TOrdre de la 
Toison d'or, et Maitre-d'Hótel a la Cour des Ducs de 
Bourgogne Philippe-le-Bon et Gharles-le-Téméraire. 

AlQCALSS 4« SlfcRIB TOME III, 1. 



i 

En 1872. MM. De Potter et Broeckaert ont édité, 
dans leur série de Monographies des communes de la 
Flandre Oriëntale, un résumé de notre travail, en 
188 pages, en y ajoutant quelques interessants détails 
inédits au sujet de la jeune gilde de S^ Sébastien etc. 

La biographie de Pierre Bladelin, écrite par feu 
ie chanoine J. J. De Smet, membre de TAcadémie 
de Belgique, (igure avec honneur dans Ie grand 
ouvrage de la Biographie nationale, publié par Ie 
Gouvernement beige. 

11 semblait qu*après ces publications, fruits de lon- 
gues et minutieuses recherches dans divers depots 
d'archives, on ne devait plus s'attendre a rencontrer 
des documents importants sur ce sujet, et cependant, 
voiia qu'un heureux hasard a fait déeouvrir récem- 
ment une pièce capitale: Ie testament original du 
tondateur de Middelbourg! 

C'est M. J. P. van Visvliet, archiviste de la province 
de Zélande, qui a trouvé ce précieux document en 
la possession de M' W. R. Boddaert, directeur de 
TEntrepót libre de commerce a Middelbourg en Zélan- 
de; Ie propriétaire a autorisé M' Tarchiviste a en 
prendre une copie exacte. 

Monsieur H. Q. Janssen, ministre protestant, a 
S** Anne-ter-Muiden, a bien voulu nous procurer la 
copie faite par M. van Visvliet; nous tenons a remer- 
cier ici publiquement M' Janssen de son obligeance. * 

Le document original consiste en une feuille de 
parchemin mesurant 1'"08 sur 0,63 centimètres; 
au bas est appendu le sceau de Pierre Bladelin, 
en eire rouge, ayant un diamètre de 0,035 millimé- 
tres et portant linscription: Sigillum Petri Bladelin. 
Au dos de la pièce une autre main, très-probablement 



de Ia fiq du XV« ou du commencement du XVP siècle, 
d'après M' van Visvliet, a écrit les mots suivants: 
Eerste testament Mijns heeren van Middelburch in 
Vlaendren, in daten xvij Maerte A"" m. Hij'' Ixxj; ce 
qui porterait a croire que Bladelin a fait un deuxième 
testament, postérieur a celui-ci ; mais la chose nous 
parait impossible, car Ia date ci-dessus est empruntée 
a Tancien système de compter, qui commencait et 
fmissait Tannée a Paques; Ie 17 Mars indiqué ici, 
appartient donc a Tannée 1472, et nous savons que 
Bladelin mourut trois semaines après, savoir Ie 8 Avril 
1472 après Paques; or il était déja accablé par la 
maladie lorsqu'il rédigeait son testament, ainsi qu*il 
Ie dit lui-même. 

Get interessant document que nous publions ci- 
dessous en entier, avec annotations, est écrit en fla- 
mand et date de Bruges, oii Bladelin habitait un 
hotel, rue des Aiguilles, a Tendroit occupé aujour- 
d'hui par Tétablissement de M' Tabbé de Foere. 

La première moitié du testament est presqu'èntiè- 
rement consacrée a Ia description des services, anni- 
versaires, fondations etc. dans Féglise de Middelbourg. 

La seconde partie comprend les legs faits aux 
membres de sa familie et a ses anciens serviteurs. 

Nous savons que Bladelin mourut sans enfants; il 
ne laissa, outre son épouse, que deux filles de sa 
soeur Marguerite morte en 1449, étant veuve de 
Colard de Fever qui était déja décédé en Juillet 1444. 

L*une de ces filles, Elisabeth, était veuve de Josse 
van Varssenare, depuisl456; Tautre, Marguerite, était 
répouse de Jean de Baenst, Seigneur de S' Georges- 
ten-Distele. 

Au sujet de Ia division de ses terres, fiefs, seigneu- 
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rieSy etc, Bladelin invoque un privilege que Gharles-le 
Téméraire venait de lui accorder réceniment et en 
vertu duquel il était permis a lui et a ses successeurs 
héréditaires de la Seigneurie de Middelbourg, de dis- 
poser, par testament, de leurs biens en faveur de telles 
personnes qu'ils jugeraient convenable, et cela con- 
trairement a la coutume de Flandre(i). 

Il accorde a son épouse, Marguerite van de Vagevie- 
re, Ia moitié de Fusufruit de tous les fiefs, dont il 
pourra disposer a son décès; il lui lègue aussi sa 
meilleure chaine en or, et cela en compensation d'une 
coupe en or fm qu'il destinait au chancelier de Bour- 
gogne, chef de ses executeurs testamentaires. 

A Jean de Baenst, seigneur de S' Georges, marie a la 
fillede Marguerite Bladelin, il donne la ville, Ie chateau 
et la seigneurie de Middelbourg, avec tout ce qui en 
dépend, sous condition que Marguerite van de Vage- 
viere épouse de Bladelin, puisse habiter Ie chateau, 
sa vie durant, si elle Ie désire. Jean de Baenst était 
tenu d'achever toutes les maisons et autres édilices 
qui étaient en cours d'exécution, ainsi que de con- 
struire les murs, portes et tours qui manquaient 
ehcore pour completer l'enceinte fortiüée de la ville 
de Middelbourg. 

Les trois enfants de Jean de Baenst furent également 
bien partagés: 

Jean re^ut Tam manie d'Aerdenbourg avec ses dé- 



(1) l\ Bemble que Ie duc n*ait pas tenu coinpte de ce privilege, puis- 
qu'en 1476 il donna la Seigneurie de Middelbourg è^ son chancelier 
Hogonet de Saillant, quoique Bladelin Teut léguée par testament è son 
neveu Jean de Baenst, seigneur de St-Georges-ten-Distele. 



pendances, a Ia condition qu'il se mariat selod Ie 
gré de son père et de ses beaux-frères, Philippe 
de Brabant et Jacques de Harchies. 

Anne de Baenst, qui avait épousé Philippe de 
Brabant, Seigneur de Grubeke, obtint toutes les pro- 
priétés, rentes, liefs, etc. en File de Gadzand. 

Antonine de fiaenst, femme de Jacques, seigneur 
de Harchies, recut toutes les possessions et leurs 
dépendances, gisant dans Ie métier d*Oostkerke, valant 
ensemble environ 96 livres de gros de rente annuelle. 

L'autre fiUe de Marguerite Bladelin, Elisabeth de 
Fever, veuve de Josse van Varssenare, n'avait plus 
d'enfants a cette époque: sa fille Marguerite avait 
été mariée a Philippe d'Oignies, tué a la bataille 
de Monthléry, en 1465; ils avaient laissé quatre enfants 
qui furent Fobjet des libéralités de Bladelin : 

Jean, Ie fils ainé, seigneur d' Avesnoet (?), obtint la 
seigneurie d*Aelbeke prés de Gourtrai, avec toutes ses 
dépendances. 

A Baudouin, son frère, échut la propriété ten Poldre 
et ses dépendances, gisant partie dans Ie Franc de 
Bruges, partie au dehors, ainsi que Ie vicomté de 
Vyven et autres seigneuries dans Ia chatellenie de 
Gourtrai. 

Antoine obtint la seigneurie de Poelvoorde et 
toutes ses dépendances. 

Enfin a Isabelle d'Oignies fut assignéc une rente 
annuelle de 33 livres et cinq escalins de gros étant 
la moitié d'une rente (ervachtiche losrente) que Bla- 
delin avait sur la ville de Bruges. 

Le père de Bladelin, après la mort de sa première 
femme, Elisabeth Hugheleins, mère du fondateur de 
Middelbourg, et décédée en 1418, avait eu, d*une 
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femme nommée Cathérine Gastermaus, trois eiitants 
batards, nommés Antoine, Georges et Gathérine. Ges 
enfants furent légitimés par lettres de Philippe-le-Bon, 
données k Gand Ie 17 Janvier 1446 (n. s.), après la 
mort de leur père. G'est sans nul doute sur les instaii- 
ces de Pierre Bladelin que cette légitimation eut lieu, 
car Philippe-le-Bon, dans les lettres précitées, s'ex- 
prime comme suit : « nous, pour contemplacion 
» d*aucuns noz espéciaulx serviteurs dont ledit 
» (Georges, Antoine ou Gathérine) est parent, et affin 
» et en considéracion des bons services que iceulx 
» ses parents nous ont faits et font chacun jour, lui 
» avons etc. (i) » 

Dans Ie testament qui nous occupe, nous voyons 
que Bladelin donne au petit Pierre, tils d'Antoine 
nommé ci-dessus, la somme de 100 livres de gros; 
a chacun des trois enfants de Eloi Melteneye, qui 
avait épousé Gathérine Bladelin, ainsi qu'a la petite 
Marguerite, fille naturelle de Georges Bladelin, il 
assigne 50 livres de gros. 

Ensuite il fait un nombre considérable de dons, des 
remises de dettes, etc. a des serviteurs et a d'autres 
personnes; nous y trouvons cette particularité interes- 
sante que dans Ie but de peupler rapidement la ville 
nouvellement fondée, il avait prêté des sommes d ar- 
gent a toutes les personnes qui élaient venues s*y 
installer. 

Enlin il déclare que tous les biens, qui seraient 
encore sa propriété après Fexécution du présent testa- 



(1) Archives du Dép^ du nord ét Lille. Chambre des comptes 11« ré- 
gistre des chartes, fo 107 v« a 108 ▼». 
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ment» et dont il n'aurait pas disposé, devront étre 
distribués d*après ies lois de Tendroit oü il sera 
décédé. 

On voit, par les divers legs résumés ci-dessus, 
que filadelin devait posséder une fortune considéra- 
ble; c*est ce que nous apprennent du reste les chro- 
niqueurs de ce temps; d*après Georges Ghastellain 
il était « riche de biens de fortune outre mesure : 
» avoit, ce disoit-on, biens six mille escus d'or de 
» rente par an; sans son argent prest; et outre ce, 
» en cas d'estat et de gouvernement, avoit encore bien 
» six mille francs pris sur luy » mais ce qui mérite 
surtout d'ètre signalé, c*est qu'il avait amassé cette 
fortune colossale par son intelligence, son activilé 
et sa grande habileté dans les affaires fmanciëres, 
car quoiqu'il put se rattacher a une antique et 
puissante familie noble du Fumambachtj lui-mème 
cependant n*avait qu'une modeste origine « et n'était 
» que un bourgeois de Bruges, dit Ghastellain, venu 
» et fait tel, moy voyant et vivant ^ » Gette assertion 
est pleinement confirmée par un document que M' 
Gilliodts-van Severen vient de publier dans son Intro- 
duction a Tlnventaire des Archives de la Ville de 
Bruges (2). 

Ge document ayant pour objet la description de 
toutes les distributions d*eau souterraines de la ville, 
doit avoir été rédigé au commencement du XV** siècle, 
et dans tous les cas avant Fan 1412, a en juger d'après 



l.V. Oeuvres de Georges Chastellain publiées par M^le Baron Kervyn 
de Lettenhove, Bruxelles 1864. Tomé V, page 44. 
2. IntroductioD, page 436. 
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les noms des personnages qui y sont mentionnés: 
il appartient donc a Tépoque oü Pierre Bladelin vit 
Ie jour. 

Nous y trouvons que Pierre surnommé « den 
leestmakere » Ie père du fondateur de Middelbourg, 
habitait la maison « ten nieuwen casteele » dans la 
rue fiamande, a Tangle nord de la place de la Grue; 
il y exer^ait Ie métier de teinturier de bougran — 
(toile forte et gommée) bockeraen vaerwere — et appar- 
tenait conséquemment a la bourgeoisie de Bruges. 

G'est doncen cette maison, aujourd'hui modernisée, 
et habitée en ce moment par M"« Veuve Pardaens, que 
naquit un de nos compatriotes les plus célèbres, et 
cependant, chose étrange, un des moins eonnus. 

Nous croyons qu'il est du devoir de FAdministra- 
tion communale, de placer dans la faQade, une inscrip- 
tion rappelant la naissance, les titres et la date du 
décès du généreux fondateur de Middelbourg; ce 
serait un acte de reconnaissance, que nous serions 
heureux de voir promptement réaliser. 

Charles Verschelde. 



TESTAMENT ORIGINAL 



DE 



PIERRE BLADELIN 

FONDATEUR DE MIDDELBOURG 

EN FLANDRE 
V7 l^J^Tl& 147^2. 



In den Name des Vaders des Zoons ende des helichts 
Gheest, drie persoonen ende een waraclitig God in 
eewicheden. 

Ie Pieter Bladelin, Raddere, Heere van Middelburch in 
Vlaenderen, Raed ende hoofmeester (') mijns geduchts 



(1) Pierre Bladelin était déjd conseiller de Philippe-le-Bon, k Ia 
date du 29 Novembre 1440, lorsqu'il fut nommó par Ie Duc, receveur 
général de ses finances. Une copie des lettres originales est conservée 
aux archives du Dép^ du Nord k Lille (Recette générale des flnances 

année 1441] Ie Duc s'y exprime comme suit « désirant avoir 

tt homme de bonne prudence et de grande faculté et expérience, et 
conflant k plain de Ia loyaulté, prudence et bonne diligence de nostre 
amé et féal conseiliier Pierre Bladelin dit Leestmakere bourgois de 

nostre ville de Bruges establissons receveur général de toutes 

nosdites finances. » Il devint roaitre-d'Hótel — Hofmeester — éi la 
fin de 1446 ou en 1447, 
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heereii, mijns heeren *s hertoghen van Boiirgoingnen 
Grave van Vlaendren &c. ende tresorier van zijner or- 
deue van den gulden vliese (^). 

Doe Ie wetene allen den ghenen die desen brief zullen 
zien of hooren lezen, dat je, aensiende ende voor oo- 
ghen hebbende de cortheit, broosscheit ende ijdelheit van 
desen verganghelicken levens, de zekerheit van der tijd- 
lieker dool, ende de onsekerheit der huere van diere, 
begheerende met inuegher herte van den tijdlicken 
goede mij verleend in dese broossche weerelt, bij onsen 
heere God, bij zijner gracie ende zonder verdiente, te 
disponeren ende ordineerne in vermeersinghen van zijn- 
der glorien, ter eere van der glorieuser maghet marie, 
advocate ende speciale hulpe van allen aermen zondaren, 
ten love van al den anderen hemelschen gheselscepe, 
ende ooc ter zalicheit van den zielen van wijlen mijnen 
vader ende moeder, van allen mijnen vrienden ende 
anderen daerof je in mijnen tijd te bet ghehad hebbe. 
Bij expressen consenle van Jouffrauwe Lijsbette sFevers, 
weduwe van wijlen Joos van Varssenaere, ende van 
vrauwe Margriete haer Zuster, wettelicke gheselnede 
van M^ Jan de Baenst Rudder, heere van 8int Jooris, 
Raed ende Gamerlinc mijns voorseiden gheduchts heeren, 
mijne lieve ende weerde nichtes^ oudste uaeste baerblikenste 
hoirs zijnde. 

Ende ooc dats nood zij, bij virtute van zekeren 

previlegie mij onlancx ghegheven ende geconsenteert bij 
mijnen voorseiden gheduchten heere, bij den welken je 
ende andere ervachtighe heeren ende vrauwen van Mid- 
delburch voorscreven, moghen gheven ende disponeren 
bij testamente van hueren leenen erve ende andre huere 



(1) Il fut d*aborü tresorier de la ville de Bruges, de Septembre 
1436 è Septembre 1440. Au VII« chapitre de Ia Toison d*ór, teou 
k Oand Ie 30 Novembre 1446, il figure comme tresorier de eet ordre . 
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goede, omiue eude ten proffijte van zuicken persoonen 
als hunlieden ghelieft, niet jeghenstaende de costume van 
desen lande van Vlaendren gheiiseert ter contrarien, alsoo 
't volcomelic blijken mach bij denzelven privilege daerof 
ghewagende. 

Hebbe up den dach van hedcnt, in goeder ende 
gheeler memorie, zinnen ende verstannesse wesende, bij 
mijnen vricn eijghenen wille, zonder bedwauc indiicie 
of mesleedinghe van ijement, bij voormen van testamente 
ende utersten wille, ghéordeneert ghemaect ende ghege- 
ven, ordenere, make ende geve 't gheent dat hier naer 
volcht. 

Eerst zo wanneer dat Gode ghel leven zal dat mijue 
bezondeghe ziele zal moeten srhecden uier cluse van 
mijns stervelic oncuusch lichaems, zo bcvelic die onsen 
behoudere ende verlossere Jhesus, hora ootmoedelic met 
weenender herle biddende, dat de verdii'nte van zijner 
ghebenedider passie ende doet, mijner voorscide ziele 
in stade ende secourse zij t'harer zalicheit, omme hem 
te aenverdenc in eewicheden, suppl lerende zijner voor- 
seide ghebenedider moeder ende zijnor nuiecht, mijne 
heeren Senle Pieler, Sente Pauwels oude Soute Sebasliaen, 
meiten anderen hemelschen gheselschepe, daartoe middele 
ende hulpich te zijne. Ende mijn ziele versceeden zijnde, 
gheve mijnen lichame der eerde, daerof je connnon ben. 

Begheerende mijn Sepulture, ende begravou te we- 
sene in de Kerke van Sente Pieter en Soute Pauwels 
te Middelburch voerscrevou, ter plocke daar ie die 
overlanc ghecoren endci ghéordeneert hebbe. (*) 

(1) Pierre Bladelin fut en eiTet enf;eveli dans ud caveau quMI avaii 
fait construire aa cóté nord du chceur de 1'église de Middelbourg. 
La table du tombeau existe encore; elle est ornée des armoiries et 
des ioitiales du nom de Pierre Bladelin ; la statue du fondateur, qui 
aans nul doute se trouvait primiti^ement couchée sur cette tombe, 
n^existe plus depuis les ravages exercés par les Gueux au moier de 
Juin 1581. 
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Item naer dat men weten zal dat mijn ziele versceeden 
zij vut mijnen lichame, zo begheer ie an mijn vrienden 
die dan bij mij v^esen zuilen, dat zij 't zelve liehame 
doen bewaren bij devote gheestelicke persoonen, cnde 
bij den viere coraclkins van Middelburch, up dat ie 
daer sterve, oft neen, bij viere andere jonge kinderen, 
lesende ende devotelic voor mij biddende, den termjin 
van vierentwintioh hueren, aleer men mij legghe in de 
doetkiste, daer stellende groote wassen bernende stallichten 
ter discretie van mijnen testamenteurs. 

Item zo wanneer dal je also overleden werde, zoo be- 
gheere ende wille dat men terstond zinghe vigilien met 
negen lessen in de voorseide kerke van Middelburch 
ende oeck in de kerke ende bi den abt ende religieusen 
van Zoetendale ('). 

Item eist zo dat ik verscheede van deser weerelt binnen 
der stede van Brugghc, of elders butc mijne voorseide stede 
van Middelburch, in dat cas wille ende begheere dat mijn 
doode liehame bewaert wesende vierentwintioh hueren als 
boven, van daer ghcvoert zij tol in de voorseide kerke van 
Middelburch, met veertich toirtsen, die draghen zullen veer- 
tich aerme lieden van Middelburch,elcke toirlse met eenen 
scildekinne van mijner wapene, ende dat metzulken ghesel- 
scepe als mijn naeste vrienden, mitgaders mijn testamen- 
teurs, adviseren sullen. 

Ordonnerende oic dat alle de suppoosten van mijner 
voorseide kerke van Middelburch, met processien comen tot 
buter poorte van der selver stede, ende 't liehame ontfaen 
ende van daer gheleeden tot in de voorseide kerke, zinghen- 
de devotelicke, in der manieren in ghelijken zaken ghecos- 
tumeert. 



(1] L'abbaye de Zoetendale était située non loin du ch&teau Dommé 
den leest j hkii pap Ie père de Bladelin, vers 1400, d*oü il avait 
reju Ie surnom de leestmakere, surnom que portalt aussi Ie fonda- 
teur de Middel bourg. 
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Item wille ende begheere dat je, overleden wesende, men 
vercleede met zwarte al mijn huijsghesinnen, mans ende 
vrauwenamen, te wetene de mans eenen keerle ende eenen 
caproeu, ende de vrauwenamen eenen keerle, alzo velen 
als eiken daartoe behouft, 't laken van den schiltkuapen 
ende jouffrauwen van vijf scellinghen grooten, ende 't laken 
van den anderen dienaers viere scellinghen grooten dVll<^ 
of daeromtrent. 

Item ordonnere de voorseide veertich aerme persoonen 
verdeed te zijne elr met eenen zwarten keerle ende caproe- 
ne, te twee scellinghen grooten d'elle, welke aerme lieden, 
sterve je buten, mijnen lichame gheleeden zullen als boven, 
ende voort zullen houden de voorseide toortsen van viere 
pond was, ende met eenen scildekin als voorseid es, ghedu- 
rende den tijd van den dienste, ende tot mijn lichame be- 
graven werdt, ende dan zullen alle de voorseide toortsen 
bliven ter oirbore van der korke; de weicke veertich keerels 
ende caproene men zal doen maken ten costen van mijnen 
goede, ende eist zo dat mon mijnen doden lichame haelt 
van buten der voorseide stede te Middelburgh, zo begheer 
ie dat men de voorseide veertich aerme persoonen belale 
van hueren aerbeide, ter discretie van mijnen testamenteurs. 

Item zo wanneer mijn dode lichame in baren gheleid 
werdt, zo begheer ie dat men daerup legghe een stic lijnen 
laken, tsestich ellen lang, te viere grooten d'elle, ende een 
stic zwart wullen laken, dertich ellen lang, te twee scellin- 
ghen ende zes penninghen grooten d'elle, up welke zwart 
laken men maken zal een groot breed Cruus van rooden 
fluweele, ende al dat laken laten ligghen up mijn Sepulture, 
daert bliven zal tot ten dienst van den zevensten ghenachte 
gecelebreert werd, ende dan zal men 't voorseide wullen en- 
de lijnen laken deelen anderen aermen lieden dan die de 
toortsen ghedreghen hebben, ter discrecie van der kerke 
ende dischmeesters. 

Item dat 'sdaecbs voor mijne voorseide vutfaert, men zal 
de voorkerke van Middelburch behanghen met zwarten bo« 
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crane ('), ende den choor met zwarten wullen lakene, lakens 
breed, te twee scellinghen grootcn d'elle, ende rondomme 
der kerken ende choor zullen staen houten scotelen, 
zwart ghevaerwet, elc up eonor voet uaer der andere, daerin 
men stellen zal wassen keerssen, die bernen zullen geduren- 
de den tijt van der vigilie ende nutfaert, ende dan zullen 
dezelve keerssen blijven ten prolïïte van der "kerke ; ende 't 
voorseidc laken ende bocraen zal daer bliven hanghende 
derlich daghen lang, ende dan sal men 't selve wullen laken 
of doen, ende bekeeren ter orbore van der kerke, ende io- 
sghelijcx 't bocraen, het en zij dat de Canoniken van der 
kercke dat willen laten hanghen. 

Item dat boven den licharae in de kerke zijnde ter vut- 
faerl, men zal maken een Representncie ende daerup stellen 
stallichten van diverssche grootte, bernende al den dienst 
gheduerende, ter discrecie van den teslamenleurs, endeden 
dienst ghecelebreert zijnde, zullen dezelve stallichten bliven 
in den orbor van der kerke. 

Item begheere, dat ten daghe van mijn voorseide nut- 
faert, men stelle eenen outaer in den hoghen choor, daer 
d'evangeliare slaet, in de voorseide kerke van Middelburch, 
verdeed met eenen outaercleede van ach te ellen zwart wul- 
len lakens, te twee scellinghen ende zes penninghen grooten 
d'elle, daarmen lezen zal dertich Zielmessen, bin den eer- 
sten dertich daghen naer mijn vutfaert, te celebreerne 
terstond prieme ghedaen zijnde, daer alle de supposten 
van der zelver kerke ghehouden werden te offerne, up 
welken outaer men stellen zal, een keersse bernende nacht 
ende dach, de voorseide dertich daghe lang gheduerende, 
ende dan zal men den outaer wech doen, ende 't laken 
gheven den Costers van der kerke, ende zal die priester 
hebben voor die voorseide dertich Zielmessen, twalef scel- 
linghen grooten. 



•1) Bougran, sorte de toile forte et gommée. 
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Item up den dacli van mijnen vutfaart, zo willic dat men 
decke ende cleede alle die autaren (') van der voorseide 
kerke, omme aldaer dan Zielmessen te celebreerne bij eiken 
priester dien 't glielievea zal, ende zal die priester hebben 
zes penninghen groeten over die messe. 

Item begheere dat ten zei ven daghe, d'abt ende convent 
van Zoetendale, in huere kerke celebreren een viili'aert 
zinghende, die zo vronch gedaen zij dat zij commen mo- 
ghen in de kerke te Middelburcli, ende daer meiten 
supposten van diere helpen doen mijn uutfaert ende mijnen 
lichame ter eerde. 

Item, dat men ter daglie van der zelver uuti'aert slellen 
zal up den disch 't seslich provenden, elke weerd zijnde 
achte penninghen grooten, die de dischmeesters naer den 
dienst distribueren zullen *t sestich aernie persoonen van 
der prochie van Middelburcli, andere dan die de toortsen 
houden zullen, daar zij bevinden zullen best besteed we 
sende; ende gelijke 't sestich provenden zal men deelen ter 
vutfaert die men doen zal ten zevensten ende dcrtichste 
daghen ende die distribueren alsboven. 

Item begheere dat ter voorseider eester vutfaert de voor- 
seide supposten van der kerken van Middelburch ende 
Zoetend ale zinghen ende celebreeren soicmnelick een hooch- 
messe van Requiem, met diacre en subdiacre, ende die 
gedaen, mijnen doden lichame ghelceden ten grave, daer 
lesende de salmen van miserere mei Deus ende de profundis 
metten collecten daertoe dienende ende andere bedinghen 
gecostumeert, ende den lichame ter eerde helpen, welke 
bedinghen de voorseide supposten van Middelburch gehou- 



(1) En 1472, il ezistait au moins neuf autels dans 1'église de Middel- 
bourg : l. Ie maiire-autel dédió aux SS. Pierre et Paul, ensuite ies autels 
2. de Ia Ste Croix, 3. de N.-Dame, 4. de Ste Marguerite, patroane de 
Fépouse de BladeIiD,5. de S. Séba8tien,6. de St Bernardin de Sienne, 
7. du St Esprit, 8. de St Antoine, 9. de St Matthias. 

Ed 1480 il y existait, en outre, un autel dédié & Ia Ste Trinité. 
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den werden te continueeren, naer den uutwijsene van der 
fondacie bij mij hier voortijts daerof ghedaen 0. 

Item deselve uutfaert alsdan ghedaen zijnde, zo willic 
dat mijne voorseide testamenteurs doen gheven eiken aer* 
men menssche diere comen zal, in almoessenen, twee 
penninghen grooten toter somme van dertich ponden grooten 
vlaemsch, ende waren zo vele armen lieden niet up dien 
dach, zo es mijn begheeren dat men de reste distribueren 
zal ten zevensten daghe daernaer, dat men in de voorseide 
kerke insgheüjcx doen zal een andere uutfaert. 

Item ordonere dat men ten voorseide sevenste ende der- 
tichsle daghen doe ende celebrere in de voorseide kerke 
van Middelburch, bij den voorseide supposten van beide 
kerken, cene uutfaert zijnghende solomnelic alsboven. 

Item ordonnere dat, de voorseide eerste uutfaert ghedaen 
wesende, men gheve eene eerbare noenemaeltijd mijnen 
vrienden ende maghen, ende den supposten van beede de 
kerken. 

Item begheere dat men celebrere in de voorseide kerke, 
dertich messen, te beghinnene sanderdaechs naer mijne 
voorseide eerste uutfaert, ende dat ten autare van den 
heleghen gheest, andere dertich messen voor onser vrauwe, 
ende noch dertich messen, ten autare van den heleghen 
Cruco, daervooren de priesters hebben zullen van elc 
dertichste twaelf scellinghen grooten. 

Item es mijnen wille dat men gheve den voorseiden abt 
ende convente van Zoetendale, in hoesscheeden {^), voor hue- 
ren aerbeit van ghesonghen t'hebben de voorseide vigelie 
ende uutfaert in huer kerke, ende te helpen celebreeme de 
voorseide drie uutfaerden te Middelburch, ter discrecie 
van mijnen testamenteurs. 

Item begheere dat men gheve den supposten, costers, 



(1) Bladelin avait fondé des services dans son église de Middelbourg 
en 1460 et 1470. (V^ notre monographie de cette commuaó, pp. 48 et 49). 

(2) Hoofschheid, courtoisie. 



47 

roedraghere ende clocladere van der kerke van Middel- 
burch, in loone van huere dienste ghedaen ten voorseide 
vigelie en de drie uutfaerden, ende ten bende dat zij te 
bet gbeboudeq werden voor mij te biddene, zulke som- 
me van penninghen als mijnen voorseiden testamenteurs 
goed ende redelic dinken zal. 

Item gheve der voorseide kerke van Middelburch al *t 
zijden laken mij toebehorende^ wesende te Brogghe, ende 
ooc alle mijne zijden habiten met den voedringhen, zulke 
als zij wesen zullen ten daghe van mijnen overlidene, omme 
van den zijden lakene te doen makene ornamenten, ende de 
voedringhen te vercooppene ten proffite van de kerke, bij 
advise van mijnen voorseide testamenteurs ende kercmees- 
ters ; behouden dat men van den voorseiden zijden lakene 
zal maken 't cruus dienende up 't laken ligghende up mijnen 
doode lichame('). 

Item ordonnere dat men alle mijne andere habiten van 
wuUen lakene gheven ende distribueren zal aerme lieden, 
mijne maghen vorenghaende, ter discrecie ende by advise 
als boven. 

Item omme de vermeersinghe van den aelmoessenen die 
dischmeesters van den helegben gheest te Middelburch dis- 
tribueren, ende ten hende dat je mach deelachlich wesen 
in de duecht van den zelven aelmoessenen, zo gheve den 
voorseiden dissche de somme van dertich ponden groeten 
eens wechdraghens, omme die bekeert te wesene in coope 
van renten of lande ende anders, ten meesten orbore van 
den dissche, ter discrecie van mijnen voorseiden testamen- 
teurs ende dischmeesters. 

Item, ten hende dat die aerme lieden te bat (bet, beter) 
geghouvemeert ende ghevoed rooghen wesen in *t godshuus 



(l) Bd 1053 on coDfervait encore dans PégÜM da Middelboarg un drap 
mortuaire noir (pelder) portant leB armoiries et les marquet de Bladelin 
;F' Gesehiiienis van Middelburg, p. 156.) 

Annalbs 4* SArib Tomb Iir, 2. 
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té Heyle (*), zogheve den zelvengodshuuse twinticb ponden 
grooten, eens wechdraghens, omine bekeert te wescne ten 
orbore van dien, in renten of audersins, bij advise van mijnen 
voorseiden testamenteurs ende den gouverneurs van den 
selven godshuuse. 

Item, in vermeersinghe van den godlycken dienste die de 
ghilden van den heleghen Sacramente, St. Antheunis, ende 
Ste MatthysH doen doen in de voorseide kerke van Middel- 
burch, ende bopende daerin deelachtich te weseue, je gheve 
den zelven ghilden de somme van twinticb ponden grooten, 
eens wecbdraghens, dats eiker vj S^. xiij s. iiij d. g., omme 
bekeert te v^esene in den meesten orboir ende proQite van 
dien, bij den advise van den keremeesters ende gouverneurs 
van den zelven ghilden. 

Item gheve alle mijne zilveren lechpenningbeu (^), om 
daerof te doen makene, ten coste van mijnen goede, eenen 
halsband metten scilde, omme den coninc van der ghilde van 
mijnen beer Seute Sebastiaen te Middelburch. 

Item, gheve noch der zelver ghilde van mijnen beer Sente 
Sebastiaen, eene camcre binnen den voorseijden godshuuse 
te Heyle, omme d'aerme ghuldebroeders daerin te logierne, 
ende hueren nootdurft te moghen hebbene, ende bovendien 
zoo gheve Idenzelven ghuldebroeders twee ponden grooten 
's jaers ervelic. Ordonnerende mijnen voorseide testamen- 
teurs dat te coopene ten meesten orboire ende protGte van 
derzelver ghilde, ende die te doen admortiseren (*) ten coste 
van mijnen goede. 



(1) Nous ignorions 1'existence de eet hosplce qui, sans doute, eiistait 

d^puisbien loDgtemps k J'époqae oü Bladelin fonda sa ville de Middel- 
bourg. 

(2) Aucune de ces trois confréries n*a survécu aux troubles de la 
Reforme. 

(3) LegpeDningen, jetons. 

(4) Amortir, payer les droits spéciaux exigés quand uq bien passait en 
maio-morte. 
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Item begheere ende ordonnerc dat te zulken daghe (*).al$ 
je overlijden zal deser weerelt, men doe ende celebrere alle 
weke een zinghende zielmesse van requiem, ten hoghen 
outaere van der voorseide kerke van Middelburch, voor 
prieme, ten ware dat de solempniteit van den dagbe niet en 
vermoclite goedlijx zielmesscn te celebreerne, in H welke 
cas men de messe doen sal naer de feestelickeit vander tijd, 
waervueren je gheve den proehipape van der messe te 
zingkene zes penninghen grooten, den dijaken ende den 
subdiaken elc twee penninghen grooten, beede de oosters 
twee penninghen grooten, eic van den anderen priesters 
tot viven (^), een pennine grooten, ende ooc den roedragbere 
ende clockludere eenen pennine grooten, comt Tsamen 
achtien penningen grooten, dewelke beloopende tsiaers drie 
pond achtien schellingen grooten, welke somme je wille 
ghecocht zijn bij mijnen testamenteurs ende gheadmortiseert 
ter orbore van der voorseide kerke van Middelburcb, omme 
bekeert te zijne intgheent dat voorseid es ende in gbeen 
ander usage. 

Item ordonnere ooc alle jaere te doen doene in de voor- 
seide kerke van Middelburcb mijn jaerghetijde (^), up zulken 
dach als ie overliden zal deser werelt, ende dat met dijake 
ende subdiake, daervoren ie gheve viere scellingen grooten 
s'jaers, te weten de prochiepape de messe singhende, acht 
penningen grooten, voor de diake ende de subdiaken viere 
grooten, zesse andere supposten wesende in der choer ghe- 
duerende den dienst van den jaerghetijde, elc twee penningen 
grooten, den viere coraelkens viere penningen grooten, den 
costers twee penningen grooten, den roedragbere ende 
clockludere twee penningen grooten, ende der kerke zestien 



(1} Le fondateur est mort ud Mercredi. Conform ément & Ia prescrip- 
tion ci-dessus, celte fondation né cesse pas d*étre religieusement observée 
tous les Mercredis de Pannée. 

(2) Tot viven : au nombre de cinq. 

(3) Ce service est célébré encore chaque annóe. 



penningen grooten. Dies werden de Icercinecsters gebonden 
te leverene telken jaerghetijde twee pond wassen keerssen, 
omme daermede te offeren ten zelven jaerghetijde. Beioo- 
pende die partien Tsamen viere scellingen grooten "sjaers^ 
als voorseid es, die je wille ghecocht beset ende gheadmorti- 
seert wesen als boven. 

item, wille ende begheere dat men telken jaerghetijde 
deelc t'sestich provenden, elke weerd wesende acht grooten 
vlaems, die te distribueren bij den voorseiden dischmeesters 
t*zestich aerme huuszittende van der voorseide prochie van 
Middelburch, eerbaerlic levende, daer de dischmeesters be- 
vinden zullen in consciencien best besteedt zijnde, beloo- 
pende 't sjaers dezelve provenden twee ponden grooten die 
ie wille bij mijnen voorseiden testamenteurs ghecocht wesen 
ten orbore van den voorseiden dissche ende gheadmortiseert 
als boven. 

Item, omme dieswille dat boven al dat men in dese 
weerelt met vleesschelicken oghen zien mach, 't helich 
Sacrament 't upperste ende 't principaelste, ende naer onsen 
gheloove, 't welke een ijeghelick naer zijne natuerlicke 
macht, sculdiches te eerne, ten meesten dat hem mueghelic 
zij, je, over vele weerlicke eere, die mij God vut goedertier- 
heit ende zonder verdiente verleend heeft, die eere hem 
toedraghende, begheere, wille ende ordonnere (^), dat men 



(IJ Ramarquons en passant les sentiments profondément chrétieos 
qa*6xprime ici Ie fondateur. Ces sentiments de piété se manifestent 
encore d*avantage dans Ie grand acte de fondation dn chapitre de la 
coUógiale qa'i] Tenait de bdtir. Cet acte porie la date du 24 Avril 
1470. Noas ne pouTons résister au désir de reproduire ici Ie pream- 
bule de cette fondation quasi princière : 

« Wy Pieter Bladelin, heere van Middelburgh in Vlaenderen, ridder 
» raed ende hofmeester myns Qeduchts heeren 'shertoge van Bour- 
» gondien, graeve van Vlaenderen, ende Margriete Vande Vagheviere 
» vrouwe van den selven heerlichede, wettelyke geselnede, ende 
» gheautoriseert van my Pieter thaerer begheerte orome te doen 't gene 
X» dat hier naer volghi: 
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make een glaseii lantcerne die men stellen of hangben zal 
bij der pleeke daer \ heleglie Sacranienl rust in de vooi*seide 
kerke van Middelburch, in welke lanteerne men stellen zal 
ende onderhouden bernende dacii ende nacht eewelic cndc 
ervelic gheduerende, een wassen keersse, 't welke Je exli- 
meere dat jaerlicx costen.zal viere ponden grooten, die ik 
wille ghceocht zijn bij den voorseiden festanienteurs, ten 
oorbore van de voorseide kerke, ende gheadmortiseert als 
boven. 



» Doen kunt allen lieden dat wy, voor ooghen hebhend<f de broosheyl 
» ende ongestatichejt van dezen verganckelyken levene, overdinckende 
» de menichvuldighe gratiën die ons Ileere God in dese werelt verleent 
n heeft in vele en diversche manieren, ende be^heerende voor dete 
» eerdsche dingen eeuwelycken loon te verdienen ende ontfaeno ; 
» hel)ben, by grooten raede ende goeden advyse lange hier op gehadt, 
» ter eeren van de heylighe Dryvuldigheyd van der weerder magbet 
» Maria, moeder ons behouder Jesua, van S^ Pieter ende van S^ Pau- 
» wels, van $'• Margriete, ende van allen anderen heroelache gesel- 
» schepe, ende tot lavenesae van der zielen van ons, onsen vaders 
» ende moeders, ende anderen onse voorders ende naercommers, 
• ende. van den gene <!bnof ons te bet commen es, gheordonneert 
» ende ordonneren bv desen onsen brieve, voor onse boirs en<le 
» raercommers in eeuwichede, te doene ende celebreren in de kercke 
» van sinte Pieter en sinte Pauwels by ons gesticht op ons voorseit 
» heerschap van Middelburch ende inde kercke van • Heyle, den 
» Qoddelyken dienst hiernaar verclaerst. w 

Outre de nombreuses rentes, RIadelin donna a sa nouvelle église 
plns de 400 mesures de terres, Ie tout afln que Ie service divin y 
fut célébre Ie plus souvent et avec Ie plus d^éclat pus-iKio Dms l»»s 
statuts du chapitre, renuuvelés en 1777 par la comtefe^e tiM Middelbourg 
Elisabelh-Pauline, de Oand, la pieuse intention de Bladelin est relaiée 
dans les termes suivants: « Het scbynt het principaelste voorwerp 
y> van den fondateur geweest te syn, den Alderhooghsten te Tereeren 
» door het gestadigh opofferen van het alderheilighste Sacrificie der 
» nieuwe Weih, soo tot vermeerden ughe van Desselfs glorie, als tot 
» laevenisse van hunne zielen, vermits door de ses canoniughen 
■ ende de twee capellaenen, seven-en-twintig missen ter weke -moesten 
» ghecelebreert worden. » 



^^ 

Item, begheere dat zulke ordonuanoie als je t'anderen 
tijden gheaviseert hebbe up 't onderhouden van den viere 
choralen in de voorseide kerke van Middelburch in eewic- 
heden, men continuere in zulken ghetale ende manieren als 
JG gheordinecrt hebbe, ende toten daghe van heden onder- 
houden, ende dat mijne voorseide testamcnteurs, daertoe 
coopen renten ten oorboor van de voorseide kerke, ende 
die doen admortiseren als boven. 

Item, waertzoodat mijn voorseide testaroenteurs bevonden 
de supposten van derzelver kerke, int ghoent dat zij nu van 
mij hebben incommens, min dan souflisantelic ghefondeert 
wesende omme Tonderhouden van al den godiicken dienste, 
begrepen in de voorseide fondacie,(') je wille ende ordonncre 
dat de zelve mijn testamenteurs dat doen vulcommen rede- 
licke, alzoo zij bevinden zullen genouch van noode wesende 
omme 't vulcommen van den zelven dienste Gods, ende dat 
toter somme toe van acht ponden grooten sjaers onder hun 
allen of daeronder, boven huere voorseide fondacie, omme 
dat toelegghen ghedistribueert te wesene up eic van den 
voorseiden suppoosten bij mijnen voorseiden testamenteurs, 
naer dat zij bevinden zullen goed ende oorboorlic wesende. 

D'ander zijde zo ordonnere je ende begheere dat mijne 
voorseide testamenteurs betalen of doen betalen alle die 
sculden die men bevinden zal te mijnen overlijdene, dat je 
dan duechdelic fachter ben, ende dat van den ghereetsten 



(1) Bladelin avait institué dans son église un chapitre de six chaDoines 
quichaquejour devaient chanter les heures et Ja grand'messe. 11 y avait 
en ouire ud curé, deux chapelains et deux clercs-sacristains. (¥■* Geschie- 
denis van Middelburg j p. 164-165). 

Monsieur H. Q. Janssen a eu Tobligeance de nous communiquer Tin- 
Bcription funeraire suivante relative h un chanoine de Middelbourg, 
enterrédans l'église de Ste-Croix-lez-Aerdenbourg: «Sepulture va heer 
Adriaeo Beyt, pastor en prochiepape alhier, canonic va Middelburch 
in Vlaenderen, die staerf int jaerm. cccc. Ixxx de vi dach in April, bidt 
over de siele, * 



goede dat naer mij bliven zal, mijne voorseide gheestelicke 
ordonnnncip en de boglieeiie e(*rst viilronimen wesende. 

Item, considorerende de g(H»de cndi'. getraiiwe diensten 
die mijn boden ende huusghesinnen langlien tijd gliedaen 
hebben ende daghelicx doen, vut affectien die jr t'hemwaerfs 
hebbe, up hope dat zij Gode devotelic bidden zullen voor 
mijn zalicheit, ende omme zekere andere redenen mij daertoe 
porrende, hebbe hunlieden ghegheven, eens wechdrageus, 
de sommen van penninghen hiernaer verclaerst : 

Eerst der weduwe Jans van Cassele de somme v^n Iwintirh 
ponden grooten. 

Peronne Vere Claere Swulfs ende Callekin vander Vaghe- 
viere ('), eicker ooc twintich ponden grooten, romt (samen 
tsestich ponde grooten. 

Item, Grietkin, de dochter van Florens Cruesinc, t'huipe 
liaerer huwelicke, tien ponde grooten. 

Item, gheve Wimme Knibbe 't huus metter ervachticbede 
ende alle toebehoorten, staende ende ligghende te HiddeU 
burch ande maerct, daer wijlen meester Tristram Janczone 
plach te wonene, welke huus ende erve je onlanex ghecoeht 
hebbe jeghens meester Jan vander Gracht ende zijnen wive, 
wedewe was van den voorseiden meester Tristram. 

Item, gheve Luuc van Feylinghes mijnen clerc, H huus 
metter erve daer hij nu woenachtich es te Middelburcli, 
metten laste van twee scellingen grooten sjaers ervelic, de 
xij d. gr. ten proHite van den dissche, ende d'under xij d. 
gr. ten brieven van Middelburch. 

Item, gheve Johannes Mergaert mijnen ontfangliere, 't 
huus dat je onlancx omme hem hebbe doen mak'*n, stamde 
te Middelburch, nefTens de voorpoorte van mijnen hove, 
metter erve gheordonneert ter zelven huuse, met gelijken 
laste van twee scellingen grooten 's jaers ervelic, te betalen 
den dissche ende ten brieven van Middelburch als boven. 

(1) Catbérine van de Vageviere, saus doate nne parante da Marga^rita 
Tan de Vageviere, épouse de Bladelin. 



IteiDv gheve Willem Kerstemau ende Lysbetten zijn wijf, 
ende den lancxt levende van hem beede, gheheel houdende, 
een huusekin staende achter mijn huus te Brugghe int cleen 
straetken ('). 

Item, gheve Jemyn de Feylinghes mijnen barbier, Robin 
Gay, Pierchon Plommer, Margrlete Gbeertruud, Jan de 
portier met zijn vijf, Pieter de coc, 't jonghe cocxkin, 
Michiel de Palfrenier, Gillekin d'onderpalfrenier, Pieter de 
Waghenaere(^) ende den stalknechtken, eiken van henlieden 
alzo vele als zijn voedden bedraghen in ghelde van eenen 
gheheelen jaere. 

Item, Gheerkin de Bottelgier ende Jan de Pertysererf), die 
mij langhen tijd ghedient hebben, huer wedden in ghelde 
elc van tv^ee jaren. 

Item, gheve Aelkin Lysbetten nichte twee ponde grooten. 

Item, vut zonderlinghen jonst die je hebbe acn Pierkin, 
zone van Anthennis Bladelin, hebbe ghegheven ende gheve 
denzelven Pierquin, eens weghdraghens, de somme van 
hondert ponde grooten. 

Item, ïien drie kinderen van Loy Metteneye eiken vifticb 
ponde grooten. 

Ende Grietkin, natuerlicke dochter van Meester Jooris 
Bladelin, ooc vijftich ponde grooten. Daerop men dezelve 
kinderen stellen in vochdien, ter plecke daer huere vaders 
woonachtich zijn, ende daer *t goed stellen in papiere van 
weesen, omme hunlieden metten profliten te doen leerne, 
endó 't principael ende overscot naerderhand te besettene 
te hueren oorbore ende proflfijte. 

Item, omme de zonderlinghe speciale natuerlicke jonste 
ende affectie die je hebbe an Jan de Baenst f* Her. Jans, 



(1) Sans doute k l'ouest de la rue dea Pelletiers, Don loin du canal. 

(2) De waghenarey Ie charretier^ Ie cocher. Un^Jean de Waghenare fut 
]e parrain d'Adolphe d*Hooghe, curé de Middelbourg, décédé en 1599. 
Pran^oia de Waghenare était chanoine de Middelbourg en 1574 et 15S1. 

(3) PertuUanitr? 
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lieere van Sint Jooris, mijnen neve^Cjende vut zekere andere 
jonste consideratien mij dacrtoe porrende, liebbe ghegheven 
ende gheve bij desen mijnen letteren van testameute ende 
vutersten v^ille, denzelven Jan de Baenst, ommc hem, zijn 
hoirs ende naercommers in eewiclieden, mijne stede, beer- 
lichede ende casteei van Middelburch voorseid, met aller 
justicie, manscepen, renten, vervallen, ende allen anderen 
toebehoorten, vulcommelicker begrepen int Rapport of Re- 
cepisse van die selve heerlichede, metgaders ooc alle huu- 
singhen, v^oensten endeediflicien mij toebehoorende, staende 
ende ligghende biu den bijvanghe van den voorseiden stede 
ende easteele, ende weder zij sculdieh zijn te volghene den 
bodem van den leene of noen. Ende bovendien gheve den 
voorseiden Jan de Baenst *t ammanscip van Ardenburch- 
ambacht, met allen zijnen foebehoorten, bij condicien dat 
hij hem stellen zal te hnwelieke,('') bij advise ende consente 
van mijnen voorseiden heere van St. Jooris zijnen vader, 
van mijnen heere van Crubeke ende van Harchies. Behouden 
dies dat vrauwe Hargriete van den Vagheviere, mijne wette- 
licke gheselnede, zal hebben ende behouden haer woonste 
opt voorseide slot ende casteei van'Middelburch, huer leven 
lanc gheduerende, up dat zie 't begheerf, ende bij bespreke 
emmers, dat aleer de voorseide Jan de Baenst of yement 
van zijnen weghen, zul moglien lieesschen ende hebben de 
ghebruucsaemhede ende possessie van dv.v voorscider heer- 
lichede van Middelburch, dat mijn voorseiden heere van 
Sente Jooris ghehouden werd goede ende souBissanten zekere 
ende bortocht te doene, ten goedunkene van den testamen- 
teurs, van te doen vulmakene alle de huusinghen, cameren 
ende andere ghelijke edifficien, die daer werden beghonnen 



(1) Ca Jeao de Baenst mourut Ie 18 Mars 1485, et sa femme Margue- 
rite de Fever, fllle de Marguerite Bladelia, Ie 7 Avril 1497. 

(2) Il doit ^videmment 8*agir ici de Jeaii, flU de Jean de Baenst-de 
Fever. 
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maken ten daghe van mijnen overlijdene, ende daerin zulke 
menichte van werclieden daghelicx houden, dat 't werc al 
vulmaect zij bin den zomerschen saisoene dat zij beghonnen 
werden, updat doenlices, of neen bin den naesten saisoene 
daernaer; ende als van den poorten, torren ende mueren 
(Vivw noch ghebreken fe maken, omme de fortificacie ende 
vulsluten van den voorseide stede van Middelburch ('),die zal 
de voorseide mijnheere van Sent Jooris beloven te doen 
vulmakene ten aller eersten dat mneghelir, ende «Munier 
omme die eortinghe ende ghereeseepe van alle die voorseide 
werken, zoo zal hij beloven daer te doen zijne, eenpnei'iie 
werkende, al snike mehiehte van werelieden als je daer 
eenen tijd ghehouden hebbe, ende daegheliex hondt\ ende 
daertoe beheeren al tgheent dat de voorseide Jan de Haenst, 
of yenicnt van zijnen weghe, onlfnen zal of doen ontfaen 
van der voorseider heerlicheden van Middeibiireh ende 
amnianseip van Eerdemburohambacht, totter tijd toe dat 
alle de voorseide werken vnimaect werden naer hueren 
heesch, ende dat up de peine van drie dnsent ghulden 
leeuwen, te verbnerne d'eene helft ten proflite van mijnen 
voorseiden gheduehten heere, en d'ander helft ten orbcmre 
van der voorseider kerke ende dissche van Middelburch. 
Ende alware die peine verbuert ende gheexecuteert, dat niet 
te min dezelve werken vulmaect werden tencosten als boven. 
Item, eist zoo dat de voorseide Jan de Baenst hem stelt te 
huwelicke, bij den advise als boven, in dat cas ghevic hem 
't voorseide ammanscip van Eerdemburchambocht zonder 
wederroupen, mij daeraf behoudende 't gheheele bla<I {*), 
mijn leven lang gheduerende. 



l) La ville était entourée d'une complete enceinte murée, percee tle 
trois p»rtes nommées: porte du Nord, porte du Sud et porte de l'Ëst ; 
au cóté OuHst se trouvait Ie chdieau-fort commencé en 1448 et «(ui était 
déjahabité par Bladelin en Octobre 1450. (Archives du Dép*, du Nord é 
Liite. Comptes de la recette générale des finances. Comptede (ruillaume 
Poupet, pour Tannée 1453.) 

;2) Blad, bladinghe, Vtisufruit, 
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Item, vut ghelijeker affectie die je hebbe aen mer Philips 
van Brabant, heere van Cruubeko, ende an vrauwe Anne 
zijne gliesehiede, mijne lieve nichte, dochter van mijnen 
voorseiden heere van Sent Jooris, je gheve don selven nier 
Philips, over en in de name ende ten profïite van mijne 
voorseide nichte, alle de heerlicheden, leenen, renten, man- 
scepen, visscherle, voghelrie, waleringhen, pachten, ende 
generatie al *t goed dat je hebbe staende ende ligghende 
binnen den heylande van Cadsant, niet vutghesondert. 

Item, gheve omme ghelijke consideratie mer Jacob, heere 
van Harchies, ooc Rudder, over, in den name ende ten 
proffijte van vrauwe Anthonine zijne gheselnede, ooc mijne 
nichte, ende dochter van mijn heere van ScMit Jooris voor- 
seid,al de heerlichede, ammanscip, renten, leenen, pachten, 
voghelrie, visscherie ende al \ ander goed, hoedanich dat 
zij, datje hebbe bin den ambochte van Oostkerke, metgaders 
ooc de rente van Raosse, met allen toebehoorlen, weerd 
t'samen jaerlicx, ontrent de somme van zes ende neghentich 
ponde groolen. 

Item, vut zonderlingher vrienscepe end(; allcdie, die ie 
hadde an wijlen Philips Doignies, ende liebbe nn zijne kin- 
deren bij mijne nichte, dochler van wijlen was Joos van 
Varssenaere ende van der voornoemde jouffonwe Lysbette 
sFevers, ende vut zekere jnuste causen ende consideracien 
mij daertoe porrende, hebbe ghegheven enile gheve bij 
desen mijnen testamente ende vuterste wille Jan Doignies (') 
's voorseiden Philips oudste zone, heere van Avesnoet (?) 
mijne heerlichede van Aelbeke, metten renten, pachten, 
manscepen, vervallen ende alle andere toebehoorten, hoeda- 
nich dat zij zijn. 

Item, vut ghelijker consideracie, hebbe ghegheven ende 
gheve Boudecken Doignies, broeder van den voorseiden Jan 



(1) Ce Jean d'Oignies, serait-il Ie grrand-père de Philippe d'Oignies qui 
fut Seigneur de Middelbourg de 1562 k 1583^ année de sou décès.; 
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Doïgnies H goed ten Poldro, metten Iniiisinglien, lande, 
rentiMi, pachten ende alle andere toebehoorteii, Iioedanich 
zij zijn, ende waer zij gheseten of ghelegen zijn, Lin den 
lande van den Vrien of derbnten, metgaders ooc den bnrch- 
graefscepe van Vijven ende alle dandre heerlicheden, renten, 
bosschen, nianscepen, pachten ende andere goedinghen die 
je hebbe staende ende ligghende bin der Casteli'ie van Cnr- 
tricke, daerof Osle van den Berghe van mijnen weghe ont- 
fangher es. 

Item, gheve noch, vnt consideracien als boven, Anthuenis, 
zone van den voorseiden wijlen Philips Doignies, mijn heer- 
licl.: de van Poelvoorde {'), met aller justicie, renten, pach- 
ten, waranden, exploiten, nianscepen, ende generalicke alle 
andere toebehoorlen hoedanich dat zij zijn. 

Item, gheve omme ghelijcke redenen <*nde consideracien 
Ysabel Doignies, zuster van den voorseiden Jan, Buudecken 
ende Anthuenis, de sonirae van drie ende dertich ponde vijf 
scellingen grooten 's jaers, over de helfscheede van Ixvj ffi. 
X s. grooten 's jaers ervelicke losrente, die je onlancx ghe- 
cocht hebbe up de stede van Brugghe. 

Hem, considerereiide de goede ghel rauwe diensten die 
meester Antheunis Spillaert mij langhen tijden ghedaen 
heeft ende noch daghelicx doet, ende. vut aü'ectien die je 
t'hemwaert hebbenende tol Pienpiin zijn kind, mijn villin, (*) 
hebbe ghegheven ende gheve den Pierquin een leenkin met 
alle zijne toebehoorten, groot wesende twaelf hoed tarwe 
Brugsche mate up iiij d p. (raeter) de beste, ghehouden van 
mijnen voorseiden gheduchlen heere, van zijner burch te 
Brugghe, omme daeran hand te slane terstond naer mijn 
overlijden. 



1; Seigneurie sur la commune de Wyngene ; elle existait déjéi au 
milieu du XIV' siècle. En 1450 Pierre Bladeliii y construisit un cbdteau 
(jui lui coüta «luatre mille couronnes. V'. öeschiedenis van Middel- 
burg, p. 260 

2; Villen, ƒ//(•?//. 
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lieniy eode es mijn meeninghe» wille ende begbeerte, dat 
mijae voorseide wcttelicke ghcselnede hebbe ende beljoude 
nuer mijn overlijden, haer leven lang gheduercnde, luier 
bilevinghe, dats de helfsceede van der bladinghe (') van al 
den leenen daer vut je ervachtich sterven zal. 

item, omme zekere juuslo redenen mij daertoe porrende, 
hebbe quijte ghescolden ende scelde quijte allen den por- 
soonen woonachticli te Middelburch, 't geënt dat zij mij 
sculdidi ende f achter wesen zullen, ten daghe van mijnen 
overlijdenp, tor cansen van den leeninghen, die jr eiken 
huenT ghedaen hebbe, t'zijner eester comste in woensten te 
Middelburch, van welken resten vnleommelic zal moghen 
blijken bij den Rekeninglien van mijnen ontftuighers. Bij 
condicien, omme datelc die mij alzoo f achter es, zal bliven 
wonacbtich bin der voorseide slede van jVüddelburch, ende 
hem daertoe verbinden up al 't sijne, ten proffijte van 
mijnen wedewe ende hoirs. Ende waert zoo dat zij van 
daer vertrocken melter woenste, in dat cas sullen zij ghe- 
houden zijn te betalene de voorseide resten. 

Item, als van Cornelis de Groote ende zijn wijf, nu ghe- 
vanghen te Middelburch, voor ontrent dertich ponde grooten 
dat zij mij schuldich zijn van lantpachte, je hebbe heurlieder 
daerof quijte ghescolden ende scelde quijte omme godswille 
ende vul purer aelmoessene de tweedeel, mids mij betalende 
't derde. 

Item, scelde ooc quijte, in aelmoessenen, andere aerme 
persoonen nu ghevanghen te Middelburch, voor cleene civile 
boeten die zij mij sculdich zijn. 

Item, alle mijne leenen, ervachtichede, renten, husinghen 
in sculden, juweelen, catheijlen ende ander goet dat naer 
mij bliven zal, mijn testament vulcommen zijnde, daeraf je 
hier niet ghedisponeert en hebbe, dat zal ghaen ende ghe- 
deelt zijn naer costume van de plecke, daer mijn sterfhuus 
gheleghen wert. 

(1) Uaufruit. 



30 

Item, zo es mijn verstannesse ende meeninghe, dat, eist 
Gods gheliefte mijn leven te verlanghene ende ghesondheit 
te zendene van deser ziekede, dat je dit testament ende 
ordonnancie, al, of zom of dat, veranderen te mijne ghe- 
lieften, van wat partien dat het zij, vut ghedaen van de 
voorseide aramanscepe van Erdemburchambocht, bij mij 
ghegiieven, den voornoemden Jan de Baenst, up de condicien 
voorscreven, welke ghifte van dien ammanscepe je niet zal 
moglion wederronpen, maer daerep alleenlic behouden 't 
geheelc blad, mijn leven lang gheduerende. 

Itom, omme dieswille datje begheere, dese mijne ordon- 
nancie ende vuterste wille van lestamente gheheelic vul- 
(!ommen te wesene, ende upt goede betranwen. dat je hebbe, 
an den voorseiden meester Jooris Bladelin, an her Adriaen 
Boeye, Donaes de Moer, Gilbert de Ruple, ende meester 
Anthuonis Spillaert, zo hebbe hemlieden ghebeden mijne 
testamenteurs te wesene, ende te willen aanveerdene 't lasl, 
van f e doen vulcommene, ten coste van mijne goede, dese 
voorseide mijne ordonnancie ende vutersten wille. Ende 
hebbe ooc ootmoedelic ghebeden, mijnen heere den cancel- 
lier van Bourgoingnen (^), huerlieder hooft te zijne, de hand 
te hondene, huipe ende bijst^mt te willen doene, dat dit 
voorseide testament gheheelic ende al vulcommen zij ; 
't welke mijn voorseide heere de cancellier gheconsenteert 
heeft, al zo mij over waer aenghebracht es, bij cenighe van 
mijne speciale vrienden, dies je hem ootmoedelic dancke. 

Ende insghelijcx hebben ooc hun consent hiertoe ghedaen, 
de voorseide Jooris Bladelin ende andere mijn testamenteurs 
boven ghenoemt, den welken je, mids desen, consente ghe- 



(l) En 1476, quatre années après la mort de Bladelin, Ie chancelier 
de Bourgogne était Guillaume liu^ronet de Saillant, celui-la méme qui 
obtint en cette année de Charles-Ie-Téméraire, la Seigneurie de Middel- 
bourg. Ja veuve de Bladt^lin étant décéilée Ie 5 Mai 1476. Nous ignorons 
6^1 était liéja revétu de cette dignité en 1472, et 8i ce fut lui que Bladelin 
désigna comme chef de ses executeurs testamentaires. 
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beden hebbe dese voorseide ordoDnancie ende vuterste wille 
glieheellic eode al, te doen vulcommcn zonder huere cost 
of last. 

Eude omme de jonsle die ie an elc van huerlieden hebbe, 
ten fijne ooc dat zij met goeder herte ende neerstelick 
poghen alle de pointen voorscreven te doen vulcoramene 
uaer hiier vermoghen, ende dat zij voor mij bidden ende 
gliedinckenesse vi>n mij hebben moghcn, zo hebbic ghe- 
glinven ende gheve mijnen voorseiden heere den cancellier, 
als hooft van mijnen voorseiden testamentenrs, eenen finen 
gouden cop, weghende tusschen den tween ende drie maerc, 
enJe elc van den anderen voorseiden vijf testamenteurs, 
ghevic zes zelveren scalen, elke weghende twee troijssche 
maerc, dats voor hen viven tsestich maerck zelvers. In recom- 
pcnsine van welken coppe je gheve mijner voorseide wette- 
licker gheselnede mijne beste ghulden kethene. 

Ghevende vuile macht ende auctoritheit mijnen voorseiden 
t<'slamenteurs, de vive, de viere of de drie van hemlieden, 
te doeue omme de vulcomminghe van den pointen hierboven 
giiespecifieert, ende van eiken bijzonder, al 't gheent dat je 
zelve zoude moghen daertoe doen ende zegghen, up dat 
ieker present ende voor oghen ware. 

Ende belove over mij, ,mijn hoirs ende naercommers te 
hondene goed, vast, ghestade ende van weerden, t'eeweghen 
daghe, al 't gheent, dat bij mijnen voorseiden testamenteurs 
de vive, de viere, of de drie van henlieden, hierinne ghe- 
daen ende ghebesoigneert werd, ende te betaelne 't ghe- 
wijsde up dats nood zij. 

Item, omme de verzekertheit van mijn voorseide testa- 
menteurs, ende omme de vulcomminghe van allen den 
pointen, boven verclaerst, zo hebbic ghestelt ende stelle in 
hueren handen alle mijne goedinghen, leenen, erven, renten, 
juweelen, catheijlen in schulden ende ander goed, mij nu 
toebehoorende, waer dat ghestaen of gheleghen zij, binnen 
Vlaenderen of daerbuten. — Consenterende hand van mijn 
voorseiden gheduchten heere daeran ghestelt te wesene, up 
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dats nood zij, ter meerder versckertheit eode omnie de 
vulcomminghe van desc mijn voorseide ordonnancie ende 
vnlerstcn wille. 

Supplierende oetmoedelic denselven mijnen ghcduchten 
heere, de voorseide mijne ordonnancie, testament ende 
vnterste wille te confirmeerne, approbeerne ende corobo- 
reerne, ghemerct zonderlinglie 't consent liier in ghcdaen» 
wottelic rnde anders, bij mijne voorseide nichten, oudste 
naestc baerblijkenste hoirs, als hierboven verclaerst es. 
Ende anghesien ooc 't inhouden van den privelege dat hij 
mij onlancx bij zijner gracie gheconsentcert heeft, van te 
moghen disponeren bij testamente ende vuterste wille van 
mijnen leenen ende andere goede. 

Item, bij also dat in de verstannesse van desen mijnen 
testamente ende vuterste wille, eeneghe donckerheit of 
twijfel viele, daerof stellic de interpretatie ende verclaers, 
in de ordonnancie ende discrecie van mijnen voorseiden 
heore deii Cancellier ende den anderen mijnen testamenteurs 
boven ghenoemt, wien je bidde hemlieden daerin te qnijten, 
ten meesten voordeele dat goedlicx doenlic werdt, van den 
kerkelicken ende van allen anderen ghiften bij mij ghedaen, 
verclaerst in dese mijne ordonnancie ende vutersten wille. 

In kennessen der waerheden zoo hebbic Pieter Bladelin, 
heero van Middelburch voornoemd, dese jeghenwoordeghe 
letteren van testamente ende vuterste wille gheseghelt met 
mijnen zeghele, ende gheteekent met mijnen handteekene, 
te Brugghe den xvijsten dach van maerte int jaer ons heereu 
dunst vier hondert een ende tseventich. 



P. BLADELIN. 



QÜELQÜES ANCIENS ÜSAGES 



EN FAIT D'MSEVEUSSEMENT. 



Il en est certes beaucoup parmi nos lecteurs qui 
ont lu la vie du Bienheureux Charles-le-Bon, XIII* 
comte de Flandre, écrite par Galbert, notaire public 
a Bruges, son hagiographe contemporain, lis se rap- 
pelleront que Ie premier soin qu'on eut, fut d'enve- 
lopper les reliques du Martyr, d'un linge, « linteo 
corpus nobile involulum », et de Texposer au milieu 
du choeur de Féglise St-Donatien, oü il avait souffert Ie 
martyre, entre quatre grands cierges, comme c'est 
notre habitude» dit lebiographeV Le lendemain du 



1. Oalbbrtus, c. V., nu 37 ; AA. SS* Bolï., to. I Martii, pag. 187, flf. 
Annalbs, 4« Série, Tomb III, 3. 
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martyre, Ie 3 Mars, Ie corps fut place dans un tombeau 
construit a eet effet, dans la galerie même oii Tassassi- 
nat avait eu lieu ^ 

Mais Ie 22 Avril, après que Ie Bourg eut été pris sur 
les rebelles, on procéda a un ensevelissement plus 
complet. Le corps fut enveloppé d'une peau de cerf, 
et déposé au milieu du cboeur dans un cercueil : « Cor- 
pus in corium cervinum involutum in medio cbori 
feretro imposuerunt^ » 

Dans les actes des translations de reliques Ton 
trouve souvent Tindication de peaux et surtout de 
peaux de cerf, servant d'euveloppes aux précieux 
restes des Saints. J'en ai cité quelques preuves, dans 
mon Etude sur la conservation des SS. Reliques ^. La 
aussi j*ai fait observer que le supplice d'être cousu 
dans une peau d*animal équivalait a celui de Tenter- 
rement vif. 

Les lois pénales du Moyen-Age parlent de cette 
peine : 

a Item parriclden.... worden geslegen met roeden 
ende daer naer genaeyt in een coebuyt ofte ander 
vel met vier levende beesten, te weetene een hondt, 
eenen capoen, een simme ende een slange, ofl een 
serpentken dat geheeten is vipera ende alsoe gev^orpen 
in de zee oft in de naeste rivtere \ » 

Ge fut d'ailleurs, pour le fond, le supplice infligé au 
Prévót fierlhulf, cónsidéré comme parricide pour avoir 

1. lèid-j nu. 41 ; 1. c, pag. 188, a, 

2. /*«/., C. XVI, nu. 119 ; 1. c, pag. 207, a. 

3. Dans les Bulletins de la Qilde de Si-Thomas et St-Luc, VlU* 
Bulletin, 3n« sect., art. I, § 2, nu. 3 

4. Phiups Wiblant, Practijcke criminele, édité par Auo. Orts, dans 
les Bibliophiles Qantois, Z^ série, n» 15, pag. 118. 
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été rinstigateur du meurtre du Bienheureux Charles- 
le-Bon, — du moins aux termes du Banvloek qu'on a 
proclamé aux portes de St-Donatien, au son de la 
trompe, les trois premiers vendredls du mois de Mars, 
jusqu'a la Révolution\ 

On y dit en effet, que Berthulf fut pris, amené 
a Ypres, et condamné a être cousu dans une peau de 
vache : a Alwaer hy ghevonnist wlert dat men hem 
levende in een coehuyt naijen soude. » 

Tout récemment on a fait des fouilles sous Ie 
Ie pavement de la cathédrale dWutun, et c'est a cette 
occasion que je rappelle les détails mentionnés ei- 
dessus. 

L'on a eu la précaution de charger un archéologue 
Irès-distingué, JVIonsieur Harold de Fontenay, biblio- 
thécaire de la société Ëduenne, de ia surveillance de 
ces travaux. Ce sa van t a eu Tobligeance de me ren- 
seigner, avec la promptitude et Ie désintéressement 
que Ton ne trouve que chez les hommes véritablement 
supérieurs, sur quelques découverles que Ton a faites; 
il y a mème ajouté des ^plications fort précieuses 
comme corroboration de quelques anciens usages et 
coutumes en fait d'ensevelissement. 

Je crois ne pouvoir mieux lui montrer ma gratitude 
qu'en publiant ici les notes qu*il m'a envoyées, et qui, 
pour venir de la Bourgogne, n'en off rent pas moins 
d*intérèt pour nous, puisque les passages cités plus 
hauf prouvent qu'anciennement Ton a suivi les mèmes 
usages dans notre pays. 

l. J'ai ttuecopie de ce Banvloek, prise sur Toriginal qui a appartenu 
i feu M. van der Beke-van Cringen, Thórltier du dernier feudataire 
chargé de eet office. Voir Rond den Heerdy 2^ année, pag. 99} 4» année, 
pag. 106. 
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Voici donc ce qu'écrit M. Harold de Fontenay: 
« Le Mardi 19 Novembre 1878, a 6 i/a h. du soir, 
les ouvriers ayant poussé la tranchée ouverte en face 
de la chapelle de Toulon ou des SS. Apótres Pierre et 
Paul, jusqu*au devant du pilier auque] était adossé au 
moyen-age Fautel de St-Louis ou de Montjeu, mirent 
au jour, a 1 m. 20 au-dessous du pavé du collatéral, 
le couvercle d'un cercueil. Celui-ci mesurait 2 m. 25 
de longueur, sur 0. 63 de largeur et une profondeur 
egale. Au lieu de cendres et d'ossements, on aperce- 
vait au fond^ conservant encore quelque fornie 
humaine, un linceul en peau de vache ou de boeuf, 
ferme au milieu par une forte couture. La peau fut 
mise hors du cercueil et Ton chercha dans les cendres 
blanchies qui Ia remplissaient, quelque indice qui 
put mettre sur la tracé du personnage auquel elle 
avait servi d'enveloppe. On ne trouva rien. Nous 
observames cependant de nombreux restes du cercueil 
en bois, épais de 0.05 c, et les débris de bandes 
de fer qui le cerclaient jadis. Ces ferrures étaient 
larges de 0.035 m.; la peau longue de 1 m. 76 c. était 
d'un seul morceau, sauf toutefois la parlie qui recou- 
vrait les pieds, qui avait été rajoutée. 

» Il est bon de rappeler que lors de la violation 
des tombeaux de l'abbaye de St-Denys, le 16 Octobre 
1793, on trouva le corps de Louis VIIl, père de 
St-Louis, mort le 8 Novembre 1226, agé de 40 ans, 
dans le même état que le corps trouvé a la cathédrale 
d'Autun. Celui de ce prince avait même été enveloppé 
dans un cuir fort épais, et bien conservé. « Cest le 
seul, dit un témoin oculaire, que nous ayons trouvé 
enveloppé dans un cuir. 11 est vraisemblable qu'on 
ne Ta fait pour lui que pour que son cadavre n*exhalat 
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pas au dehors de mauvaise odeur, dans Ie transport 
qu'onv en üt de Montpensier en Auvergne, oü 11 
mourut a son retour de la guerre contre les Albi- 
geois. 

» Cette supposition me parail d'aulant mieux fon-^ 
dée, que lorsque Ie 22 Juillct 1841, Ion fit a Dijon la 
recherche du corps de Jean-sans peur, duc de Bourgo- 
gne, on constata que ses restes étalent enferniés dans 
un linceul extérieur formé de cuirs de vache; or, Ton 
sait que Jean-sans-peur, inhuuié aux Chartrcux de 
Dijon, avait été tué Ie 10 Septcmbre 1419, sur Ie pont 
de Montereau. » 

Ces détails sont d'un grand intérêt, et nous remer- 
cions M. de Fontenay de nous les avoir fournis. 

Les précautions prises pour les restes du Bieilheu- 
reux Charles-le-bon peuvent avoir élé inspiróes par Ie 
mème mobile que celles qu'on prit pour Louis VIII et 
pour Jean-sans-peur. En eflfet, notre bicnheureux 
comte fut martyrisé Ie 2 Mars; et ce ne fut que Ie 11 
Avril suivant qu'on procéda a son ensevelissement 
définitif. On s'attendait, dit Ie chroniqueur contempo- 
rain, a ce que Ie corps exhalatdes odeurs mauvaises; 
c'est pour cela qu'on avait eu la prudence de bruler 
de Tencens, et sans doute aussi de préparer Ie cuir de 
cerf. Ges précautions cependant furent inutiles, car 
Ie corps exhalait un parfum délicieux. Yoici comment 
Ie notaire Galbert raconte ce détail: 

« Undecimo kalendas Maii, teria quinta, consutum 
est corium cervinum, in quo corpus comitis impo- 
neretur, et scrinium quoque fabricatum est, quo 
imponerent et clauderent. 

» Decimo kalendas Maii, feria sexta, praeteritis 
jam septem hebdomadis primae ejus sepulturae. 
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sepulchrum comitis destructum est in solario, et 
corpus ipsiiis inde cum thymiamate et thure et 
pigmentis venerabiliter sublatum est. Nam Fratres 
illius ecclesiae crediderant corpus comitis jam foetere, 
et neminem posse perpeti mortalem foetorem, eo 
quod per septem iiebdomades a die sepulturae in 
solario factae, in feria sexta primo, usque in feriam 
sextam quae fuit succedenter in x kalendas Maii, 
sepulchro commendatum esset. Igitur praeordinave- 
runt ut in sublatione corporis a tnmulo, incenso igne, 
juxta positionem comitis thymiamata et thus posita 
in igne concremarent, et ita si quid foetoris a tumulo 
spiraret, virtute odoris sahiliferi reprimeretur. Cum- 
que sublato lapide nihil foetoris sensissenl, corpus 
in corium cervinum involutum in medio chori leretro 
imposuerunt....' » 

Ces peaux étaient remplacées quelquefois par des 
toiles grosses, cirées ou goudronnées. 

S. Ouen avait été enterré, revêtu de ses ornements 
pontificaux, comme Ton a fait depuis les femps les plus 
reculés pour les Evéques, puis enveloppé dans une 
toile cirée, cousue strictement autour du corps: 
cc Gerato quodam linteamine contenta.... decentissime 
circumligata; ac si infantulum suis cunis constrictum 
et fascia circumligatum vidisses... ' » 

Quelquefoison employait pour Fensevelissement des 
morts, des toiles pcintes. Vers la lin de Tannée 4876, 
on travaillait au pavage de la chapelle des magons, cha- 
pelle inférieure de St-Basile, sous celle du Saint-Sang, 



1. GuALBERTus, c. xvi, DU. 119, ap. AA. iSS. Boll,, to, I Martii,207 a. 

2. Malbr., 1. Vni, c. 44; ^p,AA.S8. Belg., t. III, pag. 620, nu. 53. 
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aBruges. Dans Ie cours de ces travaux Ton vint è ouvrir 
Ie tombeau de rarchitecle Jean van Oudenaerde, dont 
M. Ch. Verschelde a fait connailre les travaux dans ces 
mèmes Annales ' ? 

J'ai eu la chance de pouvoir examiner cette décou> 
verte de prés. Le corps de TarchitPCte avait été 
soigneusement enveloppé de paille ; puis avait été 
cousu dans un sac de toile, recouverl a Textérieur 
d'une forte couche de peinture, enduit du cóté inté- 
rieur de résine et place dans un cercueil en cliêne 
garni de pentures en fer, dont les restes ont été 
trouvés dans le caveau. 

L'usage d'envelopper les corps dans de la paille 
avant de les mettre^ au cercueil, a été consta(é égale- 
ment lors de l'ouverture enjl 874-75 de plusieurs tom- 
beaux ornés de décorations picturales, a Sainte-Croix 
et a Saint- André,Jez-Bruges. 

Cette paille me rappelle qu*anciennement, a Thópital 
St-Jean, a Bruges, les défuntsJVavaient pas de cer- 
cueil ; [ils étaientj simplementjenveloppés de paille. 
De vieilles religieuses racontent comment a Tépoque 
oü vivait encore eet usage, certaines de leurs compa- 
gnesf étaient habiles ja . ensevelir les défunts de la 
sorte : car il y avait grand art a envelopper com- 
plètement unjcadavre, de maniere a ne le laisser 
passer nuUe part. Et ce n'est pas par la tradition seule 
que le souvenir de eet usage nous est resté: on 
conserve encore] un petit panneau du siècle passé 



1. Voir, S"»» série, to. VI, pag. 58. Voir aussi Bmd den Heerd^ to. X, 
pag. 406. 
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qui était suspendu dans Ie temps, au-dessus d'uu 
tronc, dans la petite chapelle située au cimetière ' de 
rHópital. On y voil la chapelle en question, et sur 
Tavant-plan se trouve une civière sur laquelle repose 
un cadavre très-décemment enveloppé de paille. L'in- 
scription porte : 

i/aoi^ (ie ae^iHoe Me^nj OC/<end JÜic^ae- 

men, 

Quoique ee tableau ne soit, a vrai dire, qu'une 
véritable croüte, nous Tavons fait reproduire parce 
que la chapelle s'y trouve représentée avec Ie mort 
enseveli dans Ia paille sur la civière. Gela peut 
avoir de Tintérêt a plus d'un point de vue. 

' Ad. Duclos, Pbr. 



1. L'Hópital avait anciennemeDt son cimetière, ducóté intériear i^is-éi- 
yis de la Materaité. On Ie voit ftguré sur Ie plan de Bniges de Mare 
Gheeraert, 1562, et sur divers tableaux conservés k THöpital. La chapelle 
en question a été démolie lors de la bdtisse des nouvelles salles d'hópital 
en 1856. 
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Les premiers Comtes de Flandre, relevant de la 
couronne de France et de TËmpire, avaient a leur 
service des hommes vaillants, propriétaires feudatai- 
res, jouissant de certains droits oii privileges ét 
astreints a des corvees, surtout en temps de guerre, 
lorsqu'il^ suivaient Ie comte a l'armée. Ces chevaliers, 
par leur rang ou leur position de fortune, obtenaient 
des titres de Seigneur, toparcha, de baron, de chate- 
iain ou de vicomte, selon Ie gré du Comte et les 
mérites du titulaire. Cette ancienne noblesse militaire 
fut de tout temps fidele a soutenir Ie chef de Fétat 
dans les difficullés, qu*il rencontrait, et a Ie suivre 
non-seulement au champ d^honneur, mais encore a 
partager ses revers, même jusqu'a la prison et Texil. 

Quelques membres de la familie de Lichtervelde, 
portaient Ie titre de barons, d*aulres, de date moins 
ancienne, furent nommés comtes. 



42 

Il existait une autiv espèce de barons et les 
Lichtervelde en étaient; ils se nommaient Ghevaliers 
bannerets. Puissants et favorisés de Ia fortnne, ils 
entretenaient a leurs frais pour Ie service militaire 
de leur prince, plusieurs écuyers et soldats, qu*ils 
comcnandaient lorsqu'ils y étaient requis. 

Le prince leur accorda de porter une bannière a 
leurs armoiries, et de prendre le titre de chevaliers 
bannerets, en flamand : Baanderheer, et en latin 
Vexülariiy en basse latinité Bannerii milües. Les sim- 
ples chevaliers se nommaient Bacheliers ou bas- 
chevaliers. De la Texpression : de penon faire bannière, 
c'est-a-dire de simple chevalier être élevé a la dignité 
de chevalier banneret. 

Au commencement du XVII* siècle on comptait 
en Flandre 62 seigneurs (toparcha)^ 24 baronnies et 
17 chatellenies ou vicomlés {i). 

Jamais je n'avais songé a écrire sur les Lichter- 
velde. Une circonstance imprévue m'y a poussé. Le 
Messager des sciences et des lettres de Gand, ayant 
donné Téveil sur les deux tombes élevées, dont les 
restes furent déterrés a Goolscamp, en 1857, chaque 
fois que le nom de Lichtervelde fixa mon attentioii 
dans les lectures que je fis, mon jugement confirma^ 
ridée que je m'étais faite sur cette ancienne familie. 
Desnotes,prises depuis longtemps, me déterminèrent 
a publier les fruits de mes recherches. 

L'ensemble de ce travail, aride de sa nature, pour- 
rait être mieux coordonné, surtout en ce qui concerne 



(1) Voir Marchant, 101-103, Ovdeoberst, ch. 173, Wielant, Cfr, 
MuuBUS, t. I, p. 804. 
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les généalogies, si diSiciles a cause des noms des 
différentes branches, dont la familie des Lichtervclde 
a toujours été composée. 

Afin d'obvier a ces difScultés, j'ai cru utlle ou 
plutöt nécessaire de répéter parfois certains noms ou 
titres de seigneuries, possédées par cette grande 
familie. J*ai donné quelques courts aper<;us sur les 
terres et les généalogies de leurs alliances. 

La question de restaurer les tombeaux de Louis et 
de Jacques de Lichtervelde, me détermina a mettre 
au jour les fruits de mes recherches et d*y joindre 
différentes généalogies^ datant des IG*" et 17' siècles, 
avec des pièces inédites. 

Loin de vouloir produire une histoire complete de 
Ia familie de Lichtervelde, je ne fixe que des jalons, 
pouvant servir tot ou tard a publier quelque chose 
de plus parfait. 

* Je m'estimerais heureux, si mes eiTorts aboutis- 
saient pour Ie moment a réveiller Tidée des restaura- 
tions des tombeaux de Goolscamp; idéé, qui parait 
abandounée, comme bien d*autres de ce genre, dont 
j'ai fait mentiou dans ces recherches. 



SI- 
Lichtervelde et ses premiers Seigneurs. 

La terre et seigneurie de Lichtervelde a été possédée 
durant plusieurs siècles par une familie de ce nom. 
Elle est une bannière de Flandre, armoriée d'azur au 
chefd*hermines. 
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L'Espinoy dit que les seigneurs de eelte familie 
scellaient jadis a chevul, armés de toutes piéces, 
comme Ie faisaient généralement les chevaliers de 
ce rang. 

Toutefois, il n'esl fait aucune mention des sires 
de Lichtervelde dans nos chartes et nos documents 
anciens avant la fm du Xil"" siècle (i). 

Siger de Lichtervelde et, son tils Walter figurent, 
comme témoins dans une charte de Philippe d'Alsace, 
par laquelle il donne a la maison de Gofford, un 
batiment construit sur les alluvions de la mer, entre 
Ossenesse et Honlenesse, a Tusage des pauvres qui, 
étant de passage, pouvaient y séjourner (2). 

Le même Walter fut a la croisade, en 1166 (3), et 
suivit en oriënt Baudouin IX, comte de Flandre. Il 
assista au siége de Conslantinople, en juillet 1203, et 
succomba en combattant vaillainment a cóté de son 
comte, a la bataille d'Andriuople, en 1203. 

Ces deux sires, Siger et Walter de Lichtervelde, 
sonf les deux plus anciens ascendants que nous avons 
rencontres dans nos recherches. Cette souche est 
bien glorieuse; ceux qui en sont issus se sont rendus 
dignes de leur nom, par leur vaillance, les services 
rendus a leur patrie et a Icurs souverains et surtout 
en conservant intacts Thonneur et la gloire, qui a tait 
le plus bel apanage de leur familie. 

Les alliances illustres, qu'ils ont contractées avec 
les families les plus distinguées du pays, les ont 
élevés en considération et en fortune. 



(l) Antiquitez et noblesse de Flandre, p. 127, 
(2J De St. Gónois, Mon. anc. p. 483. 
(3) Mém. deGAiLLiARD. 
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Un chateau-fort, situé au milieu d*un vaste étang, 
fut rhabitation de ces seigneurs. Les guerres et les 
éléments ruinèrent Ie chatean féodai, au point qu'au 
commencement du dix-septième siècle, il ne restait au 
milieu de Tétang qu'un amas informe, couvert de 
roseaux. 

La planche représentant Ie bourg de Lichtervelde, 
dans la Flandria illustrata (i), indique une assez 
modeste demeure, style du XV? siècle, placée au bord 
de Teau et correspondant, au moyen d*un pont, avec 
une ile. Tous ces yestiges ont disparu et il ne nous 
en reste que de simples dessins. Il y a une trentaine 
d'aunées on a démoli les fondations anciennes, on a 
comblé les anciens fossés et Ie tout a été converti en 
prairie avec batiments de ferme. 

Wielant dit que quatre seigneurs bannerets, hauts 
justiciers, relevaient du Bourg de Bruges, savoir : 
Ghistelles, Maldeghem, Merckem et Lichtervelde et il 
ajoute que de ce dernier fief relevaient 72 arrière- 
fiefs, entre autres la seigneurie de Goolscamp (s). 

La justice haute, moyenne et basse était exercée 
par sept échevins, élus dans la localité et présidés 
par un bailli, ou un vice-bailli, un greffier, un Amman 
et quelques autres officiers chargés de la police. 

Lichtervelde portait Ie titre de Domimum, Domaine, 
c'est-a-dire que les seigneurs, de père en fils, se suc- 
cédaient pour la possession de ton te cette terre et 
des fiefs qui en relevaient. Les habitants qui en 
dépendaient, étaient des francs-hótes, hospites en latin 



(1) Tomé II, édition de La Hayjs. 

(2} Ter burch van Brugghe sorteren vier priDcipale bai^niereD, hooghe 
Justiciers, te weten : Ohistele, Maldeghem, Lichtervelde en Mei:ckem. 
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et laten en flamand. On disait Ie domaine de Lichter- 
velde et la cour ou selgneurie de Coolscamp. Celle-ci 
n*était cependant qu'un arrière-fief (i). 

Dans Coolscamp existaient d'autres arrière-flefs, 
dont les habitants étaient des Francs-bótes. La étaient 
Ayshove, Heulselaer et Morlaigne. De même Ardoye 
était iin grand domaine, dominium commune, donné 
par Ie roi Gbarles-le-Chauve a Tabbaye d*Elnon; 
Hautvyver et Aysbove en relevaient. 

Les premiers seigneurs de Licbtervelde ne por- 
taient pas de nom patronymique; i^ acoolaient a leurs 
noms de baptème celui de leur Domaine. 

Ainsi agissaient les plus anciens seigneurs de 
Gbistelles, de Gommines, Gavre, Haluin, Dixmude et 
quantité d'autres. 

La terre de Licbtervelde ne resta pas toujours aux 
mains des seigneurs de ce nom. Elle passa aux 
Glaerbout, aux Haluin, aux Nevele, aux Boetelins, 
seigneurs de Heule, aux Haveskerke, par alliance ou 
par droit féodal. Les Licbtervelde aoquirent par acbats 
ou par alliances plusieurs seigneuries : Staden, 
Roosebeke (West), Wervick, Rumbeke, Ardoye, Gools- 
camp, Swevezeele, Assebrouck, Vormezeele, Beernem, 
Capelle-te-Poele, Vellenare, Groix-sous-Warnêton et 
d'autres encore furent de ce nombre. 

Les sources, auxquelles nous avons puisé, soht 
tnultiples; les unes plus süres que les autres. Nous 
avons puisé, autant qu'il était possible, aux pièces 
originales, dans les manuscrits contemporains, soit 
héraldiques, soit bistoriques. 



(1) Voir aux piöces justificati^es, p. 103, Pacte de vente de la Seigneu- 
rïe de Coolscamp, faite en 1390. 
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Des inscriptions funéraires, des pierres tombales, 
existant eacore aux siècles derniers, furent copiées par 
les hérauts d*armes et par des généalogistes : elles 
nous ont. aidé largement dans nos recherches. 

Des notes tirées des anciennes archives de Jean de 
Lichtervelde, seigneur de Beaureward, a Ypres, de 
celles de Tancien eonseil de Flandre a Gand, des 
archives de la ville de Bruges, des crayons généalogi- 
ques de Messire de Thibault de Boesinghe, conser- 
vés par ses descendants, des manuscrits de Gorneille 
Gaiilaert, publiés il y a peu d'années et des Recueils 
généalogiques de Jean de Tollenaere, seigneur de 
Cuerne, conservés aux archives du seigneur de Ba- 
vichove, a Courlrai, en 1661. 

Un manuscrit tres-ancien, propriété de feu Ie baron 
Jules de Saint-Genois, bibliothécaire a Gand, nous 
a fourni les inscriptions et les armoiries blasonnées 
des tombeaux d'Oo8tcamp(i). 

Nous divisons ces recherches en six parties. Nous 
traitons des plus anciens seigneurs de Lichtervelde, 
de leurs faits et gestes, qui nous sont transmis dans 
rhistoire. 

De leurs alliances de families, 

De leurs différentes généalogies, avec des pièces 
authentiques a Tappui, 

De leurs mausolées. 

Des seigneuries diverses, possédées par les Lichter- 
velde. 



(1) Ce Ms. a été acquis par M. Db Pottbr, & Gand. 



48 



Faits et gestes des Sires de Lichtervelde. 

Nous avons déja signalé la bravoure de Walter de 
Lichtervelde, qui après avoir pris la croix, en 1166, 
la reprit avee Baudouin de C. P. en 1202 et fut tué 
avee lui, en 1205. Son fils Guillaume épousa Marie 
de Grimberghe, fille a Gérard, ehatelain de Ninove. 
11 se croisa en 1200, rentra dans sa patrie et décéda 
en 1240. 

A Ia bataille de Bulscamp (13 Aout 1297), commence 
Ia faction des Leliaerts, gens du lis. Plusieurs 
chevaliers flamands acceptèrent du roi de France, ce 
qu'ils appelèrent eux-mémes des gaiges. M. Kervyo 
de Lettenhove dit, dans son histoire de Flandre (d), 
qu*un seigneur de Lichtervelde et d'autres seigneurs 
flamands re^urent du roi de France, auquel ils étaient 
dévoués, des pensions. Dans les Monuments anciens 
de St-Genois (2) est citée une lettre de Raoul de Cler- 
mont, par laquelle il donne 425 livres parisis de rente 
a Messire Rogier Lichtervelde et a ses hoirs a perpé- 
tuité(3). Voila un Lichtervelde vendu a la France! 
Toutefois cette tache fut bientót effacée. De la journée 
de Bulscamp a celle de Gourtrai, Ie temps était bien 
court (1298-1302). Trois Lichtervelde, Jean, Pierre 



(1) T. m, p. 118. 

(2) Monum, anciens, p. 830, 

(3) Donnéeéi Courtrai, Ie 28 Janvier 1298. 
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et Louis, se distinguèrent vaillamment dans Tarmée 
flamande (i), qui triompha dans Ie Groeningheveld. 

Les successeurs de Gui de Dampierre au comté de 
Flandre, Robert de Bethune et Louis de Nevers, étaient 
détestés de leurs sujets. Ge dernier avait, dans sa 
jeunesse, plu au peuple. Il se retira souvent dans 
son coraté du Nivernois et tacha de plaire au roi de 
France. Les seigneurs flamands du parti des Le- 
liaertSy tels que les sires de Ghistelles, Lichtervelde^ 
Haveskerke, De Praet, Moerkerke et Halewyn, qui 
recevaient encore des pensions du roi de France, lui 
restèrent dévoués. lis n'ignoraient pas que Ie comte 
avait tout a craindre de la part du roi, s*il n'exécutait 
pas ses ordres et que les communes flamandes, deve- 
nues tout puissantes, sous Ie régime de Jacques Van 
Artevelde, révaient un traite de paix è conclure avec 
les communes du Brabant. Les députés se réunirent 
a Gand, Ie dernier mars 1336, et signèrent une con- 
vention pour regier en commun les questious relatives 
au développement des richesses commerciales et de 
rindustrie des deux pays. Roger de Lichtervelde 
assista a cette réunion. 11 jura avec les autres seigneurs 
flamands, par leur chevalerie, loyauté, foy pldne et 
serment, solennellement et publiquement fait, touchiez 
par eulx, pour faire che, ces saintes évangiles (s). 

Un seigneur de Lichtervelde se trouva avec les 
bourgeois de Bruges, qui marchaient, en 4347, k la 
défense de Gassel. 



(1) Kbrvyndb Lbttrnhoyb,. Histoire de FlandrSj adem: 1302 et 
Kronykevan Vlaenderen ^ t. II. p. 34. 

(2) L^originaJ aux archiv. de Lille. La date d'après de St-Gbnois est 
1330, c'eet une erreur, 

Anualbs, 4« Série, Tomé III, 4. 
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Roger de Lichtervelde se trouvait avec d'autres 
seigneurs flamands au siége d'Audenarde, oü il poria 
la bannière du comle. Cette ville était Ie dernier asile 
de Tautorité du confte de Flandre et de la puissance 
des nobles du parli des Leliaerts. 

Ce Roger n'abandonna jamais Ie parti du comte 
Louis de Male, qui Thonora de sa confiance et I'inves- 
tit de plusieurs places et missions honoriliques. Il 
était fils de Thierry de Lichtervelde. 

Dans les registres des chartes, conservés aux archi- 
ves départementales a Lille, nous trouvons les xlocu- 
ments suivants, presque tous relatifs a Roger de 
Lichtervelde : 

1306, penultième Juillet: Procuration par Ie comte 
de Flandre, a Roger tils de Thierry de Lichtervelde, 
écuyer, son conseiller, pour allera Lubeck, ou ailleurs, 
a l'assemblée des marchands d'AUemagne et leurs 
présenter les privileges accordés par Ie comte. (l'^' rég. 
des chartes). 

1360, 5 décembre, a Gand. Mention de la procura- 
tion, donnée par Ie comte au même Roger, pour 
traiter des dommages au sujet desquels réclamaient 
les marchands de Cologne. (1^* reg. des chartes 

f5). 

1362, 19 avril, Gand. Commisgion par Ie comte, 
pour établir un accord entre Philippe de Masmines, 
Ie seigneur de Lichfervelde, Jean Monrave, d'une part 
et de Taulre, trois Vanden Mbere. en exceptant Ie 
meurtrier de Simon de Halle. 

1366, 30 Juillet, Bruges. Commission donnée a 
Roger, fils de Thierry, pour recevoir la féauté de la 
dame de Coolsc^mp. (6"'* cart. de Flandre, f* 97). 

1366, 6 Janvier, Gand. Commission au même, au 



51 

sujet d'un partage de biens du seigneur de Rumene. 
(7~ cart. de Flandre, ^ 47). 

1366, 12 mars, Gand. Rogfer de Lichtervelde, 
témoin comme conseiller a un acte, par lequel Ie 
comte de Flandre, accorde un privilege a la ville 
dTpres. (T^ cart. f 16). 

1367, 1 mai, Gand. Le même est témoin a une 
sentence rendue par le comte au sujet d'Alost. 

1367, 4 décembre. Le même Rogier, signa comme 
conseiller, une sentence, au sujet d'un diftërend, 
survenu entre le chapitre de N.-D. a Courtrai et Job 
Steenart. (7"' cart. de Flandre, 1^ 93). 

1367, 3 Janvier, Gand. Idem au sujet de Philippe 
deMasmines. (7"* cart. f* 91). 

1367, 7 décembre. Idem au sujet de Bruges et 
rEkïluse. {Idem f» 90). 

1367, 4 février, Bruges. Idem au sujet de Franco 
de Moerkerke. (7"^ cart. 1^ 9). 

1368, 9 Juillet, Gand. Commission donnée a Roger 
de Lichtervelde, comme bailli et procureur. Archives 
de Lille. (7™^ cart. ^ 52*>»^). 

1368, 18 aoüt, Tenremonde. Commission donnée a 
Roger de Lichtervelde, pour aplanir les dlflFérends, 
existant entre Henri de Jongen et ses parents. 

1368, 1 Septembre, Crubeke. Le même assiste 
comme conseiller h une sentence, au sujet de Tabbaye 
des Dunes. 

1368, 6 septembre. Male. Idem au sujet de la familie 
Steeland. 

1368, 5 octobre, Crubeke. Idem au sujet de la 
familie de Gruuthuuse. 

1367, 18 décembre, Gand. Information faile par 
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Roger de Lichtervelde, au sujet du droit du vicomte 
d'Ypres. (7™* cartulaire f 95). 

1367, 4] uillet, Gaod. Lettre du comte, prometlanl 
de donner, a son valet Etienne de Loncpré, les bieus 
qui pourraient échoir a Gérard de Moor, chevalier, 
par la mort de Ia dame de Lichtervelde, veuve de 
Wautier Moor, oticle dudit Gérard, lequel avait été 
banni du pays de Flandre pour refus d'obéissance. 
(7* cart. f^ 36). 

1367, 7 Janvier, Gand. Don audit Etienne Loncpré 
de tous les biens que la dame de Lichtervelde, mère 
de Gérard de Moor pouvait tenir en douaire. (7** cart. 
f 39, r (i). 

Le membre Ie plus illustre de la familie de Lichter- 
velde, durantle moyen-age, fut sanscontredit lesire 
Jacques, chevalier, seigneur de Goolscamp, d*Ardoye 
et d'Assebrouck, dont nous admirons le tombeau mu- 
tilé dans Téglise de Goolscamp. Il avait acheté cette 
seigneurie, en 1390, a Riquart Vander Beest, seigneur 
de Beernem (2). 

A cette époque le duc de Bourgogne, Philtppe 
favorisait le parti des Clémentins. 11 tacha méme 
d'implanter, dans les abbayes et les couvents de ses 
états, des supérieurs favorables a ce parti. Il voulut 
forcer les moines de Tronchiennes a prendre part au 
schisme. Jacques de Lichtervelde, toujours favorable 
au parti des gens du lys et par conséquent dévoué au 
duc et au roi de France, eut recours a Tabbé de Pré- 



(1) Je (luis ces renBeignements k J'obligeance de M. le chanoine De 
Haisnes, archi viste du Nord. 

(2) N0Q8 donnons plas loin 1'acte de cetachat. 
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montré, ponr engager Tabbé de Tronchiennes a aban- 
donner Ie parli des Urbanistes. Les Gantois, au con- 
traire, de concert avec les autres villes de Fiandre, 
furent défavorables au bailli, qui s'était fait Tinstpu- 
ment du duc de Bourgogne pour propager Ie schisme 
d*Avignon. lis condamnèrent Ie grand bailli avec 
d^autres officiers du duc a un exil de cinquante ans, 
parcequ'il avait fait mettre a mort un bourgeois, Jean 
Porrensone, au mépris des lois de la commune. Le 
bailli tit un voyage en Terre-Sainte et lors de son 
retour il fut réintégré dans ses fonctions de grand 
bailli de Flandre (i). 

£n 1418, le sire de Goolscamp et d*autres seigneurs 
flamands suivirent Jean-sans-Peur en France. Une 
charte de 1423, conservée aux Archives du Royaume, 
a Bruxelles, dit que Ie duc de Bourgogne partant pour 
ses états de Bourgogne, laissa Tadministration de la 
Flandre aux sires de Goolscamp, de Gomines, d'Ut- 
kerke, de Masmines et de la Ketulle. 

Lors des négociations relatlves aux trèves commer- 
ciales de Ia Flandre et de TAngleterre, Jacques de 
Lichtervelde fut un des députés. 

Lorsqu'a la suite d*une sédition, les Gantois se ré- 
voltèrent contre Philippe-le-Bon, la même sédition se 
reproduisit a Bruges trois jours plus tard, Ie 18 avril 
1437. Philippe marcha contre les révoltes et arriva 
devant Bruges le S3 mai 1437. Le duc est déja entre 
dans la ville, dit une vieille romance, citée par M. 



(1) Voir Kbrvyn de Lbttbnhovb, Histoire de Flandre; Mt-yer, aü 
aDDum 1399 et Philippe de TEsplDoy. 

(2) Idem, Eiiioire, t. 8. 
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Kervyn, les processions viennent au devant de lui; 
ihais voici que la croix se brise en quatre morceaux et 
tombe aux pieds du prince. O noble seigneur de Flan- 
dre ! daignez penser a Dieu : car Dieu ne vous per- 
mettra point de livrer au pillage Tillustre cité de 
Bruges (i). Le duo de Bourgogne refuse d'éeouter les 
discours que Ie clergé lui adresse; il est impatient 
d'exécuter son projet, toutefois il hésite et n*ose pas 
s'avancer jusqu'a la place du Marché, sans qu*on se 
soit assuré qu*il peut Foccuper sans combat. Le Sire 
de UchterveldCj chargé de ce soin, la trouve déserte. 
tt Allqns a Monseigneur de Bourgogne, dit-il a ceux 
» qui Taccompagnent, il aura le Marchiet a sa volonté. 
» Bruges est gaignié, on tuera les reb.elies de Bruges. » 
Mais un bourgeois, qui entend ces mots, se bate de lui 
répondre: cc Sire, savez vous combien d*hommes peut 
» contenir Fenceinte des Halles? » 

Lesire deLichtervelde revient, rencontre les Picards 
a deux cents pas de Téglise de Saint-Sauveur et rap- 
porte ravisqu'il a regu. Pouréviter toute surprise, le 
batard de Saint-Pol propose de retourner jusqu*au 
Marché du vendredi et de s*y ranger en bataille. A 
peine ce conseil a-t^il été suivi qu'on voit déborder 
()ar toutes les rues les flots agités de la foule. Le duc 
ordonne aux archers de bander leurs arcs. Une grèle 
de traits vole dans les airs et va frapper ici les femmes 
groupées aux fenètres, plus loin des enfants ou des 
vieillards. Philippe lui-même a tiré Tépée et il a frappe 
un bourgeois qui se trouvait plus prés de lui. 

Aux cris qui s'élèvent et auxquels répond le tocsin, 



(1) Ce rócit figure dans une chronique MS. 
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tous les habitants de Bruges ont eonnu Ie péril; les 
uns réussissent a fermer les barrières de la porte de 
la Bouverie, pour que les hommes d'armes, restés au 
dehors de la ville ne puissent pas soulenir les quatorze 
cents Picards, qui s'y sout déja introduits; d'autres 
amènent de rartillerie,c'est-a-dire des veuglaires et des 
ribaudeqains sur les deux ponts qui formaient autre- 
fois la limite de la ville, a Test du Marché du vendredi. 
Les Picards reculaient et cherchaienl a regagner la 
barrière: leur retraite enhardit les bourgeois. lis 
renversaient a leurs pieds les archers et brisaient 
leurs piques sur les corselets d'acier des chevaux. 
Ainsi succomba prés de la chapelle de St-Julien, Jean 
de Villiers, sire de TIsle-Adam, dont Taïeul portalt 
roriflamme a la bataille de Rooseheke. Gette journée 
fatale porte dans Thistoire Ie nom de Terrible mercredi 
de la Pentecdte{i). 

Qui est Ie sire de Lichtervelde figurant dans ce 
récit? Certes, ce n'est pas Jacques, sire de Lichtervelde 
seigneur de Goolscamp, décédé en 1431. Le prénom 
du sire, qui fut a Bruges avec Philippe-Ie-Bon ne 
figure pas dans nos chroniqueurs. De mème les 
historicus ne cirent pas le préaom d'un Lichtervelde 
tué, avec d'autres chevaliers flamands, a la bataille 
d'Azincourt en 1414. 

Victor de Lichtervelde représente, en 1408, la ville 
d'Ypres, a l'inauguration de Jean-sans-Peur, a Gand. 
Ce Victor était probablement seigneur de Staden et 
un des magistrats (Voogden) de la ville d'Ypres. 

Jacques. sire de Lichtervelde et seigneur de Gools- 



(l) Cette page est prise dans VHistoire de la Flandre de M. Kervtn 
DB Lbttbnhove; elle est conforme au récit de nos chroniqueurs. 
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camp, assista en 1391, aux funérailles de Gérard de 
Mortaigne, seigneur d'Espierre. Il présenta a Toffrande 
Ie heaume, dit des tournois du défunt, que portait 
dans Ie cortège Josse Vande Walle. A cette cérémonie 
célébrée en l'abbaye de Saint-Martin, a Tournai, Ie 
dernier jour de Juillet 1391, furent presents 54 cheva- 
liers, 150 écuyers et quantité de personnes nobles. 

Il fut, en 1391, grand bailli de Gourtrai et de la 
chatellenie (i), chambellan et conseiller d^état du duc 
de Bourgogne Philippe-le-Hardi, en 1392. Ensuite 
chatelain et écoutète d'Anvers, dignités dont il se 
démit Ie 9 Févier 1396, pour exercer les fonctions de 
bailli-souverain du pays et comté de Flandre (2). Desti- 
tué et exilé par la commune de Gand, il voyagea en 
Palestine et fut réintégré dans sa place de bailli-sou- 
verain, en 1404. Le 28 Avril 1402, il avait été ordonné, 
commis et établi, par le Roi de France, Charles VI, 
de l'avis de très-haut et très-püissant prince Philippe, 
fils du roi de France et d'Artois et de Tavis de haute 
et puissante princesse, Madame Marguerite, sa femme, 
comme tuteur et curateur de Monseigneur Philippe, 
prince de Bourgogne, leur fils ainé, alors agé de neuf 
ans OU environ. Il partagea ces honorables fonctions 
avec Pierre Vander Zype, gouverneur de Lille. Plus 
tard il fut commissaire pour le renouvellement des 
lois et des magistrats de Flandre et ambassadeur prés 
la cour d*Angleterre, pour conclure Talliance entre ce 
pays et Ie comté de Flandre. 

Aux archives de Notre Dame a Gourtrai est une 
charte de Jean de Ghistelles, seigneur d'ingelmunster. 



(1) Inventaire des archives de Ooartrai par Charles Mussslu. 

(2) Mb. de la bibliothèque de Bourgogne, N» 13.028. 
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déclarant que son cousin, Jacques de Licbtervelde, 
seigQeur deCoolscamp, a acheté de lul el de son cousin 
Louis de Ghistelles, fils de Wulfaert, un fief de 12 
rasières d'avoine, gisant en la chatellenie de Gourtrai. 
Donné a Ghistelles Ie 8"« jour d'Avril 1393. 

Le sire Jacques, seigneur de Goolscamp, y dédia en 
rhonneur de son patron, la cbapelle, dite de Saint 
Jacques et y fit une fondation, le 28 Mars 1420, rela- 
tée sur une pierre bleue, qui a disparu depuis nombre 
d'années. Liévin de Licbtervelde, seigneur de Gools- 
camp, fonda deux cbapellenies, Tune k Fautel de la 
Sainte Vierge, Tautre h Tautel Saint Jacques. 

En 1423, le 28 Mars, il fonda encore deux anniyer- 
saires, Tun a Tabbaye d'Ëeckboutte, a Bruges, Tautre 
au couvent des religieuses Jacobines, dit Ingelendale, 
a Assebrouck, pour le repos de son ame et les ames 
de ses aneêtres (i). 

Dans ce document le fondateur prend les titres de 
sire de Licbtervelde, seigneur de Coolscamp, d'Ardoye, 
d* Assebrouck et de Zwevezeele (2). 

Jacques acquit encore de Thierry de Rutsefort (3), 
seigneur d'Aysbove et de Clémence (Clémence de Hé- 
méricourt) quelques parties (perceelen) de rentes, 
chapons, poules, ferres, dimes, moulins et droits 
seigneuriaux de baillis, échevins et bomnies de loi, 
exercantjurisdiction, justice haute, moyenne et basse, 
' sises dans les paroisses de Coolscamp, Ardoye et les 



(l).Voir aux Pièces JustiflcatWes, p. 86 et sqq. 

(2) Ces chap^Uenies flgurent dans Ia visite Décanale de 1757. Alors 
était seigneur de Coolscamp le prince de Croy. 

(3) Sandbrus dit Rochefort. La seigneurie d'Ay&hove a appartenii k 
Ia familie de Gavere, d'oü elle passa aai Rochefort. 
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environs, étant des enclaves de la seigneurie d*Ays- 
hove, tenue en fief du duc de Bourgogne et ressortis- 
sant a Ia cour — Van den Steeninen man van Oude- 
narde — moyennant Ie consentement du duc de 
Bourgogne, comte de Flandre, dont la cbarte e^t 
insérée dans Ie Vidimus des Bourgmestre et Eohevins 
de Bruges, datée du 19 Oclobre 1401. 

Il est dit, dans cette charte du duc, que la seigneurie 
d'Ayshove etses enclaves, sont situées dans les cha- 
tellenies d^Audenarde et de Gourtrai, dans la ville de 
Gand et Ia cbatellenie d'Ypres, au Franc de Bruges et 
ailleurs. II y est dit que Thierry de Rufsefort peut 
vendre les enclaves de Coolscamp et d'Ardoye, a cause 
des grandes dommages qu'il a eus et soutenus lant 
pour Ie fait et plegerie de feu I'évêque de Liége, sou 
oncle, comme pour Ia grande maladie et enfenneté en 
quoy il a esté Vespace de six ans et est encores et auU 
trement en pltisieurs manières il soit tellement decheu 
de sa chevauchée en debtes et appovries que bonnemetU 
ne se pouroit thenir et soy acquitter de ses dictes debtes^ 
sans vendre et esclider de son dict fief. 

Donné d Paris Ie 22 Fevrier 1399 (i). 

L'Espinoy dit que Jacques de Lichtervelde « mourut 
» en un voyage qu'il fit outre mer coutre les infidèies 
» en Tan 1431 et fut ensepulturé en l'église de Cools- 
» camp en Ia chapelle Sainct Jacques, oü il eut une 
» sépulture de marbre noir (ü). Sanderus ajoule qu*il 



(1) Thierry de Rataefort avait une sceur, Jeanne, qui a^ait épouBé 
Hery de Berghes. Va% droiis seigneuriaus de Thierry de RuUefort 
étaient grévés d'un capital de 625 liv. parisis, monnaie de Flandre. 

(2) Recherches deê anUquitée et noblesse de Flandre^ p. 85. 
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» étail fort avance en age et qu1t jouissait d'un grand 
» crédit auprès du comte de Flandrc (i). » 

Messire Jean de Lichtervelde, seigneur de Staden, 
conseiller et chambellan de Gharles-le-Hardi, duc de 
Bourgogne» fut bailli dTpres en 1472. 

Un autre Jean de Lichtervelde, écuyer, seigneur de 
Beaurewart et Croix, fut bailli de Flandre, en 1572 (s). 
Il fut destitué pour ne pas avoir voulu abandonner Ie 
parti du Roi d'Espagne (1582). Il était fils de Jean de 
Lichtervelde, seigneur de Vellenaere, Beaurewart etc, 
et d*Adrienne Lein, (ille unique de Charles et de Gor- 
nélie Veyse. dame de Meulebeke et de femme Margue- 
rite De Gros. 11 porta d'azur au chef d*hermines. 

Adrienne Lein, veuve de Jean de Lichtervelde, dé- 
céda Ie 9 Juillet 1559 et fut déposée dans Ie tombeau 
de son mari, a Saint Jacques, a Ypres, décédé Ie 26 
Mai 1530. Elle avait fait placer dans eetle église a Ia 
mémoire de son mari, un cabinet d'armes, détruit par 
les Gueux, en 1566. 

Il existait dans ia mème église une sépulture de 
Victor de Lichtervelde, üls de Victor, seigneur de 
Staden, décédé en 1484. 11 avait épousé Gatherine, 
fille de Josse de Brune, mortc Ie 7 Avril 1469. 

Jean de Lichtervelde, seigneur de Beaurewart et de 
Croix, mort Ie 28 Aout 1492, fut aussi enseveli a 
Saint Jacques. 

Marie de Lichtervelde, fille de Roger et femme a 
Josse Vanden Berghe, mourut Ie 4 Aoüt 1383; elle fut 
ensevelie aux Dominicains a Ypres. 



(1} Flattdria, t. Il, p. S3S. 
(2) Lbspjmot, p. 96 
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A I'bospiceD^ BellCy a Ypres, cxistc une tombe avec 
figupe en reliefde Jean de Lichtervelde, fils de Viclor, 
seigneur de Staden. Il mourut Ie 2 Novembre 1487 (i). 
Jean Belle, cbevalier, seigneur de fioesinghe, grand 
bailli d'Ypres, décédé Ie 11 Septembre 1430, avait 
épousé Marie de Medem, dame de Beaureward, veuve 
deLouis,ou Loy de Lichtervelde.EUe décéda Ie 15 Juin 
1412. llsgisent a la Belle. Leur fils, Montfrand, vendit 
Beaureward è Montfrand de Licbtervelde, en 1449 (i). 



Sin. 

Alliances des Lichtervelde. 

La seigneurie de Staden possédée par les Lichtervelde, 

Dans Ie Róle des feudataires du comté de Flandre 
dans la chatellenied'YyreSy rédigé vers la fin du XfV'^ 
siècle, on Ut que dame Anastasie de Moorslede, était 
dame de Staden, et qu*elle y possédait un fief nommé 
Y heerschap van Staden (la seigneurie de Staden), avec 
toutes les appendances et dépendances, Ie droit d'exer- 
eer la justice par ses bommes, les écbevins, etc. (3). 
EUe avait hérité cetle seigneurie de son père, Jean 
De la Porte, seigneur de Moorslede (4) et épousa Louis 
de Lichtervelde, cbevalier de Betse et de Groix. 



(1) Annales de la Société éTBrnulation, t. XXni,r* 2^- 

(2) Voir HiiUnre de Boesinghe et de sa seigneurie, p. 64. 
f3^ A nï»a-es de li S ciété d'Emuhtion, tome XÏX. 

(4) Jean Dela Porte possédait enore la seigneurie Ter h^iffe, grande 
18 bonniers, avec justice haute, moyenne et basse, siiuóe a Westroose- 
beke. Annales de la Société d'Emulation, t. XIX, p. 293. 
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Dans Ie compte des reliëfs, année 1388-1390, dame 
Anastasie paie, après Ia mort de son père, pour reliëfs 
des seigneuries de Staden et de Ter Heyde a Roose- 
beke, 20 livres. 

Dans Ie compte de 1398 (9 Décembre) — 1400, U 
Juin, Victor de Lichtervelde, paie un plein relief de 
X lib. du fief de Staden, dont il est enhérité par 
madame sa mère. 

Anastasie, devenue veuve, par Ie décès de son mari, 
tué devant Bruges, en 1382, convola en secondes 
nöces, en 1383, avec fiaudouin van Oultre, chatelain 
d'Ypres. Elle mourut en 1411 et fut enterrée a Roose- 
beke. 

Son lils, Victor de Lichtervelde, chevalier, hérita 
des tcrres de Staden, Roosebeke, etc. Il fut créé che- 
valier de Fordre d*Ëcosse, fut grand bailli de Gourtrai, 
par lettres datées du 9 Mai 14Ö7. II avait épousé 
1^ Marguerite Van Loo, dame de Voormezeele, tille de 
Jean et de Marguerite de Dixmude et ^ Gbristine 
Belle, fille de Jean; laquelle décéda, en 1457. Git avec 
son mari h Roosebeke. De ce 2"^ mariage il eut : 
1^ Louis de Lichtervelde, chevalier, seigneur de Sta- 
den, Roosebeke, Gapelle-te-Poele; il fut bourgmestre 
du Franc, en 1428; suivit, en 1421, Ie <Iuc Philippe- 
le-Bon, qui se rendit en France pour venger Ia mort 
de son père et décéda Ie 9 Mai 1457. Il fut inhumé è 
Roosebeke avec sa femme Marie Dammaert, dame de 
Loo. 

De ce mariage haquit Jean de Lichtervelde, seigneur 
de Staden, Roosebeke, conseiller et chambellan de 
Charles-Ie-Téméraire, en 1481. Git aux Jacobins a 
Saint-Omer. Il avait épousé Marie de Harchies, fiUe 
de Jacques, décédée en 1517. lis laissèrent une fille 
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unique, Isabelle de Lichtervelde, qui hérita de toutes 
les possessions de son père. Par son mariage avec 
Ghisiain de Noyelles, la fortune de la branche des 
Lichtervelde a Staden, passa aux mains de la noble 
et puissante familie de Novelles, issue de TArtois. 

Les Lichtervelde de la branche établie a Ypres, 
restèrent longtemps en possession de la seigneurie de 
Vellenaere, sise au cóté nord-est de Téglise de Staden. 
Sanderus dit que cette propriété était aux mains de 
Pierre de Lichtervelde au commencementdu 17* siècle. 

Plusieurs petites seigneuries s^étendaient sur Ie 
territoire de Staden. Wankaarde, Trekkersleen, Buze- 
ringwallBy SoeterstraaiJBy Westquaedakker^ Beukelaars^ 
leen, Y Goed ter RoohaardSy Swijlande^ Knekenburchy 
appartenaient a divers propriétaires, dont quelques 
uns avaient Ie droit d*exercer la justice. 

La seigneurie de Staden (Stadenhof)^ était composée 
de trois différents fiefs, Fun mouvant de la salie 
d*Ypres, Tautre de la cour d'Armentières et Ie troisième 
de celle de Voormezeele. Elle contenait environ 62 
hectares et avait toute justice, haute, moyenne et basse 
et 45 arrière-üefs, tant 4 Staden qu'a Hooglede, Clerc- 
ken, Eessen, Woumen, Zarren et ailleurs. 

La cour feodale de Staden avait recours k Ia salie 
dTpres comme è son chef-de-sens; Ie banc des éche* 
vins ressortissait aux Echevins du Franc-de-Bruges et 
non a ceux de Ia chatellenie dTpres. 

Staden contenait encore la seigneurie ter Loo, mou- 
vant de la salie, d*une étendue de 25 hectares, avec 
bailli, amman, sept écbevins, tonlieu, etc, celle de 
Stadereke, (i) appartenant au comte deFlandre et celles 

(1). Voir Sanderus, III, 294 et 289. 
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d*Hagebuks, de Kortenen, de Westerwdlle» de West- 
waerdachterwalle et des portions de Feuillets et Corbies 
situés sous Langemarck, d'Hooglede, de Veilenare, 
de Helst et Lanchensakker. 

Les seigneurs de Staden sont connus dans les actes 
publics dès les XII** et XIIP siècles. Le chanolne 
Sanderus cite leurs noms et M. K. De Ceuninck les 
mentionne dans son ouvrage : Staden eertijds en 
hedendaags. Nous n avons pas a revenir sur ces anciens 
possesseurs de la seigneurie. Jean de Ghistelles y 
succéda probabiement par aliiance. Guillaume de 
Ghistelles» ayant épousé la fille au seigneur de Steen-^ 
buyse, devint seigneur de Staden. 



La seigneurie (ÏArdoye, aux Sires de lichtervelde, etc. 



Une branche de la familie de Lichtervelde ayant 
possédé durant quelque temps la seigneurie d'Autvij- 
ver, sise a Ardoye, nous croyons opportun de nous 
occuper quelque peu de cette seigneurie. 

Un diplöme de Gharles-le-Ghauve donna a Tabbaye 
d'ESnon des propriétés sises è Ardoye» territoire des 
Ménapiens. L'abbé d'Ëlnon jouissait des prééminences 
de Ia commune, comme seigneur primaire; cependant 
la familie noble, portant le nom d'Ardoye, jouissait, 
sous Robert le Frison, en i072, de certains droits 
et prérogatives. Des chartes de Fépoque mentionnent 
Arnould d'Ardoye. Le chateau (fAutviver, se trouvait 
dans le domaine d'Elnon et les seigneurs qui Foccu- 
paient, portèrent le nom de sires d'Ardoye. 

Le titre, les terres et privileges des seigneurs 
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d'Ardoye passèrent aux Lichtervelde par Jacqueline 
d'Assebrouck, dame de ce lieu et d'Ardoye, qui épousa 
Roger de Lichtervelde, fils de Roger el de Marguerite 
Vandewijnckele, dam« de Beernem. Il mouruten 1300 
et fut ensépulturé k Ardoye, sous une pierre tombale 
avec répitaphe: Hier light Rogier van Lichtervelde^ 
Rogiers sone, rudder, heere van Beernem, die star f np 
onser vrouwen daghe, in maerte 1300, ende sijn broeder 
Diego Van Lichtervelde die starf upt voijage ende light 
begraven te frere mineure^ in de stad van Pise bij 
Florence. Avec les quartiers; Lichtervelde, Grimber- 
ghe, Wijncle, Beernem. 

Roger de Lichtevelde laissa un fils, aussi nonimé 
Roger, dit d'Ardoye, seigneur de Beernem et grand 
bailli d'Ypres; il épousa Ëlisabeth de Beernem, dont 
une fille, Marguerite de Lichtervelde, décédée, en 
1405, avait épousé Jean Glaerhout, seigneur de Pit- 
them, mort en 1406. 

En 1419 la seigneurie d'Ardoye appartenait a Jac- 
ques de Lichtervelde, seigneur de Goolscamp. Les 
ruines de son ancien chateau, dit de AtUvijver^ sont 
figurées, page 241, planche 25, dans la Flandria illus- 
trata, tome IL 

Les seigneuries d'Ardoije et de Goolscamp étant 
voisines et ayant appartenu durant pres de trois siëcles 
k des families alliées entre elles, un curé de Gools- 
camp, nommé Baelberge, con^ut l'idée de réunir 
annuellement les paroissiens des deux seigneuries a 
l'occasion d'une cérémonie religieuse. 

II existait encore a cette époque des terrains vagues, 
des bruyères, nommées en flamand veld. Le curé pro* 
posa aux administrations des deux paroisses, c'est k 
dire aux curés, au clergé et aux échevins d'assister, 
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en corps, Ie dimaoche de la Trinité, k la procession 
qui se ferait, autour dudit veld, sans rétributionaucune 
et qu*il céderait aux deux fabriques d'églises la nue 
propriété de eet immeuble. La proposition fut acceptée 
et depuis lors Ia proeession eut lieu a ehaque année. ' 
Un état OU exposé des biens de la fabrique de Gools- 
camp, écrit en 1757, prouve qu'alors on exécutait 
'encore Ia volonté du curé-fondateur. (i) 

La seigneurie d'Ardoye, resta assez longtemps dans 
Ia familie de Claerhout. Eulard de Glaerhout Ia pos- 
sédait en i45S. Adrien de Glaerhout, chevalier, sei- 
gneur de Pitthem, Goolscamp, ten Walle, Assebrouck, 
succéda dans la terre d'Ardoye, en 1459; il décéda 
Ie 7 Mars 1498 et git a Pitlhem. 

Romain de Glaerhout, seigneur d'Ardoye, en 1484, 
fut capitaine de Gourtrai en 1491; il épousa Marie, 
fille tfOlivier Belle, a Ypres, en 1529. 

Guillaume de Glaerhout, seigneur d'Ardoye fut capi- 
taine d'Aire. 

André de Claerhout, seigneur d'Ardoye, Vlevinc- 
hove, etc, en 1552, échevin du Franc, 9 Avril 1556, 
bourgmestre 1557, défcédé Ie 15 Septembre 1584. Il 
avait épousé Ie 16 Avril 1582, Isberghe de Heule- 
Lichtervelde. 

Jean de Glaerhout,. seigneur d'Ardoye, 1584, bourg- 
mestre du Franc, 1589, seigneur de Licbtervelde, 1605, 
mourut Ie 7 Juillet 1608. 



(1). Fit procèssio in fesio SS. Triniiatis ad Campum, ubi R. D. pastor 
de Ardoijd cum suo clero tenetur assistere cum scabinis, ex donatione 
Van Balberge, pastoris, qui campum, sub illA conditione utrique ecclesise 
dedit, sine aliquo emolumento utriusque Pastoris, (aux archives du 
Conseil de Flandre, a Gand.) 

AnnalbSi 4« Série, Tomé III, 5. 
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Charles de Claerhout, seigneur d'Ardoye, Lichter- 
velde, Vlevinchove, etc. en 1608, mourul a Vlevinc 
hove Ie 3 Juin 1620. 



Roosebeke (West). 

Le temporei de ce village dépendait de Vammanie 
de Langemarck et formait, pour la iiiajeure partie, 
(environ 353 hectares) une paroisse de la salie d'Ypres. 

Le restant de son territoire se répartissait principa- 
lement entre la seigneurie' de la Cour de Roosebeke^ 
pour 80 hectares a peu prés, le lief de ter HeijdCy 
contenant prés de "28 hectares de terre, avec moyenne 
justice et basse, y compris la justice de Thomicide 
simple et 15 arrière-fiefs, le lief ter Knekenbuerch d'en- 
viron 8 hectares de terres — ces deux fiefs relevant de 
Ia salie d'Ypres — la seigneurie de Claepstraete, s'éten- 
dant sur 88 hectares et consistant en rentes, 44 hecta- 
res de Ia cour de Watervliet et 35 hectares, de la sei- 
gneurie d'AqtietSy 35 hectares de la seigneurie de Henau^ 
relevant de la salie dTpres et s'étendant dans West- 
Nieukerke et Staden^ avec justice vicomtière, un bailli, 
sept échevins, tonlieu, avoir de batards, etc. et enfin, 40 
hectares environ de celle de 's Vos, également mouvan- 
te de la salie d'Ypres, avec pareille justice et pouvoirs 
avec ses dépendances sous la paroisse de Hooglede (i). 

La seigneurie de West-Roosebeke fut possédée par 
Jean, seigneur de Moorslede et aprés lui par sa fille 
Anaslasie, qui y élut sa sépulture. 



(1). Gheldolf, HisL (PYpres, 
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La seigneurie et la chapelle, dites Ter Bets, d Roulers. 

Roger, sire de Lichtervelde, possédait un manoir, 
sis a Roulers, dans les prairies dites Kerremeerschen, 
a Tendroit d'une ferme, encore nommée aujourd'hui 
7 Kasteelkerif qui aboutit a la route de Roulers a 
Hooglede. 

En 1356, Roger y fit batir, en Thonneur de Saint- 
Georges, une chapelle avec fondation de quatre messes 
par semaine. Cette chapelle, comme Ie dit Ie fondateur 
dans une charte de 1368, était fondée devant son ma- 
noir, OU hosteil, apelé Bets^ en la capele Saint George en 
la proiche de Rollreies. 

Une autre charte de Philippe, évêquc de Tournai, 
approuve, en 1370, celte fondation, a laquelle Roger 
a aifecté la sixième partie de sa dime de Woumen, rap- 
portant annuellement 40 livres parisis, monnaie de 
Flandre. II est dit dans ce document que la chapelle 
est située k l'entrée de son habitation : constructa ad 
introitum mansionis sue, vulgariter nuncupale Bets, in 
paroehia de Rollam. 

Les trois premières nominations du bénéficier ap- 
partenaient au Seigneur de Staden et les suivantes a 
rOrdinaire de Tournai. Le même évêque décida encore 
que la chapelle étant située sous le patronat de Tabbaye 
de Zonnebeke, Tabbé aurait a Tavenir le droit de no- 
mination des chapelains. Geux-ci étaient astrei nts a 
Texonération de quatre messes par semaine dans la 
dlte chapelle, savoir le vendredi, une messe chantée, 
et trois messes basses, aux jours a fixer par le béné- 
ficier. 
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Geci 86 trouve défini dans une lettre de Philippe, 
évêque de Tournai, du 6 Septembre 1370 (i). 

Roger de Lichtervelde avait fondé, par sa charte de 
1368, non quatre messes, comme Ie dit Tévêque, mais 
cinq messes. Cette pièce originale. conservée aux 
archives du séminaire épiscopal a Bruges, parle aussi 
des trois premières collations (donnissons), que Roger 
s'était réservées. 

Voici Ie texte de ce document : 

« A tous cheus qui ces présentes lettres verront ou 
oiront, Roger de Lichtervelde, salut en Dieu. Savoir soit 
fay que, comme messignours abbé et couvent de labbie 
de Nostre Dame de Zinnebeke de Ie ordre de Saint 
Augustyn de Ie dyocèse de Terewane, a me supplica- 
tion et requeste, ont de leur boine volente, consenti 
que je doigne, se je vivethe, ou apres mon deces mes 
successeurs, les trois premiers donnisons de macapelrie 
que jay ordenee, et fundee en lonour de Sainte Grois, 
cantant a note, casqun venredi, fondee devant mon 
manoir ou hosteil apele Bets, en Ia capele Saint 
George, en la proiche de Rolreies, en Ie dyocese de 
Tournay, se je nay nolle des trois donnisons primiers 
donne devant mon deces et confesse que apres les 
trois primiers donnisons passees Ia dite capelrie soit 
perpetuement a donnison, collation ou presentation 
des dys singnours et renunche de tres meintenant 
pour moy et mes successeurs de tous les dros que je 
poroye avoir si aucuns dros huisse a donnison de la 
dite capelrie öpres les trois donnisons passees. Et en 
tesmoygnage de ce aie seele ces presenles lettres de 



(l) Annalesde la Sociétéd'Emtdation^ t. XIX, p» 45. 
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mon propre saeel. Failes Tan de grace mil CCCLX et 
wyt, Ie dizimo jour dou May. » 

II existait dans Ia chapelle de Bets, a Roulers, deux 
chapellenies ; celle de Ia Sainte Croix et celle de Saint 
Georges. 

Alliances des Lichtervelde et des Claerhout (i). 

Jean van Claerhout, seigneur de Pitthem, 1393, 
niourut Ie 30 Avril 1406. 11 avait épousé Marguerite 
de Lichtervelde, dame de Beernem. 

Eulard van Claerhout, seigneur de Pitthem, ten 
Walle, etc. 1435, succéda a Jacques Van Winghene, 
aux terres de Goolscamp, Assebrouck et Ardoye, 1452. 
11 épousa l'' Duastare de Huele, dame de Poisse, en 
Artois, et S'' Petronille de Steeland. 

Du 1 lit : Adrien van Claerhout, chevalier, seigneur 
de Pitthem, Coolscamp, Assebrouck, Ardoye, etc, 
1459, mort Ie 7 mars 1468, git a Pitthem. Il épousa 
Madelaine van Kimpingen, 1481. 

Jean van Claerhout, chevalier, seigneur de Cools- 
camp, Pitthem, Assebrouck, etc. 1493,bailli de Bruges 
el du Franc, 15 Décembre 1496, décédé 1510, git a 
Pil^them. II épousa Josine Scaeck, dame de Hamme. 

Guillaume van Claerhout, seigneur de Pitthem, 
Coolscamp, Assebrouck, 1510, mort Ie 22 Mai 1529, 
épousa: 1^ Ie 29 Juillet 1512, Marguerite De Baenst, 
dame de Vormezeele et 2° Ie 7 Octobre 1525, Jeanne 
Van Ilalewyn, baronne de Guyse et de Coucy. 

Du 2*^ lit naquit Jacques van Claerhout, chevalier, 
seigneur de Pitthem, Coolscamp et Assebrouck, 1529, 

(1} D'aprés uue Généalogie de la familie de Claerhout, écrite au 17« 
siècle. MS. de la bibliothèque de Tauteur. 
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baron du pays de Goucy et de Guise, 1552, et seigneur 
de Maldeghem, Utkerke et Meesegbem, 1557 ; gentii- 
homme de bouche du roi et commissaire au renou- 
vellement des lois en Flandre, 1565 ; décédé Ie 20 Sep- 
tembre 1567; épousa: 1° FranQoise de Gavere, dite 
d'Escornaix,damede Nokere, Bevere, Rokegbem, 1555, 
et 2** Ie 2 Décembre 1559, Anne De Mérode, fille au 
seigneur de Frentz, 1567. 

Du 1' lit: Marie van Claerhout, décédée Ie 7 Octobre 
1557 et du 2°*": Lamoral van Claerhout, chevalier, 
baron de Maldeghem, Guise et Goucy, seigneur de 
Pitthem, Coolscamp, Utkerke, Assebrouck etc, obiit 
1591; il avait épousé Frangoise d'Oignies. 

Anne van Glaerhout, baronne de Maldeghem, Guise 
et Goucy, dame de Pitthem, Goolscamp, Utkerke, 
Assebrouck, etc. 1591, décédée en 1636, épousa Ie 10 
Septembre 1610, Jacques de Noyelles, comte de Groix, 
marquis de Lisbourg. 

La note suivante,' tirée des Archives du seigneur de 
Vellenaere a Ypres, indique Talliance de Jean van 
Glaerhout, seigneur de Pitthem avec Marguerite de 
Lichtervelde, héritière de Beernem. 

« Te Pithem, voor het h. Sacrament licht begraven 
Jan van Glaerhout, heere van Pithem ende Beernem, 
die starfint jaer 1406, op den laesten dach van april 
en jonokvrouw Marguerite van Lichtervelde, vrauwe 
van Pithem ende erfachtige vrauwe van Beernem, des 
voorseits Jan Glaerhouts gheselnedc was, de welcke 
starf a*" 1406 op den eersten dach van maerte. » 

Dans les pièces concernant la vente de Ia seigneurie 
de Goolscamp, faite en 1390, par Riquaert Yanderberst, 
chevalier, a Jacques de Lichtervelde, on voit que celui- 
ci agissait au nom de sa femme, dame de Beernem. 
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Riquaert Vanderberst, ohevalier, porlait d'azur, a 
trois chevrons d'or ; son timbre portait une couronne 

et deux vols. 

L'espinoy (4) dit que Rogier de Wynghene épousa 
Agnès de Lichtervelde. Leur fils Raoul vivait en 1249. 
Josse de Wynghene vivait en 1431 et 1442, 
Jacquesde Wynghene, fils de Jean, eutde demoiselle 
Marguerite de Lichtervelde, sa femme, tille de messire 
Jean et de dame Jeanne de Ghistelles, Jacques, sei- 
gneur de Coolscamp et d*Assebrouck. 

# 

La seigneurie de Vorme%eele aux Lichtervelde. 

Gette ancienne seigneurie a été possédée par plu- 
sieurs families nobles. Geile de Ghistelles en a eu la 
possession durant de longues années et par alliance 
avec les Lichtervelde, elle a passé aux Yan Loo. Mar- 
guerite Van Loo, dame de Vormezeele, fille de Jean, 
épousa Victor de Lichtervelde, chevalier, seigneur de 
Staden, dont deux filles, Gatherine de Lichtervelde, 
dame de Vormezeele, Groix et Bruycasteel. Elle épousa 
Jean d'Ogierlande. Devenue veuve, elle rendit sa sei- 
gneurie de Vormezeele a Simon Vanden Karrest, qui 
la donna a Jacqueline sa fiUe en avancement de ma- 
nage avec Paul De Baenst, président du conseil deFlan- 
dre. Sa fille, Marguerite de Baenst, épousa Guillaume 
deGlaerhout, écuyer, seigneur de Pitthem, Goolscamp, 
Assebrouck ; elle décéda Ie 28 Mars 1522, sans en- 
fants (2). 



(1) Antiquiiéë de Flandre, 

(l) Annalet de la Société d'JSmulalion, t. XXIII, p. £84. 
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Vormezeele était une bannière de Flandre, portant : 
Ëchiqueté d*argent et de gueuies. 

Rien qu'a la juger d'après ses reliëfs, la seigneurie 
de Vormezeele, avait des revenus consldérables. Jean 
van Loo y possédail 140 mesures de terre, S16 avots 
d'avoine par an; plus neuf rasières et uo avot de blé, 
22 rasières et 2 avots d'avoine de Brabant, 48 chapons, 
30 poules, 120 poulets, 6 oies et trois livres parisis en 
argent. Le seigneur exergait la justice dans plusieurs 
villages; il avait a son service soixante-dix hommes 
de loi, échevins, ammans etc., dont quarante offices 
étaient collatés et recevaient des[rétributions. 

Beaureward, seigneurie a Ypres, aux LiefUervelde. 

La seigneurie de Beaureward, sise dans la paroisse 
de S* Jacques, a Ypres, a l'endroit dit la Hooge^ le long 
de la chaussée d'Ypres a Menin, se trouvait la oii 
est aujourd*bui le chateau de M. Hughe de Peutevin. 
Ge domaine, d'une contenance de 51 i/2 mesures, a 
appartenu au moyen-age aux families de Medem, de 
Belle et de Lichtervelde, qui portaient Ie nom de sei- 
gneurs de Beaureward.Dans ledénombrement des liefs 
d'Ypres, vers 1390, Beaureward élait tenu par Thierry 
de Medem, qui payait plein relief, plus une oiTrande 
annueile de 1 denier, a la PenteQóte et, au nou vel an, 
une paire de gants de peau blancbe, un chapeau vert 
et une aiguille, a oeil de forme ronde, enfilée d*un til 
de soie blancbe. Plus six deniers par an, a la Saint- 
Rémi et deux paires d'éperons a Paques et a la 
Pentecóte. (i) 

(1) Mijn heere Diederic Do Medem, here van Beaurewaerd, een leen- 
goed van 51 >/i ijuieite lands staende te vullen verlieve, endees sculdich 



73 

Beaureward, en flamand Bellewaerde, est silué eu 
partie sur la commune de Zillebeke; une autre partie ^ 
du vivier dépend a la vilie dTpres« 

Seigneurie de Winghene. 

Cette seigneurie» tenue du comte de Flandre, ressor* 
tissait a la cour feodale de Thielt. Une familie de ce 
nom« dont fut Fromald de Winghene, lequel signa 
avec d'autres hommes nobles une lettre de Philippe 
d'Alsace, confirmant les privileges de Tabbaye de 
Ninove,en 1168.Roger deWinghene, chevalier, épousa 
AgnèsdeLichtervelde, dont uniilsRaoul.vivant en 1249. 
Un autre Roger de Winghene, flgure, comme témoin 
dans une charte, dounée a Gand, Ie lundi après la 
Saint-LUc, Tan 1315, a Toccasion d*une sentence pro-^ 
noncée par Robert, comte de Flandre, pour aplanir un 
différend surgi entre Sohier de Liedekerke, seigneur 
de Boulers, Ber de Flandre, d*une part et les habit^nts 
de ia viile et territoire de Grammont, d'autre part. 

En 1431 , vivait Josse de Winghene et en 1442, Jac« 
ques de Winghene, seigneur de Goolscamp et de Zwe- 
vezeeie et un autre Jacqucs de Winghene, üls de Jean 



van dienste mioen here voorseit trauwe emle wareide ; eude te deiseD 
lene behort*n 6 mansccipen, daerof Hat do drie n&en te vullen cope ende 
dandre drie ter bester vrome van den jaren ; van den welken mansceipen 
d*eene es scoudich mer Dicderic voorseit l d. 's jaers, t'offerne up den 
Cinxedaclu item d*andre up den Niewedach, I pare witter anscoen, 1 
groene hoedekin ende l naelde met 1 ronden ooghe ende 1 witten zidraet 
derin ghedraet, item de derde 6 st. pars. *8 jaers up Sinte Remiftdach, 
item 2 mansceipen elc 1 pare sporen d*ene te Paesscen, d'aodere t« 
Cinxen. 

(Rdle des foudataires du Comte de Flandre, dans la chAtellenie d'Ypret, 
▼ers la fin du XIV« siècle. Aux archives du Royaume a Bruxelles.) 



et de Marguerite de Lichter velde, lille de Messire Jean, 
qu'il eut de Dame Jeanne de Ghistelles. Us procréèrent 
Jacques, de Lichtervelde, seigneur de Goolscamp et 
d'Assebrouck,après la mortdeMessireJacques, seigneur 
de Goolscamp, Assebrouck, Ardoye, Swevezeele etc. 
Les seigneurs de Wyngene portaient de sinople, a 
trois macles d*argent, au chef d'or, a trois pais de 

gueules. 

< • 

La seigmurie (T Assebrouck aux Lichtervelde. 

Gette seigneurie était une ancienne bannière de 
Flandre, portant son écusson a la bande cótoyée de six 
roses. Les plus anciens seigneurs portaient un écu 
a cheval. 

Baudouin, chevalier et sire d'Assebrouck, donna du 
consentement de sa femme Flandrine, a Arnould Voet, 
Ie 4 juillet 1220, une terre et du consentement de 
Béatrice sa seconde femme, il se tient isatisfait du droit 
qu'il prétendait avoir a certaine place, donnée aux 
Jacobins-Iez-Bruges, par la comtesse Marguerite, en 
1248. 

Assebrouck fut longtemps possédéepar les seigneurs 
de Berlaimont, qui s'allièrent aux Lichtervelde. Geux* 
ei restèrent longtemps en possession de cette terre. 

Jacques de Lichtervelde fonda, Ie 28 Mars 1423, 
un anniversaireet d*autre$ services religieux dans Tégli- 
se des Jacobines a Assebrouck. Il leur légua un revenu 
annuel de 14 livres parisis pour l'exonération de cette 
dernière volonté. II pria Ie Duc de Bourgogne de vou- 
loir amortier cette somme. 

L*acte de cette fondation, écrit en flamand du temps, 
se trouve a la fin de ces Recherches. 
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SIT. 

Les tombeaux a Goolscamp. 

Depuis un quart de siècle deux mausolées, en partie 
mutilés et conservés dans Téglise de Goolscamp, ont 
attiré Tattention des savants archéologues et notam- 
ment de Ia Gommission royale des Monuments. 

L'éveil fut donné par la Société d*EmuIation de Bru- 
ges et son Président, feu M. ie chanoine Garton, fut 
chargé d'exposer a M. Ie Gouverneur de Ia province 
rétat d'abandon dans lequel se trouvaient ces restes 
de sculptures dues au ciseau d'artistes du raoyen-age. 

La lettre originale, écrite de la main de M. Garton, 
en 1853, exposé lucidement Tétat de Ia question et 
les moyens de sauver d'une entière destructlon les 
deux monuments. 

« Bruges Ie 18 Octobre t8S3. 

• Monsieur Ie Gouverneur, 

» On admirait, avant la révolution frangaise, dans Téglise 
de Goolscamp, deux mausolées, qui, d'après Sanderus, 
étaient d'une grande beauté. 

9 Ces monuments y avaient été érigés en Thonneur de deux 
membres de la familie de Lichtervelde, seigneurs de Gools- 
camp, etc. L'un couvrait les restes de Louis de Lichtervelde, 
mort en 1378 et de sa femme. L'autre était Ie mausolée dn 
Jacques de Lichtervelde, mort en 1431. Tous deux ont lear 
place dans Thistoire; méme Tun a joué un röle important. 

» Ces monuments furent transportés hors de Féglise et 
exposés h toutes les chances possibles de dégradation, car 
ils se trouvaient places contre les murs extérieurs de 1'édifice. 
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n Vers 1806f au les pla^a en guise de dalles, les sctilptures 
enfouies en terre. (') Halheureusemcut avant de les placcM* 
ainsi, on a fait sauter la Bgure et les principaux ornemeuts 
en relief de Tun des mausolées, — c'était Ie moins beau« — 
on a retrouvé k peu prés tous les morceaux et on pourrait a 
peu de frais Ie réparer. 

a L'autre, qui est Ie plus beau, est mieux conservé qu'ou 
n'aurait pu Pespérer, après un si long séjour en terre. > ( ) 

• Les autorités communales ont enfin eu la bonne inspira- 
tion de les relever. On a eu la bienveillance de me prévenir 
qu*on procéderait ^ cette opération et j'ai cru devoir me ren- 
dre sur les lieux, afin de juger la.valeur de ces objets d'nrt « 

1) Le dessin, que j*eu ai fait prendre, vous a étë soumis 
et vous avez jugé, comme tous ceux qui les ont vus que 
ces mausolées sont riches d'exécutiou et qu'il est important 
de les conserver. » 

f Nous avons également retrouvé les cótés de Pun. » 

» Après avoir conféré avec un amateur très-éclairé, je 
pense, M. Ie Gouverneur, qu'une somme d'euviron fr. 50Ü 
sudirait pour les restaurer convenablement et les conservei' 
i Tadmiration des hommes de Tart et ü Tétude de nos jeunes» 
artistes. » 

» Il ne peut pas étre question de les replacer commt*^ 
mausolées dans leurs positions primitives, devanl les auteLs 
des uefs latérales, Féglise de Coolscamp estdéjii trop petit(% 
eu égard k la population de la commune et ceri entrainerait 
k des dépenses considérables. Je crois que pi'ovisoirement 
on pourrait les incruster dans les parois iutérieures de 
féglise. » 

» Comme Président de la Société d'Emulation et du Comité 
archéologique du diocese de Bruges, je prends la confiance 
de recommander cette affaire k votre amour éclairé de Tart 



(1) Devant Tentrée de l'óglise. 

(2) lis 7 ont Béjourné pendaat seize aDs. 
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et de solliciter en faveur de la commune Ie aubside nécessai- 
re pour restaurer ces beaux monuments. 

» Je surveillerai très-volontiers les ti*avaux el si vous Ie 
jugiez h propos, je me rendrai de nouveau sur les lieux. 
avec Ie sculpteur H. Geerts de Louvain, afin de vous sou- 
meUre un devis estimatif. 

Signé: Ch'^*. Cartois. 

Gette première démarche semblait ne pas pouvoir 
aboutir. La commune et la fabrique d*église se trou- 
vaient sans ressources; depuis longtemps Ie vaisseau 
de régüse ne sufiBsait pas a Texubérance de Ia popuia* 
tion et Ton avisait, comme on avise encore, auxmoyens 
de Tagrandir. 

Une première inspection des tombes des sires de 
Lichtervelde fut faite par des délégués de la Gommis- 
sion royale des monuments en Juillet 1857. M. Ie baron 
Jules de S^ Genois dit, dans Ie Messager des Sciences, 
que la Gommission se préoccupa vivement de Tétat 
de délabrement et d'abandon oü se trouvaient ces 
belles tombes, qui faisaient jadis l'ornement de Téglise 
de Goolscamp. 

A la suite de cette visite, M. Ie baron Bethune 
d'Ydewalle, fut prié de faire un projet de chapelle, 
destinée a abri ter les mausolées, dont la restauration 
devait être comprise au devis. La chapelle devait en 
mème temps servir aux fonts baptismaux. 

Entretemps et a la demande du college, M' Ic 
Gomte Gamille de Lichtervelde, prenait Tengagement 
de contribuer dans les frais pour une somme fr. 500. 

M. Bethune accepta la besogne, dont on Ie chargeait, 
rien que par intérèt de voir conserver et restaurer les 
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deux monuments. Voici son projett date du 20 Janvier 

1858. 

<c J'ai rhonneur de vous adresser ci-joint, comme 
^uite 4 votre dépêche du 20 Aoüt dernier^ les plans 
avec devis estimatif des travaux k faire, pour la répa-^ 
ration des tombeaux des comtes de Lichtervelde, a 
Cooiscamp. 

» Il serait inutile de vous parier de Timportance de 
ces monuments au doublé point de vue de Tart et de 
rhistoire. 

» Les ayant vus, vous avez reconnu qu*il convient de 
lei ranger parmi les plus remarquables dp pays. 

9 Halgré la transformation du gout artistique, par 
suite de Tinfluence de la forme classique, les tombeaux 
de Cooiscamp, étaient encore appréciés, comme il 
mériiaient de l'être, au 17"* siècle. Sanderus, entre 
autres« en fait une mention spéciale et flatteuse, dans 
les termes suiyants: Unum monumenlum in sacelio 
Divae Virginis, ubi sub marmore nigro, ad pedes duos 
et amplius sub terram elevato jacet cum hoc epigra- 
pho : bier licht Lowys van Lichtervelde, heer van Cools^ 
camp die starfintjaer 1375 den X dagh van laumaent. 
Adsculpta sunt ad fimum gentilitia arifna cum labaro 
ejusdem gentis et insigniis; effigies item ejusdem 
Ludovici galeam gestan tis et loricam. Alterum in sacel- 
io divi Jacobi, priore splendidius, cum hoc epigrapho: 
Hier licht Jacob Van Lichtervelde^ ruddere^ heere van 
Cooiscamp^ van Hardaye ende van Assebrouck die star f 
intjaet 1431, den toetsten dagh van Maerte^ cum eis* 
dem circum se familise ornamentis. 

» Les sentiments d'admiration que Tancien écrivain 
exprimait ainsi, étaient bien efia^^s, lorsque vers 
1780, la fabrique d'église de Cooiscamp, pour obtenir 
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un peu plus de place dans Téglise, mit en vente les 
deux magnifiques mausolées. 

» Les grandes tablettes, sans doute a cause de leur 
poids énorme, ne trouvèrent pas d'acquéreur. Toute- 
ibis, pour les utiliser, on les plaga devant Ie poriail 
principal, oii elles servirent, pendant bien des années, 
de trotloir pour faciliter Ie passage des paroissiens. 
Pour éviter la taille des sculptures, on prit Ie sage 
parti de retourner les pierres, et les figures, ainsi 
cacbées, purent heureusement échapper a une destruc- 
tlon complete. Les au tres fragments furent dispersés 
dans Ie village et servirent, les uns de marches pour 
des portes, les autres de seuit pour un puits, d*autres 
encore furent employés, et c*est Tusage auquet on les 
consaci^e aujourd'hui, a garnir Ie pavement et a border 
la maugeoire dans un trou a porcs. 

)> Il est facile de slmaginer combien ces débris, ainsi 
éparpillés, ont du subir de dégradations, par suite 
des vils usages auxquels on les assujetissait. Tels 
qu'ils sont, ils suffiront néanmoins pour nous diriger 
sürement dans les détails de la restauration projetée. 

» Avant de terminer ce court aper^u historique, qu'il 
me soit permis d*ajouter que, malgré Ie mépris, que 
Ie conseil de fabrique avait montré autrefois pour les 
tombeaux des comtes Louis et Jacques de Lichtervelde, 
Ie souvenir de leur popularité no s'était pas effa^é de 
la mémoire des habitants de Goolscamp. Geux-ci dé- 
signaient avec une sorte de respect les dalles renver- 
sées a la porte de Téglise; les vieillards racontaient 
avec emphase de merveilleux détails sur les figures, 
les armures et les costumes. Gette circonstance éveilla 
Fattention du curé; graces a ses soins, les dalles sou- 
levées et soustraites a Taction de Thumidité du sol, 
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furent déposées provisoirement dans Fégiise. 11 appela 
M. Ie chanoine Garton et^d^autres amateurs, et, Ia 
valeur de la déeouverte étant constatée, il en informa 
la familie de Lichtervelde et Ie gouvernement. 

En 1780, on cberchait a justifier la démolition des 
tombeaux en disant que les proportions de Téglise 
n^étaient plus en rapport avec Ie nombre des habitants; 
ce motif peut ètre plus justement invoqué aujourd'bui. 
On n'aurait done pu les rétablir dans remplacement 
qu'ils occupaient primitivement; Tun dans la cbapelle 
de Ia Sainte Vierge, Tautre dans la cbapelle dite de 
Saint Jacques. 

La Gommission royale de$ monuments, partageant 
cette opinion, m'a invite a faire simultanément des 
études pour Ia restauration des mausolées et pour la 
eonstruction d*une cbapelle laterale, dans laquelle les 
tombeaux pourraient ètre places après leur restauration. 

Vous aviez d'abord formé Ie projet de construire 
cette cbapelle adjacente a la nef, du cóté nord de 
l'église, mais j*ai cru devoir cbanger cette disposition. 
Il m'a paru qu'il serait plus facile de préserver, toutes 
circonstances égales d*ailleurs, Ie nouveau batiment, 
• contre Taction de Tbumidité, en Tappuyant contre 
TaiIe meridionale, d'autant plus que Ie sol s'abaisse 
rapidement de ce cóté et foumit un écoulement facile 
aux eaux pluviales. 

» Dans Tavant-projet que vous m*avez fait Fbonneur 
de m'envoyer, on proposait Ie rétablissement du tom- 
beau de 1431 et Ton se contentait de fixer contre Ie 
mur Ia grande dalle de 1375, qui reproduit la figure 
de Louis de Licbtervelde et de sa femme. L'artiste 
ignorait sans doute Texistence des débris que j*ai 
retrouvés dans Ie village et notamment chez M. Ie 
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Bourgmestre, qui offre généreusement de les rendre 
a leur destination primitive. Ges débris comprennent 
une partie de la plinthe Inlërieure du tombeau de 
1431 ; ils nous fournissent aussi la coupe exacte de 
sa moulure et les deux plinthes sur lesquelles reposalt 
la grande dalle armoriée de 1375. 

» Il est vrai que les écussons portés sur Tune de ces 
dernières pièces, sont fortement endommagés; toute- 
fois on peut bien distinguer leur silhouette et ceux 
de l'autre plinthe sont relativement bien conservés. 
Par suite de ces trouvailles, il semble nécessaire de 
s'occuper de la restauration du tombeau de 1375, 
comme de l'autre et d'augmenter les proportions de la 
chapelle a construire. 

» Quant auxfragments qui sedétachent en s'écaillanty 
ils seront fixés au moyen de petits crampons, ou de 
mastic, de maniere a assurer la conservation des ïno- 
numents pendant des siècles. Quelques grandes par- 
ties,qu'ilaété impossiblederetrouver, seront rétablies. 

» Vous les trouverez indiquées en teinte rosé sur les 
plans. EUes comprennent notamment la plinthe, dans 
laquelle quatre niches seront sculptées pour des pleu- 
reurs, au tombeau de 1431 et la pièce correspondante 
du tombeau de 1375. On figurera sur celui-ci Técusson 
de Louis de Lichtervelde et celui de sa femme. 

» Les détails en seront religieusement copiés d'après 
les pièces existantes. Je compte les confier a un jeune 
sculpteur brugeois, nommé Van Nieuwenhuyse, qui 
s'occupe depuis quelque temps déja, et avec succes, 
de sculptures dans Ie style gothique. 

» Il me parait désirable, autant quepossible, que les 
fragments anciens, soient employés de maniere que Ie 
travail de restauration soit en quelque sorte caché et 

AnnalbSi 4« Série, Toub III, 6. 
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quedesracommodages mii^utieux ne vienoent pas alté- 
rer la beauté et la délicatessede lasculpture ancienne. 

» Je me plais a croire. MM. que vous partagerez ma 
maniere de voir. 

» L'évaluation totale pour la construction d'une nou- 
velle chapelle et la restauration des tombeaux s'élëve 
af^ 4,733,57. 

» Le moment actuel est extrêniement favorable pour 
assurer la construction et la restauration dont il s*agit. 
J'ai trouvé les meilleures dispositions chez les mem- 
bres des administrations intéressées. lis ont sans 
peine fixé le chiffre de leur intervention a f* 1200. 
Les démarches faites auprès du chef actuel de la familie 
de Lichtervelde, ont eu pour résultat un subside qui 
s'élève, m'a-t-on dit, a f* 1500, de sorte que le deficit 
présumé ne s'élèverait plus qu'a la somme de P 2000. » 

La Commission royale approuva le projet de M. Be- 
thune et le transmit avec son visa a M. le Ministre de 
la justice (5 Mai 1858). 

II semblait que la question des restaurations de ces 
tombeaux étdit tranchée et que bientót on se mettrait 
a Toeuvre. 

Il n'en fut point ainsi. M. Tarchitecte provincial 
Croquison, appelé par M. le Gouverneur de la pro- 
vince pour se prononcer sur Ie projet de M.Bethune, fit 
un projet nouveau, dont la dépense devait s'élever a 
f 6121-28, y compris P 1150 pour les mausolées. — 
Il émit toutefois Tavis, dans un Rapport du 15 Mai 
4860, que la pierre employee aux deux tombeaux 
était dans un état de dépérissement tel que tout tra* 
vail de restauration y élait impossible et que le moin- 
dre coup de ciseau aurait pour elfet de faire tomber 
les sculptures en décombres. — On devraitse borner, 



83 

selon lui, è placer les tombeaux dans les parois de la 
chapelle è construire, ou dans les murs actuels de 
Téglise OU des chapelles latérales, travail qui n*exige- 
rait qu'une dépense d'environ P 400. 

Gette proposition, a laquelle se rallia M. Ie Gouver- 
neur de la province, fut soumise a Ia Gommission,qui 
n'insista plus pour Texécution de la chapelle — attendu 
la pénurie des fonds — mais qui continua a demander 
la restauration des mausolées, dont Tintérêt historique 
et artistique est trop sérieux, pour qu'on puisse les 
repfacer dans Téglise sans les avoir restaurés aussi 
eonvenablement que possible. 

Après une nouvelle inspection, qui eut lieu Ie 17 
mars 1862, Ia Gornmission proposa de confier Ia res- 
tauration des tombeaux a M. Van Nieuwenhuyse de 
Bruges, k condition de soumettre avant Ie commence- 
ment du travail des propositions motivées et des 
modèles en platre, grandeur d'exécution. La dépense 
do P 1400, devait être couverte de Ia maniere sui- 
vante: f 500 donnés par M. Ie Gomte de Lichtervelde ; 
f 200 par la commune, f 200 par Ia fabrique d'église 
et Ie restant a demander a titre de subside a Tétat et 
a la province. 

II était entendu aussi qu'en cas d'agrandissement 
de Téglise, — travail nécessaire — une chapelle spé- 
ciale serait réservée pour Ie placement des tombeaux. 

Depuis seize ans (1862 a 1879) cette affaire est restée 
pendante. L'église n*est pas agrandie et les mausolées 
ne sont pas restaurés. 

Qu'en a-t-on fait? M. Ie curé Ducarin, a fait placer 
Ia mieux consei'vée des deux pierres tumulaires, celïe 
de sire Louis de Lichtervelde, dans Ia boiserie du 
bas-cóté nord de l'église. L'autre, tres détériorée, est 
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dressée contre Ie mur, les sculptures sont invisibles 
afin d'éviter les dégats. Elles sont 1^ attendant une 
décision des autorités supérieures. 

La première mesure en longueur 2 mètres 70 cen- 
timètres, sur un mèlre, 54 centimètres de lai*geur. La 
seconde a la même largeur et 2 mètres 50 centimètres 
de longueur. Les figures ont un relief d'environ 3/4 de 
bosse. Des parties, comme on Ie voit dans les dessins 
cl-joints, ont beaucoup souttert. 

Faut-il sauver les épaves du naufrage qui les me- 
nace? Qui prendra Tinitiative du sauvetage? Des 
efforts ont été tentés a diftérentes reprises et la ques- 
tion n'a pas fait un pas en avant. 

Les magnitiques tombeaux qu'on rencontrait jadis 
dans les églises de la Flandre ont disparu en grande 
partie sous Ie marteau des iconoclastes et des demo- 
lisseurs. Geux de Goolscamp auront-ils Ie méme sort? 

L'église collegiale de S^ Pharaïlde, aOand, fut pillée 
une première fois Ie 22 Aoüt 1566 et Ie 10 Mars 1579» 
elle fut détruite de fond en comble. 

Les mausolées furent brisés et la eendre des morts 
jetée au vent. (i) Parmi ces mausolées, cinq étaient 
particulièrement remarquables: celui du premier Pré- 
vót de cette collegiale; celui de Jean de Mirabelle, 
seigneur de Perwez, décédé Ie 17 Octobre 1333; celui 
de son fils Simon de Mirabelle, décédé Ie 2 Mars 1346 ; 
celui de la femme de ce Simon, petite fille de Robert 
de Bethune, comte de Flandre, décédée Ie 27 Mars 
1365; enfin celui de Catherine de Bourgogne, fille de 
Jean sans peur, et soeur de Philippe Ie bon, décédée Ie 
12 Juin 1414. Tous ces mausolées avaient a peu prés 

(1) Collógiald de S^« Pharallde, a GaD«J, par L. A. Colinbz. 
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quatre pieds d'élóvation; Ie dernier était d'un travail 
si précieux» que Ie pius souvent il était couvert et cacbé 
aux regards du public (i). Remarquons en passant que 
ces tombeaux dataient de Tépoque de ceux de Coois- 
camp. Des mausolées de date plus récente ont disparu 
des églises de S^ Martin et de S* Jacques, a Ypres; de 
Dixmude, des Halewyn a Merckem, de Boesinghe; de 
Watou, Rumbeke, Elverdinghe, Beveren lez-Roulers, 
Staden» West-Roosebeke, Pithem etc. 

Dans quelques localités» a Rumbeke, Beveren et 
Watou, on conserve encore des parties de monuments, 
mutilés il est vrai, mais méritant des restaurations. 
Dans cette dernière localité, au nord du choeur, gisent, 
dans une ancienne niche, fermée par la boiserie, deux 
statues, en marbre blanc; el les ont chacune environ 
d, 70 mètres de longueur. La niche en plein cintre a 
2, 20 mètres de longueur, sur un mètre de largeur et 
2, 20 d'élévation. 

Les statues représenten t Messire Charles dTdeg- 
hem, chevalier, seigneur de Bousbeke, de Saint-Alix, 
baron de Wiese, comte de Watou, lils de Jacques 
dTdeghem et d'Agnès Ghyselin. Il fut, en 1629, com- 
missaire au renouvellement des lois en Flandre, 
grand 'bailli de la ville et chatellenie dTpres et décéda 
Ie 15 Aoüt 1630. Il avait épousé, Ie 11 Novembre 1612, 
Marie, dame de Cortewyle, Borst, Watou ; fiUe d'Eus- 
tache, chevalier, capitaine et grand-bailli de la ville et 
chatellenie d'Audenarde. EUe trépassa en 1572. 

La statue du mari est représentée en grand costume 
de chevalier, portant la tunique, armoriée de ses 



(1) Anoales de la Sociétédes Beauw-artsltGand, tome VL 
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armes, el les pieds reposes sur un lion; la femme 
repose les pieds sur un chien. Le fond du monument 
est en marbre noir. Sur le devant du mausolée étaient 
deux colonettes de marbre rouge de Dinant, dont les 
fragments sont conservés. 

Des tentatives ont été faites pour restaurer ce riche 
tombeau ; des délégués de la Gommission royale des 
monuments ont été envoyés sur les lieux et M. Tarchi- 
tecte Schoonejans a été chargé de dresser un plan 
général de restauration, d*après les fragments conser- 
vés. Comme a Goolscamp on n'a pas donné suite a ces 
premières démarches et Taffaire est restée dans le 
statu qm. (\) Les statues de Watou datent de la pre- 
mière moitié du IT"* siècle. Sanderus les mentionne 
dans sa Flandria illmtrata. 

Une grande plaque en cuivre, contenant une ins- 
cription ciselée en relief, était placée devant le socle de 
ce monument. Elle fut vendue au commencement de 
ce siècle a un anglais, avec une autre dalle tumulairc 
du mème métal d'un travail admirable qui recouvrait 
rentree du caveau funeraire de la familie de Corte- 
wille. On dit que Louis de Gortewille, fils de Gilles, 
chevalier, qui avait épousé Goline Van Gaestre, fit 
placer cctle pièce, remarquable par sa ciselure. Ge 
seigneur décéda le 21 Janvier et sa femme le 12 
Janvier 1497. 

Aujourd'hui ces cuivres se trouvent a Londres, au 
Musée de Geologie pratique. Je liens a signaler a nou- 
veau a la Gommission des monuments les restes de 



(1) Dans sa séance du 29 Mai 1863, Ia commissioD provinciale des 
moniunents a approuvó ie projet de restauration, dressó par M. Schoo* 
Dejans. 
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sculpture aucienne et je me demande, si les statues, 
qui finiront probablement par disparaitPe, ne pour- 
raient pas trouver une place dans quelque Musée de 
rétat OU des villes de notre Flandre? par exein|)Ie a 
Bruges, a Ypres, voire même a Gourtrai. 



Pièces Justificatives. 

■ 

Ijachapt de Ui seigneurie de Coohcamp faict par Messire 
Jacgues de Lichtervelde^ Anno 1390. 

Ie Willem Loyds, bailliii van Lichteruelde» ende wettelyc 
niaenre vanden mannen mer vrauwen van Lichteruelde, van 
haren houe te Lichteruelde in desen tiden. Ende wy Jacob 
Brudelinc, Louis vanden Voorde, Jan van Berteluelt, Willem 
filius Weits, Jacob van Wauelghem ende Jan de Clerc, filius 
Willems, mannen van leene mire vrauwen van Liciiteruelde 
vorseit, doen te weitene, alle den ghuenen die desen chartre 
sullen sien iof horen lesen, dat quam voor ons Bailliu ende 
mannen vorseit, in wetteliken houe, wettelike ghemaect in 
behouueliker stede, myn heere Riquaerd vander Beerst 
toghede ende seide, dat hi houdende ware een leengoed 
vanden houe van Lichteruelde vorseit, licghende binder 
prochie van Coolscamp; ende es tgoed van Coolscamp met 
alle den lande datter toe behoort, met alle der eueuc renten 
ende penninc renten, met alle den singnouryen, justicien, 
manscepen ende heerscepen diere toe behoren, van den 
welken vorseden leengoede hii begherde wettelikc te buten 
te gane, ende hem te ontaeruene scopers bouf of tsghuens 
bouf diet sculdich ware te hebbene, metten rechte naer 
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costume cnde usage van den boue. Ende aldaer maende de 
Bailliu vorseit ons vorseide mannen vanden rechte, ende wii 
vorseide mannen wiisden, dat men ons wettelike kenliic 
doen soude de drie kercgheboden, van viertienachten te 
viertienachten, van dien vorseden cope ende leengoede ; 
ende aldaer zo waren die drie sondaeghs kercgheboden wel 
ende wettelike ghekent bi ons mannen, ghedaen ende also 
mense sculdich was te doene ende uter kerken comen sonder 
calaigne van yemene, ende die kennesse van werden ghe- 
wyst ende dat daer ter steden dach hadden copere, vercopere, 
naercopre ende alle de gheune die naerheide of recht der 
an eesschen wilden up den dach van heiden als up huren 
derden dach. Voort maende onse vornomde bailliu ons 
vorseide mannen vanden rechte, ende wy vorseide mannen 
wysden dat men voort eesschen soude naer copre, naer 
calengiere ende alle de gheune die enich recht heesschen 
wilden an dit vorseid leengoed ene waeruen ander waeruen 
ende derde waeruen, ende gheuen hem allen wech* ende' 
ghelede van alre dinc sonder van ghedingheliker dinc, ende 
daer presenteren hemleden pleine wet te doene ten segghene 
vanden mannen ende al daer so hebt onse bailliu vorseit 
wel onse voorwysde vonnesse ende hiesch voort naer copre 
naer calengiere ende alle de gheune die enich recht hees- 
schen wilden an dit vorseide leengoed ene waeruen ander 
waeruen ende derde waeruen, ende gaf hem allen wech ende 
ghelede van alre dinc sonder van ghcdingheliker dinc ; en<Je 
daer of presenteerde hii hem allen pleine wet te doene ten 
zegghene vanden mannen. Ende daer ne cam niemene diere 
encch recht an hiesch noch naercopre calengiere ende was 
wel verbei t tyt ende wile ende zo langhe dat wii mannen 
vorseit ghemaent wesende, wysden dat alle naercopers naer 
calengiere ende alle de ghuene die enich recht heesschen 
wilden an dit vorseit leengoed waren wettelike of ^hewonnen 
met alle den maninghen kennessen voort heesschene beidene 
vonnessen ende wettelycheiden diere toe behorden ende niet 
min naer costume vanden houe. Voort maende onse vor- 
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nomde bailliu ons vorseide mannen vanden rechte, ende wii 
vorseide mannen wysden dat men mer Riquaerde vorseit 
gheurach doen soude, hoe dat hii van desen vorseiden leen- 
goede te buten wilde ghaen ende hem ontaeruen so by 
noden so by hoire, ende al daer so was hem gheurach ghe- 
daen van onsen vornomden bailliu ende hii verandworde by 
noden omme beiters wille ende omme aerghere te scuwene 
ende al daer so was hem sine noot wettelike ghekent van 
ons mannen vorseit ende die Rennesse van werden ghewyst 
al wettelike. Voort zo maende onse Bailliu vorseit ons vor- 
seide mannen vanden rechte ende wy vorseide mannen 
wysden dat men vrauwe Claren van Herneem, die daer voor 
oghen stout, mer Riquaords wetteliken wiue soude gheuen 
enen wetteliken vooght te desen sticken omme ter vorseider 
wettelycheide te doene dat men sculdich ware te doene ende 
al daer so wart vrauwe Claren vorseit wettelike vooght bi 
begherten van haer te desen slicken Jacob Blius Clais Mar- 
tins. Voort zo maende onse vornomde bailliu ons vorsede 
mannen vanden rechte, ende wii vorseit mannen wysden dat 
men ghevrach doen soude, mer Riquaerde .vorseit sinen 
wiue ende haren vooght of zy hem wel ghepayt ende ver- 
nought hilden van allen paymente ende ghelde van desen 
vorseide leengoede, ende al daer was hem gheurach ghedaen 
van onsen vornomden Bailliu ende zy verandworden dat zy 
hem wel ghepayt ende vernought hilden van al haren pay- 
mente ende ghelde van desen vorseiden leengoede. Voort zo 
maende onse vornomde bailliu ons vorseide mannen vanden 
rechte ende wii vorseide mannen wysden dat mer Riquaerd 
vander Beerst, vrauwe Clare syn wettelicke wyf ende Jacob 
fiiius Clais Maertins haer wettelike vooght te desen sticken 
alleup draghen souden dit vorseide leengoed met al datter 
toe behoort den bailliu vorseit ende in handen ende plockens 
hem alle ende halmens hem tscopers bouf of tsghuens bouf 
diet sculdich es te hebbene metten rechte, ende al daer zo 
dronghen zy updit vorseit leengoed met al datter toebehoort 
den bailliu voi*seit in handen ende plockedens worpens ende 
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halmedens hem alle drie ghelike dat wii vorseide maunen 
voren wol eiide wottelike ghcwiest hadden. Voort maende 
onse vornonide ballliu ons vorseide mannen vanden rechte 
ende wii vorseide mannen wiisden dat men vrauwe Claren 
van Berneem, mer Riquaerds wettelike wyf vorseit haer hant 
up soude doen heffen ende zweren ten helighen by hare 
^ kersteliker trauwe ende wyf waerheide nemmer meer blieven 
recht no dnarye an dit vorseide leengoed te heesschene in 
dit hof no in gheen ander hof by desen vooght no bi ghenen 
anderen vooght bi deser wet noch by gheenre ander wet by 
deser noot noch by gheenre ander noot, omme ne ghene salre 
die haer toe commen mochte of ghescien. Ende aldaer so 
zwoor vrauwe Clare vorseit al den selven eed onghewisselt 
ende onghekeert ghelike dat tgoede Voorw)'sde vonnesse in 
hadde van ons mannen vorseit haers danx haers willen on- 
bedwonghen van yemene ende bi consente ende wille van 
mer Riquaerde vander Beerst, haren wetteliken man ende 
Jacob filins Maertins, haren leken bystaenden vooght te 
desen sticken. AI daer so quam mer Jacob van Lichtervelde 
als copre ende begeerde so gheaeruet te wesene in dit vor- 
seit leengoed met al datter toe behoort naer costume ende 
usage vanden wetteliken houe ende naer begherten van mer 
Jacobpe vorseit. So mande onse vornomde baüliu ons vor- 
seide mannen vanden rechte, ende wy vorseide mannen 
wiisden dat de bailliu vorseit up draghen soude mer Jacobpe 
vorseit dit vorseide leengoed met al datter toe behoort ende 
aeruenne daer in houdende in leene ende in manscepen vati 
mire vrauwen van Lichteruelde ende plockens worpens ende 
halmedens hem, ende al aier so helt onse vorseide bailliu wel 
onse voorwiisde vonnesse ende drouch up mer Jacobpe van 
Lichteruelde vorseit dit vorseide leengoed met al datter toe 
behoort ende plockedens worps ende halmedens hem ende 
in manscepen van mire vrauwen van Lichteruelde wel ende 
wettelike naer costumen ende usagen vanden vorseiden houe 
ende vulquam onse vonnesse van al tal* Voort maende onse 
vornomde bailliu ons vorseide mannen vanden rechte of 
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roia heere Jacob van Lichteruelde vorseit zoo wel ende soo 
wettelike gheaeruei ware in ^it vorseide leengoed met al 
der sengnouryen, justicien, renten, lande, huse, sterke ende 
datter toe behoort dat sculdich es te sine ende te blyuen 
syn vrye eghin leengoed houdende in leene ende in man- 
schepen van mire vrauwen van Lichteruelde vorseit, staende 
te al sniken dienste alst eer ende achter gbestaen hadde, 
ende wii vorsede mannen wiisden dat miin here mer Jacob 
vorseit zo wel ende so wettelike gheaeruet ware ende ghe* 
aeruet es in dit vorseide leengoed met al datter toe behoort 
dat sculdich es siin te sine ende te bliuen siin vrye eghin 
leengoed houdende in leene ende in manscepen van mer 
vrauwen van Lichteruelde vorseit, met zulken dienste ende 
rechte als daer toe staet mids dat hiere manscepe of dade 
mer vrauwen vorseit, ende al daer so vulquam mer Jacob 
vorseit tuonnesse ende deide manscepen daer ter steide in 
onse presentie vrauwe Wilgeminen van Haelwine ('), vrauwe 
van Lichtervelde, ende daer zo was myn vrauwe van Lich- 
teruelde vorseit ende onse vorseide Bailliu ende wy vorseide 
mannen wei vernought van al den rechte datter an cleuen 
mochte tote den daghe van heiden. Ende omme dat wy 
bailliu ende mannen vorseit stonden ende waren over alle 
dese vorseide wetteliicheiden ende zy al wel ende wettelike 
gliedaen waren met alle den- maniughen, vonnessen ende 
kennessen voort heeschene ende beiden ende met alle den 
wetteliicheiden die daer toe dienden ende behordeu ghedaen 
te sine ende niet min, ende zy sullen bliuen ghehouden goed 
vast ende ghest^de te eweliken daghen. So hebben wy 
bailliu ende mannen vorseit deseu chartre beseghelt elc met 



(1) Cette Willelmiae, oa Guillemette de Halewyo, était fille d'OÜTier 
Halewyn, dit de Deurwaarder ; elle avait épousé Guillaume de Nevele, 
seignear dlJtberghe, Tannay, Oosthove en Wervick et pais seignear de 
Lichtervelde, après Roger, son oncle, mort sana eDfants. Ce Guillaume 
de Nevele, était flls de Guillaume et de Marie de Lichtervelde. (Voir la 
Généalogie composée par Jsah Db Toixbnabrb, en 1661.) 
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sinen zeghele hiiuthanghende. Dit was gliedaen int jaer ons 
Heren alsmen screef diisentich drie hondert vierwaeruen 
twinlich ende tiene, iip den eersten dach van Heye. 

Original sur parchemin, aux archives du 
conseil de Flandre, écritare de Tépoque. 
Les sceaux, qui sont arracbés, pen- 
daient k doubles queues de parchemin ; 
les dernières portent eDcore des traces 
de eire brune. — Ges sceaux étaient 
ceux du bailli et des hommes de fief 
susdits. On lit entre autres snr Ie dos: 
Principale chartre van den copevan 
den goede te Goolscamp. 



Fondation de deux anniversaireSy Vun d Vabbaye d'Eeck- 
koutte d BrugeSy Fautre chez les Jacohines d Assebrouck, 
pour Ie repos des dmes de Jacques de Lichtervelde et de ses 
ancêtres. — 28 Mars 1423. 

Ie Jacob van Lichteruelde, heere van Goolscamp, van 
Hardoye, van Arssebrouc ende v^n Zweuesele, doe te wetene 
allen lieden jeghenwoordich ende toe te comniene, dat omme 
de zalichede van mynere zielen «nde van minen vooroudei*s, 
vooroghen hebbende dat der broosscher menscheliker na- 
ture gheenre dinc zekerre es, danne die dood noch onze- 
kerre, danne die wile ie ter eeren van Gode in eeweliker 
gliedinkenessen ende in rechter aelmoessene ouer rai ende 
mine nacommers ghegheuen hebbe ende gheue bi desen 
minen letti*en den religieusen abdt ende conuente van Sinte 
Berthelmeeus, gheseid ten Eechoute, binnen Brugghe te 
haerlieder bouf ende ter religieusen bouf prioresse ende 
conuente vanden clooster ter Inghelen-dale, gheseid ten 
Jacopinessen, buten Brugghe, inde prochie van minen 
heerscepe van Arssebrouc, de somme van twintich ponden 
parisiser vlaemscher munten erueliker renten sjaers. De* 
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welke ie hemlieden besette ende bewyse jaerlix tontfane ten 
eeweliken daghen up myn goed van Arssebrouc voorseid 
telken midwintre. In deser conditien waert, so dat de be- 
sittere van den voorseiden minen heerscepe van Arssebrouc 
of zyu ontfanghere over hem namaels in ghebrek worde 
hemlieden te betaeine de voorzeide twintich ponden pari- 
sisen, ten daghe alzo vorseid es, ende zyn zonder beta- 
linghe, lieten lieden den naesten Dartiendagh, dal de voor- 
seidè religieusen van den Eechoute of haerlieder ontfanghere 
ouer hemlieden te haerlieder bouf ende ter voorzeide reli- 
gieusen bouf ten Jacopinessen de voorseide twintich ponden 
parisisen jaerlix, junen zullen moghen ende doen innen up 
den klaerblikensten pachtre of pachters van den voorseide 
goede of van yet datter toebehoort gheleghen binnen der 
prochie ende heerscepe van Arssebrouc voorzeid, als an 
den ontbladere of ontbladers van dien naer wetten costumen 
ende usagen vanden Sysseelschen, daer vanden ontbladene 
vanden zelven goede de kennesse behoort te wetten. Ende 
dit omme ten eeweliken daghen daer mede te doene zinghen 
jaerlix in haerlieder choren, bi den religieusen van haer- 
lieder oordinen myn leuen lanc gheduerende eiken van hem 
beeden in zine keerke een Spiriêtu Damini ende naer minen 
Terscheedene van deser weereld een jaer ghetide, ouer alle 
zielen. Te wetene altoos Sondaechs naer Sinte Vincentius 
daghe saaonds de vigilie met neghene lessen ende sander- 
daechs de messe met dyakene ende subdyakene metten 
commendatien daertoe dienende van welken twintich ponden 
parisisen voorscreven. Ie wille ende begheere dat de voor- 
seide religieuse vab den Eechoute nemen zullen te haren 
profiite de zesse ponden parisisen, omme die in haerlieder 
conuent der kerke, prelaet, conuente ende costre te distri- 
bueerne onderlinghe naer haerlieder costumen bouen den 
laste hier naer verclaerst. Ende de voorseide religieusen 
vanden Jacopinessen te viertienc ponden parisisen waerof 
Ie wille ende begheere dat de vicaris vanden voorseiden 
Jacopinessen of zyn stedehoudere, die den dienst van dat 
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voorseid es doen zal, nemen zal twalef scellinghe parisisen* 
Dedyaken ende subdyaken aldaer dewelke ghehouden zullen 
zyn up den zelven dach elc te leseue eene messe over alle 
zielen, hebben sullen vanden voorseide viertiene ponden 
parisiseneiczesse scellinghen parisisen. Ten welken Spiritus 
Vigilie ende messe van Requiem elc vanden voorseiden con- 
uenten luden zullen behoorlic elc ïn zine keerke naer der 
costume van haerlieder ordine in gheliken, waer ouer de 
coslrighe vanden voorseiden Jacopinessen ouer haren aer- 
beid van ludene ende anders nemen zal vanden voorseiden 
viertiene ponden parisisen achte scellinghen parisisen. Item 
der keerke van Arssebrouc te harer fabrike twalef scellin- 
ghen parisisen. Item de prochipape van Arssebrouc vanden 
zeluen viertiene ponden parisisen twalef scellinghen pari- 
sisen. Ende zyn coster viere scellinghen parisisen. Behouden 
dies dat zy beede ghehouden zullen zyn sauonds ter vigilien 
te commene ende sanderdaechs ter messe ende daer de 
voorseide prochipape messe lesen ouer alle zielen. Ter 
welker vigilie ende messe zyn coster hem ghehouden zal 
zyn te dienene. Item tgheheele conuent al daer ten Jacopi- 
nessen te pitaucien zesse ponden parisisen omme die duer- 
gaende den religieusen te deelne also haerlieder costume 
es : Daer binnen begrepen wesende de clusenighe van Arsse- 
brouc ghelike eene van haerlieder religieusen. Item je wille 
ende begheere dat de voorseiden religieusen jnden name 
vander kerke ghehouden zyn jaerlix elc in zine keerke als 
men tvoorseid Spiritus Vigilie ende messe van Requiem 
zinghen zal te spreedene inden middel van haren chore 
eenen pelre ende telken houke van dien te stelne eenen 
candelare met eenen stallichte der up bernende den dien$t 
gheduerende ende eiken stallicht weghende een pond was. 
Item dat de zelve Jacopinessen jaerlix-^ghehouden zullen 
zyn telken Spiritus ende jaerghetide te deelne den acker- 
zieken bi Arssebrouc in broode, in wine ende in andre 
spisen de somme van twintich scellinghen parisisen ende 
die in viue prouenden elke van viere scellinghen parisisen. 
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Ende zo wiens van desen viertiene ponden parisisen ouer- 
bliuen zal den voorseiden vanden Jacopinessen dat willic 
ende begbeere dat het bliue der fabrike van baerlieder 
keerke om me dat der an te belegghene also hemlieden ghe- 
lieuen zal ende van noden dinken. In kennessen der waer« 
heden ende eewelikcr gh'edinkenessen so hebbic here van 
Coolscamp bouen ghenoemd ouer mi ende mine nacommers 
heren van Arssebrouc!, dese lettren uuthanghcnde beseghelt 
in dobblen steerte met minen zeghele. Ende omme te meerre 
versekertheden hebbe omoedelic ghebeden ende bidde 
minen zeere gheduchten here ende prince minen heere den 
hertoghe van Bourgoignen, grave vün Vlaendren, dat hi 
dese mine ghitte ende aelmoessene ter verwaeruessen van 
den voorseiden religieusen consenteren wille louen, appro- 
beren ende met zinen lettren bi zinen zeghele coroboreren 
ende in also verren als noot zy amortiseren. Dit was ghedaen 
int jaer ons heeren als men screef zyn Incarnation dusentich 
viere hondert drie ende twintich den ach te ende twintichsten 
dach in Maerte, voor Paesschen. 

Copie aux archives de rancien conseil 
de Flandre, k Gand. 



Généalogies des Sires de Lichtervelde V 
d'après les docuiuents de Gorneille Gailliard. 

Siger, seig*^ de Lichtervelde, figure, comme témoin, dans 
lajcharte de Philippe d'AIsace, en faveur de Téglise de Cos- 
voorde (Waes) H83. 

Son filSy Walter de Lichtervelde, épousa Jeanne, dame 
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d'Assebrouck. Il fut è lacroisade en 1166. (Mém. de Gail- 
liard.) II assista au siége de C. P. (11 Juillet 1203) et fut tué 
h Andrinople en 1205. 
lis eurent 4 enfants : 

I. Marguerite, morte Ie 11 Mars 12S3; femme k Jean de 
Ghistelles. Git au choeur de Ghistelles avec son mari. 

II. Jacques van Lichtervelde, vivait en 1247; il épousa 
Agnès de Masmines, dont 2 iilles : 

1® Agnès, qui épousa Roger de Wynghene, sans postérité 
et Jeanne, épouse de Roger de Seclyn . 

III. Roger de Lichtervelde, seig' d'Assebrouck, inhumé 
k TEeckhoute. 

IV. Guillaume de Lichtervelde, seigneur d^Assebrouck, 
Goolscamp et Molinet. Épousa Marie de Grimberghe, fiUe de 
Gérard, chètelain de Ninove. 11 mourut en 1240 et fut in- 
humé k Oostcamp. (Goolscamp?) 

De ce mariage sont issus 2 filles et deux enfants m5Ies: 

i** Marie, dame du Molinet; ellc épousa Jacques de Hale- 
wyn, mort en 1263 et en 2"" noces , Jacques van Raveschoot, 
iils de Jean el d'Agnès van Maldeghem. Elle mourut en 1270. 

2® Jeanne de Lichtervelde, qui épousa Lambert van 
Poucke ; ensevelie è Oostcamp prés son père. 

3"* Baudonin I de Lichtervelde ; il figure dans des actes 
publics de 1220, 1224, 1230 et trépassa Ie 11 mai 1242. 
Inhumé k TEeckhoute. Il épousa Flandrinè de Wavrin, 
morte 1242. 

Us eurent un fils : 

Baudouin II, seigneur d'Assebrouck, qui épousa en 1*' 
nöces, Beatrix Vilain, décédée en 1247. 

Ce Baudouin, se remaria k Isabeau de Bailleul, ou Belle, 
fille de Baudouin et décédée en 1273. 

Nous donnerons ses enfants plus loin. 

¥ Le 4^ enfant de Guillaume de Lichtervelde fut Jean, 
seig'de Goolscamp. II épousa Clementine de Rodes, fille de 
Jean, seig' d'lngelmunster et mourut en 1286; on Tinhuma 
k Assebrouck. 
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lis eurent un fils, l^ouis, seigneur de Coolscamp, qui 
obtint Ia seigneurie de Lichtervelde k la mort de son coüsin 
Roger de Wynghene. II se maria k Marguerite van Wyncle, 
dame de Beernem, fille d'Olivier, dom il eut 8 enfants. 

Enfants de Baudouin II. 

Du V Ht avec Flandrine de Wavrin: 

II eut i^ Roger de Lichtervelde» seigneur d*Assebrouck, 
qui épousa Marie van Praet, il mourut en 1301. Son fils 
Baudouin, mourut sans enfants et sa fille Marguerite ou Alix, 
épousa Faster de Berlaymont. 

Du 2* lit, avec Marguerite Vilain, naquirent: 1® Baudouin 
III, seig' d'Asscbrouck, qui por ta lesarmoiries d'Assebrouck. 
II mourut célibataire. 2^ Isabeau, dite d'Assebrouck, épouse 
de Walter de Croix. 

Passons aux enfants issus de Roger de Lichtervelde et de 
Marguerite de Wyncle : 1® Louis, seig' de Lichtervelde, dont 
nous donnons la Généalogie, avec celles de i^ Georges et 
3** Roger et 4** de Thierry de Lichtervelde, 5** Jeanne, épouse 
de Gérard de Marbais et raère d'une fille unique, Mahault, 
qui s'unit avec Gérard de Rodes, seig^ d'Ingelmunster, mort 
Ie 20 Juillet 1365, dont sont nés Jean de Rodes, mort Ie 10 
Octobre 1337 et Isabeau de Rodes, laquelle s'allia avec Jean 
de Ghistelles. 

Louis de Lichtervelde^ fils de Roger et de Marguerite de 
Wyncle, dame de Beernem, épousa Jeanne de Nevele, dame 
de Wervick et de Rumbeke, soeur au chètelain de Gourtrai, 
en 1279. De ce mariage 3 enfants : 

1® Roger, seig' de Lichtervelde, d'Eessen, Zarren, Wer- 
vick, Rumbeke, etc. II futéchevin de Bruges, puis conseiller 
et enfin bourgmestre de la commune (1373-1379). A la 
défense d'Audenarde il portala banalere du corote et décéda 
en 1381. 

2^ Marguerite de Lichtervelde, épousa Hugues de Hale- 
wyn, fille de Jacques et de Marie de Lichtervelde, et 

AmcALBS, 4« Série, Tomk III, 7. 
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3^. Marie de Lichterveldc, qui hérita, k la mort de son frère 
Roger, les seigiieiuies de Wervick et ftunibeke. Ëlle ëpousa 
en V^* iióces Guillaume de Nevele et en a*"* Roger de Ghis- 
telles, mort en 1359. Elle fut ensevelie au choeur h Wervick. 

Georges de Lichtervelde^ fils de Roger et de Marguerite de 
Wyncle, seig' de Coolscamp, épousa Marie van Heule et 
mourut en 1300. 11 git ^ Coolscamp. lis eurent deux enfants: 
1® Marie de Lichtervelde^ ëpouse de Riquart, seigneur de 
Heerst, et en 2'» noces de Perceval Vandewoestyne. 

2** Louis de Lichtervelde^ chevalier, baron de Coolscamp. 
Il épousa Beatrix de Tollenaere, morte Ie 6 Décembre 1374, 
fille de Roger, seigneur de Merrie et de Marguerite van 
Haldeghem. Il décëda Ie 10 Janvier 1375 et git k Coolscamp, 
avec sa femme dans la chapelle de N.-D. Nous nous occu- 
pons de son tombeau et de celui de Jacques de Lichtervelde. 
Les quartiers qui ornaient cctte tombe étaient ceux de : 
Iseghem, Vandenberghe, dit Handzame, Maldeghem et Van 
Steenhuyze. 

Roger de Lichtervelde, fils de Roger et de Marguerite van 
Wyncle, dame de Beernem, épousa Jacqueline van Asse- 
brouck, dame de ce lieu et d'Ardoye et fille de Raoul. II 
mourut Ie 25 Mars 1300 et fut enseveli h Ardoye avec Tépi- 
tapbe : « hier light Rogier van Lichtervelde^ Rogiers sone^ 
rudder, heere van Beernem^ die starf up onser Vrautoen 
daghe in Maerte 1300, ende zynen broeder Diego van lAch" 
tervelde die starf up tvoyagie ende light begraven te Freremi- 
neuren in de stad van Pise by Florence, o Avec les quartiers: 
Lichtervelde, Grimberghe, Wyncle, Beernem. II eut deux 
enfants: 1*» Roger de Lichtervelde, dit d' Ardoye, seig' de 
Beernem, conseiller de Louis de Crécy, grand bailli d'Ypres, 
1352 et 1358. II épousa Etisabeth de Beernem dont une 
fille, Marguerite de Lichtervelde, morte Ie 1*^ Mars 1405, 
épousa Jean Claerhoiit, seigneur de Pilthem, mort en 1406. 

2** Jean de Lichtervelde, seig'' d'Ardoye et d'Assebrouck, 
qui épousa Marguerite de Chistelles, dont: 1" Jeanne de 
Lichtervelde, baronne de Coolscamp, dame d'Ardoye, Asse- 



99 

brouck et Sweveseele k la mort de son frère Jacques dont 
nous parlerons tout £^ Theure ('). Elle épousa Jacques van 
Wynghene, seig*" de cette localité et en 2^" nóces Jean de 
Waele, 6ls de Gérard, seigneur de Lembeke. lis procréèrent 
Jean van Wynghene, baron de Coolscamp, qui épousa Marie 
de Vos, fille de Baudouin et d'Elisabeth de Mainines. Il 
décéda saus postérké, Ie H Septerabre 1452 et fut enseveli 
è Assebrouck. 

^Jacques van Lichterveldey seigneur d'Assebrouck, 
Swevezeele, acheta la baronnie de Coolscamp, en 1390. Voir 
l'acte d'achat aux picces justiGcatives. Nous traitons de re 
personnage h Foccasion de son mausolée. 

Le dernier fils de Roger de Lichlervelde et de dame Mar- 
guerite de Wyncle fut Thierry, qui épousa Jeanne de Beerst, 
dame de Betse. Il mourut i^ Pise, ronime nous Tavous indi- 
qué plus haut. II procréa 1" Louis de Lichlervelde, gentil 
homme de Louis de Crécy et de Louis de Male; il épousa 
Agnès de Moerkerke, et fut enseveli ik Ilaudsame. II laissa 
une fille, Marguerite, morte en 1398, femme de Vanden- 
berghp, seigneur de Watervliet. 

2*» Roger de Lichtervelde, seigneur de Betse et de Croix, 
conseiller de Louis de Male et grand bailli dTpres, en 1362. 
II maria en l""'* nóces Jeanne de Moerkerke, et en 2** Isabeau 
de Ailly, il mourut vers 1377 et fut enseveli en Téglise de 
Roulers, oü il fonda la confrérie de la S'" Croix et de S^ 
Georges. Roger ent du l' lit: 1' Jean van Lichtervelde, curé 
de Roulers, le 28 Octobre 1341 et 2'' Germaine, épouse de 
Jean Andries et en 2""* nóces de Josse Vandenberghe, mort 
le 2 Aoüt 1407. Elle mourut le 4 Aoüt 1383. Du 2* lit: 
Eloi van Lichtervelde, qui fut tué ü Bruges, le lendemain 
de la prise de cette ville par les Gantois, en 1382. Il avait 
épousé Marie de Medonc, dame de Beaurewart, fille de 
Thierry et de Marie Blonde. Marie de Medonc épousa ensuite 



(1) Vüir Généalogie Claer hout. 
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Jean Belle, seigneur de Boesinghe, mort Ie 11 Décembre 
1450, fils de Frangois, seigneur dii même lieu. Il laissa de 
son premier mariage, Marie van Lichtervelde, dame de 
Beaurewart, qui épousa, Ie 26 Aoüt 1420, Frangois de Dix- 
mude, fils de Michel et de Calherine Belle. 

Louis de Lichterveldey fils d'Eloi et de Marie de Medonc, 
chevalier, seigneur de Betse et de Croix, fut bailli de 
Termonde, en 1376; il sou tint contre lesGantois Ie siége de 
cette ville et fut tué en 1383 devant Bruges. Il avait marie 
Anastasie de Moorslede, vicomtesse d'Ypres, dame de Roo- 
sebeke. Staden, Capelle te Poele, qui épousa en 2' noces 
Baudouin, d'OuItre, seigneur de Weidene. EUe était la fiUe 
du vicomte d'Ypres Jean de Moorslede; Anastasie de Moors- 
lede mourut en 1411 et fut eiisevelie ü Roosebeke. Ses 
enfants sont 1** Victor de Lichtervelde, dont nous donnerons 
Ia filiation. 

2" JRo^er van Lichtervelde, seigneur de Bétse et Heyde, 
grand bailli d'Ypres, 1415, 1422-24, épousa Beatrix de 
Daillieu, dont 1® Arthur, qui accompagna Philippe-le-bon 
contre les Francais, en 1437 et épousa Josine de Wedergraet. 
n mourut sans postcrité et 2*» Ëlisabeth de Lichtervelde, 
qui épousa Georges de Schatync. 

3' Marie de Lichtervelde, épousa Godescalc van Volmer- 
beke, grand bailli de Courtrai, en 1413, ensevelie h Roose- 
beke. De ce mariage Victor van Volmerbeke, qui épousa en 
1'"* nóces Calherine Vanschoote, morte en 1469 el en 2'« 
Denise de Dixmudc, morte en 1491, fille de Charles et de 
Marguerite Wyls. Victor mourut Ie 8 Aoüt 1481. O 

Victor de Lichtervelde, fils de Louis et de Anastasie de 
Moorslede, fut seigneur de Staden, Roosebeke, Poelcapelle, 
Croix etc. Il fut bailli de Courtrai Ie 9 Mai 1407, chambellan 
du roi de France Charles VI, fut créé chevalier par Louis 
de Male pour sa conduite valeureusc au siége d'Ypres en 



(1) Soa nom estsculpte en lettres gjthi({iie3 sur Ie livre que tieot une 
gtatue dans Ie jubé de Dixmude. 
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1383.11 fut créé chevalier de Tordre d'Ecosse des Cosserset 
des Genestes eu 1393 par Ie rol de France. II époiisa en l'*» 
nóces Marguerite van Loo, dame de Voormeseele et en 2®» 
nöces Cbristine Belle, veuve de Colard Scaec et fille de Jac- 
ques Belle, grand bailli dTpres et de Marie de Blonde. II 
eut du 1*^ lit: 

1° Catherine van Lichtervelde, dame de Vormeseele, qui 
épousa Jean d'Ogierlande. 

' S" Anastasie de Lichtervelde, dame de Croix, enWarnéton, 
qui épousa Jean van Beerst, et du S"* lit: 1» Catherine de Lichter- 
velde, épousa Ie 8 Octobre 1426,Wulfard van Hollebeke, et 
^ Jean de Lichtervelde, conseiller de Charles Ie tcmé- 
raire, fut grand bailli dTpres 1467, il épousa Marie Vanden- 
hove, dont: Y Wulfard van Lichtervelde, seigneur de 
Wulverghem, grand bailli d'Ypres, en 1492, marie a Isabeau 
Adornes, morte 11 Aoüt 1810. lis procréèrent Jean van 
Lichtervelde, mort célibataire; Marie, morte en célibat et 
Anne, dame de Wulverghem, mariée h Charles de Luxem- 
bourg, grand bailli d'Ypres, décédé sans postérité, 1557. 

II. Le 2™« enfant de Jean de Lichtervelde fut Nicaise, 
chartreux. 

III. La 3"><' fut Barbe, religieuse h Gand. 

Ixmis van Lichtervelde^ fils de Victor et de Christine 
Belle, seigneur de Staden, Roosebeke, Capelle te Poele, 
accompagna Philippe-lebon dans son expédition en France, 
1437, et fut plusieurs fois échevin etbourgmestredeBruges. 
Sa femme Elisabeth Dammaert, décédée le 3 Octobre 1459, 
était dame de Loo, fille de Pierre ; g!t ü Staden sous une 
tomèe de marbre noir, avec figures en relief, avec l'épita- 
phe: hier light M^ Loys van Lichtervelde, sciltcnape /* itf' 
Victor^ rudder, heer e van Staden die star f int jaer 1457 up 
9 dagh van meye endejoncv, Elisabeth Dammaert fa Pieter 
dieM' Loys van Lichterveldes wyf was, die siarf int jaer 1459, 
op 3" dag van October, Godt ghedincke de zielen. (*) 

(l) Il n*y a plas Pombre d'une tombe k Staden. 
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Us eurent 3 enfants, 

1* Louis, mort célibataire. 

2<^ Gerlrude, morte en 1483, épouse d'Antoine de Rosim* 
bos, gouverneur des citadeiles de Lille, S' Quentin et Bet- 
hune, décédée k Lille, en 1505. 

Z"* Jean de Lichtervelde^ seigneur de Staden, Roosebeke, 
Denterghem, Capelle te Poele, conseiller de Philip|>e-le 
bon, de Charles Ie téinéraire et de Maxiniiiien d'Autriche, 
grand bailli d'Ypres, en 1472; il décéda Ie 2 Mars 1487 et 
fut inbunié ük Thopital Belle. Il épousa Marie de Harchies, 
morte en 1513; fille de Jacques Mouton, seig"" de Tourcoing, 
qui obtint de porter Ie nom et les armes de Harchies. 

De cetto union sont issus deux enfants: l^'Isabeau de Lich- 
tervelde^ dame de Staden, Capelle etc. Elle épousa Ghislain 
de Noyelles, conseiller de Tempereur Maximilien, mort en 
1516, Isabeau décéda Ie 16 Octobre 1533. Us laissèrent 3 
enfants: 1^ Ghislain de Noyelles, seig' de Staden et époux 
de Madelaine van Culerabourg 2" Frangois de Noyelles, capi- 
taine au service de Charles-Quiut et 3° Isabeau, femme de 
Pierre de Ranchicourt. 

Le S"""" enfant de Louis de Lichtervelde et de Marie d'Har- 
chies, fut Jeaune, morte le 20 Décembre 1526, épouse de 
Jean de Clèves, seig' de Ravesteyn, gouverneur de Wynen- 
dale, mort en 1504, fils naturel d'Adolphe de Clèves. 

Victor de Lichtervelde^ fils de Victor et de Christine Belle, 
fut seig' de Croix, Vrijlande, Roosebeke, Duyfhuys, 
Rebrouck, etc; acquit, en 1449, de Moufrand Belle, sei- 
gneur de Boesinghe, la seigneurie de Beaurewart. Il épousa 
en l"^*"* nüces,le 27 Septembre 1430, Marguerite de Heuchin 
et en 2"* Catherine de Brune, morte en 1479. Victor mourut 
le 20 Févi'icr 1484 et fut enseveli ;^ S' Jacques, ü Ypres, sous 
une tombe élevée, ornée de 3 figures en relief. 

lis eurent 3 enfants : 1" Jacques, seigneur de Veilenare, 
mort ;\ la bataille de Guinegate, sans enfants. 2* Marie, 
épouse de Hugues Paillet et 3" Jean de Lichtervelde^ seig' de 
Beaurewaerl, Croix, Rebrouck, Veilenare, Caeskerke, Vrij-- 
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lande, la Mairie etc. Il rpousa en i^* nöces Catherine de 
Brievere, fille de Jacques et dlsabeau, fille de Geoi'ges Belle 
et en 2^ Adrienne Vandergracht, dame de Westoutre. Celle 
-ei trépassa Ie 5 Juillet 1507. Jean de Lichtervelde niourut Ie 
22 Aoüt 1492. II fut conseiller et chambellan du duc Phi- 
lippe-le-beau, en 1488. 

Du 1' lit de Jean de Lichtervelde avee Catherine de Brie- 
vere naquit: 1® Gautier de Lichtervelde, seigneur de West- 
outre, tué h Gorcum, en 1517. 2^ Eiisabeth, qui hérita ia 
seigtieurie de Westoutre et épousa Jacques de Polliuchove, 
sénéchal de Loo, mort en 1546, fils d'Adrien et de Josine 
Knibbe. 3® Marie, qui épousa l'' FranQois Quieret et 2^ 
Amould de Haiilde. 

4® Jean de Lichtervelde^ seigneur de Beaurewaert, Velle- 
nareetc. épousa,èYpresle5 Juillet 1501 Barbe deHalev^yn, 
fille de Jacques, seig' de Merckem et de Marguerite d'Oignies 
et en 2'* nóces Adrienne Lem, fille de Charles et de Cornélie 
Veyse, dame de Meulebeke; de ce mariage : Jean de Lichter- 
veldej qui, après la mort de son frère Colard, hérita la sei- 
gneurie de Vellenaere. Comme ainé de la familie, il était 
dé}k en possession, de Beaurewaert, Croix, Rebrouck, Caes- 
kerke, Sluyvekenskerke, Vrijlande etc. II avait épousé Ie 18 
Septembre 1575, Marguerite de Gros, morte en 1580, fille 
de Ferry, seigneur de Nieulande et de Philippe Wielant, 
dont 1® Charles et 2^ Jean, morts jeunes 3® Ferdinand van 
Lichtervelde^ seigneur de Beaurewaert et avoué d'Ypres, qui 
épousa Catherine de Preud'homme, fille de Jean, baron de 
Poucke, dont il eut : Ferdinand de Lichtervelde, seigneur 
de Beaurewaert, Croix, etc. créé chevalier, en 1626, mort 
sans alliance. Pierre^ son frère, hérita de ses biens de Beau- 
rewaert, Croix, Vellenaere, etc, il épousa Anne de Renesse 
et mourut Ie 18 Janvier 1678, laissant pour héritier: 

Jean Fréderic de Lichtervelde, seigneur de Beaurewart, 
et Croix, etc. II avait épousé Marie Catherine de Belvre, 
dame d'Elverdinghe, Espierres, fille de Jacques de Belvre, 
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seigneur de Woesten, Ramshove et de Marie Isabelle Vander- 
borght, dame d'Elverdingbe, Espierres, etc. 

Nous terminons ici cette généalogie^ qui pourmit étre 
continuée jusques h nos jours, attendu que la familie de 
Lichtervelde existe encore vivace et nombreuse. 

Le but que nous nous sommes proposé de faire connaitre 
les descendants des anciens seigneurs, de Lichtervelde, de 
Coolscamp, d'Assebrouck et d'autres lieux étant alteint, nous 
renvoyons aux ouvrages imprimés pour completer les généa- 
logies modernes. 

Acte authentiquBy passé devant le notaire De Rap^ 
en 1620, établissant la filiation des Lichtervelde avec 

m 

les seigneurs de Heule. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres d*attestion verront 
OU lire orront, saluut. Scavoire faisons que nous soubsigné 
attestons sur nostre foy et bonneur et pour aultant qu'extend 
notre scavoir, que la Généalogie en desoubs mentionné, est 
la seulle et unicque Généalogie et branche de messire 
Jacques de Heule, chevalicr, seigneur de Lichtervelde, 
lequel espousa dame Marguerite de la Ketliulle, les descen- 
dants desquels la branche suive en dessou bs : 

I. Messire Jacques de Heule, chevalier, seigneur de Lich- 
tervelde, espousa dame Marguerite de la Kethulle, dont 2 fils: 

II. 1° Daniël de Heule, seigneur de Lichtervelde, espousa 
dame lanne de Bailieul, fille de Robert, seigneur d'Eecke. 
Obiit anno 1541, gist h Lichtervelde. 

:2" Roelant de Heule, eschevin du Franc, espousa dame 
Hélène de Bailieul, soeur de la susdite Janne. 

Ënl'ants de Daniel de Heule : 

1*" Jcau de Heule, seigneur de Lichtervelde, mort saus 
enfants. 

2° Heni'i de Heule, seigneur de Lichtervelde, sans eniants. 

3® Antoine de Heule, seigneur de Lichtervelde, épousa 
dame Anthoinette de Halewyn. 



108 

4* Golard de Heule. 

5* Yberghe de Henle, époasa Adrien Van Claerhout, 
seigDear d'Ardoye. 

Roelant de Heule, ci-dessus, eut deux enfants : 

1^ Jacques de Heule, mort è marter, et 

2<* Jeanne de Heule, épousa Jean de Haveskerke, seigneur 
de Sedelghem, fils de Guislain, dont l"" Roelant de Haves- 
kerke, seigneur de Sedelghem, épousa dame Léonore de 
Borsele; 2^ Jacques de Haveskerke, épousa dame Esther de 
Botselaere, SVGuislaine de Haveskerke, épousa l"" Philippe 
Vandenberghe, dit Ie Noble, seigneur de Watervliet et en 
2^ nóces Jéronime Lopez, 4" Juditb de Haveskerke, épousa 
Guillaume de Haulde, Seigneur de Mansart, 5"* Adrienne de 
Haveskerke, mariée h son plaisir. 

Raison de mon scavoir est, que soubz moy soubscript 
reposenttous lesescripts de noblesse de feu Cornille Gaillart, 
en son temps un des plus curieux è la recherche de la 
noblesse de ce pays et roy d*armes de Flandres.De plus tous 
les escripts de feu M. Denys-Harduyn, en son vivant docteur 
es loix, qui a tres bien cscript de la noblesse de Flandres, 
reposent semblablement soubs Ie soussigné et que ces deux 
autheurs accordent de mot üi aultre. Faict en la ville de Gand, 
Ie 14'' de Septembre 1620. Temoings j'ay soubsigné de ma 
propre main et scellé de mon grand sceau. Bien entendu 
que les deux susdits autheurs accordent aux trois premiers 
lignees et que la quatriesme at esie faicte par lodirt seigneur 
docteur Harduyn seul. 

Place d« sceau ^'^né: Jean d'Hollander, 1620, 

protonot. apost. 

Au revers de i^acte est écrit : 

Comparnt en personne pardevant moy Franchois De Rop, 
notaire pnblicq, admis par Ie conseil privé de leurs Altezes 
Serr"**, residant en la ville de Gand et en presence des 
temoings soubscrits : Samson van Claerhout, escuier et capi- 
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taine réformé au ehastcau de cette viile, fiiz de Messire 
Andrien, chevalier, seigneur d'Ardoye, Vlevichove et aagé 
denviron soixante seize ans, iequel a dict, declaré et attesté, 
comme il faict par cestes que la généalogie escripte au 
blancq de cestes, est la vraye et unicque généalogie descen- 
dante legitimement de Messire Jacques de Heule, en son 
vivant chevalier, seigneur de Lichtervelde et de dame Mar- 
guerite de la Kethulle, son épouse, déclarant la raison de sa 
science estre, qu'il a veu de ses propres yeux du temps de 
feu son père, et feu ses frères, toutes les partaiges, contracts 
de mariaige, que testaments, comme dénombrements et 
reliëfs, présentant ceste sienne attestation, aultrefois re- 
cognois par serment, devant tous juges que besoing en sera, 
y estant requis. 

Ainsy faict et passé Ie 14 de Septembre 16S0, en présence 
de Jean Vandel, Schoondocq et Franchois Schotis, tes- 
moings ad ce requis et priez, lesquel ont avecq Ie comparant 
signé la minute de cestes, reposant soubz moy notaire, 
moy tesmoing. 

Signé: J. De Rop, not. pubi. 

L'original dans U coUectioo de HSS. de i'auteur.) 

Nous aurions pu lerminer ici ces Généalogies, 
certes les plus exactes que nous ayons rencontrées. 
Toutefois nous croyons utile de faire suivre Irois 
généalogies, trouvées dans les archives des families 
de Thibault de Boesinghe, et de Tollenare et dans 
un ancien manuscrit a Lille. Elles serviront a se 
controler mutuellement. 
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Boesinghe, a Bruges. 




Loais, sire de Lichtervelde, des 
airies d'Eessen et Zarren» ép: 
anne de Wervick et de Rumbeke, 
Ie de Roland de Nevele. Il figure 
livre des fiefs du Bourg de Bru- 
s. 
Georges de Lichtervelde, baron 
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mines, di e Coolscamp, épousa la fille du B 
épousa R< eig' de Heule. 
ne. ^"^ Gu Hessire Roger, sire de Lichter- 
fiis de Yi elde et seig'' de Beernem, épousa 
brouck, C i fille de Raoul deHazebrouck. II 
charte de lourut en 1300. GU h Ardoye, 
se rendit Jeanne ép : Gérard de Harbais, 
Guiüat ont Hahaut, femme de Gérard de 
AssebrouCihodes^ seig^ d'Ingelmunster, et 
OU Mahau lère de Jeanne, femme de Jean de 
bei^he etphistelles, lequel mourut 1401. 

Thiéry, ép : Jeanne, fille du seig<^ ^ 
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ariage de Louis de Lich- 
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velde, seig' de Staden, 
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Courtrai, 1407, assista 
ire Jacques de Lichler- 
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, dame de Vormezeele, 
irie de Dixmude 1395, il 
ime tombe ü Westroose- 
é 2» Christine Belle, fiUe 
rut 1457 et git h Roose- 
de, épousa messire God- 
iigneur de Volmerbeke, 
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licbtervelde, grand bailli 
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Du 1' lit de Victor de Licbtervelde, avee 
Harguerite de Loo, sontissus: Cathërine qui 
ép: Jean d'Ogierlaude, 1415, gi*and bailli de 
Courtrai. Elle décéda en 1417, gft a Vorme- 
zeele. 

Anastasie, dame de Croix, éDousa 1^ Jean 
Vander Beerst et ^ Guillaume Vandergracht, 
1463. 

Du 2*"" lit. Louis de Licbtervelde, seig'' de 
Staden, Roosebeke, Poelcapelle, bourgmestre g 
du Franc 1428, ép: Marie Dammaert, fille de 
Pierre, 1458. II mourut 1457, elle 1459. Gi- 
sent k Staden. 

Victor de Licbtervelde, seig'' de Croijc, 
Beaureward, Vryland, Rebrouck, Duyshage, 
épousa; 1® Marguerite de Fleuchin, fille de 
Thiëry, 1445, sans enfants, et 2^ Cathérine 
Debruyne, fille de Josse et de Laurence de 
Bailleul, 1442, Elle décéda en 1479, lui en 
1483. Gisent k Saint Jacques è Ypres, sous 
une tombe. 

Cathérine de Licbtervelde, ép: Wulfard, 
seigneur d'HoIIebeke. 

Jean de Licbtervelde, ép : Marie, fille de 
Nicaise Vanbove, veuve dïngelram de Dix- F 
mude, 1469, morte 1489. Git a la Belle, en 
une tombe. 

De ce mariage: Nicaise, 1479, se fit cbar- 
trcux è Gand, Anastasie, religieuse ^ Sainte 
Barbe, ibid :, Wulfard, cbev*" de Jérusalem 

1501, ép: Elisabetb, fille d'Anselme Adornes, 

1502. Elle mourut 29 Septembre 1505; lui, 
5 Aout 1510. Gisent h Saint Martin, k Ypres, 
en une tombe. De v.e mariage, Anne de Licb- 
tervelde, dame de Wulvergnem, ép : Charles 
de Luxembourg, seig' de Beaufremez, 1537, 
grand bailli dTpres, 1529, mort sans enfants. 
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Ferdinand de Licbfervelde, seig' de Velle- 
nare, Beaureward, Croix, de la Marie de 
Casekins et Stovekinskerke, ép : Cathérine de 
Prudhomme, fille de Jean, baron de Pouques. 
Il mourut Ie 24 Mars 1618; elle Ie 2 Juin 1632. 

Jean, mort jeune. 

Marguerite, ép: i^ Jean Wyts, seig^ de la 
Boucharderie et 2° Adolphe de Meetkerke, 
1882. 

Enfants de Ferdinand de Lich tervelde et de 
Cathérine Prudhonime. 

Jean de Lichtenelde, seig' de Beaureward, 
mort h marier, ègé de 36 ans. Gtt & Saint 
Jacques, è Ypres. 

Pierre de Lichtervelde, seig' de Velfenare, 
etc, grand bailli dTpres, ép: Ie 3 Mai 1628, 
Anne de Kenesse, fiile alnée de Réné, baron 
d*Eldre et de Cathérine d'Arckel, fiile de M"» 
Georges, seig' d'Amelroy. 

Antoinette, morte k marier, 1K08. 

Valentine, pauvre-ciaire, k Ypres, 1609, 
décédée Ie 23 Novembre 1631. 

Enfants de Pierre de Lichtervelde. 

Anne Marie, morte è marier. 

Jean Ferdinand. 

Pierre Frang ois, épousa Barbe Stalins, fiile 
de Guillaume, seig' de Mosscher-ambacht. 

Cathérine. 



?an, seig' de Sta- 
, ép: Marie... dont 
me, Marguerite et 

ie. 

ertrude, ép : An- 

e Dumaisnil, son 

iu Jean. 

icques, mortkGui- 
tte. 

•am, seig' de Belle- 
de, ép: 1« Adrienne 
^ier Gracht, dame 
VVestoutre, 2* Ga- 
ine, fille ^ Paul de 
icbendale et Marie. 

nfants de Jean : 

^ulfaert, ép: Elisa- 

i Adornes. 

icaise, chartreux k 

d. 
nastasie. 



Isabeau de Lichler- 
velde, dame de Staden, 
ép : Ghislain de Noyel- 
les, seig' de Bours. 

Jeanne, morte 1523, 
ép : Jean Adolphe de 
Ravesteyn, mort i505. 



Jeanne de Licliter- 
velde, dame de Wannc- 
ghem, ép : Charles de 
Luxembourg, seigneur 
de Bouillerie. 



a Gourtrai, en 1661. 



Messire Guillaume de Ne- 
vellveie, chev% seigneur d'üt- 
^^ kerghe, Tannoy, Oosthove 
Helen Wervick et puis de Lich- 
^'^ervelde, après Roger, son 
ncle, ép : Guillemette, fille 
terjj'oiivier de Halewyn, dit 
MolDeurwaerder, 1598. Elle 
^"prisaHalewynd'un croissant, 
ct^^essire Guillaume de Nevele, 
fi'I^ire de Lichtervelde» ép: en 
moMfes nèces Marie de Ghistelles» 
caofeans enfants. Marie de Neve- 
au pe, dame d'Oosthove en Wer- 
ick et de Lichtervelde, 
de, jepousa Hoger Boetelin, seig' 
lesJd'Heule, fils de Sohier et de 
^^^Mariede Flechin, dame de 

eule. Il vécnt de 1398 & 

Wyji422 et portalt d'arg: au 

**® ^ Chevron de sable, chargé de 

d^ 5 aigles d'or, accompagnées 

"^ de 3 merlettes de sable. 
Rac 
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Extraits des Archives du seigneur de 
Yellenarei seigneur de Beaureward, a Tpres. 

Getrocken uyt de bewysen van ƒ«' Jan Lichterveldej keere 

van Beauretoart. 

Rogier van Lichtervelde, f* Dierix, gaf Loyse el Loy syne 
kinderen, die hij hadde bij Lysebette, synen wyve, bij con«* 
sent van vrienden en maghen van versterfnisse van haere 
moeder, en hielp mede besegelen Jan van Lichtervelde, pro* 
chie pape van Rousselare, Ciays van Sleehaghe en Rogier 
van Essche, a® 1541, op S^ Simon et S* Judeusdach, vuyte 
hanghende met iiij segelen. 

Verdeel brief van vrauwe Styne Belle, fa mer Jacob, wed* 
van mer Victor de Lichtervelde, heere van Staden en van 
haer kinderen Lodewyc, Victor, Jane, Cattlyne van Lichter- 
velde, van jaere 1307 15<* 9^^^» vuythanghende met ses sege- 
len. 

De quytschetdibghe van J° Cathelyne et Anastasie van 
Lichtervelde, P* mer Victor, heere van Staden et van Jo* 
Margriete van Loo, vrau van Vormeseele, van versterfnesse 
van m*^ Victor haeri: vader, 1407 den 8 sporcle, met ses 
segelen, in rooden wasse. 

Een verdeel van Jacob de Brievere en Jan van Lichter- 
velde, f* Victors et J"* Cathelyne Brievers, syne gheselnede 
en Aernout van Rooden, met J"* Marie Brievers, syne ghesel- 
nede en Jooris de Brievere, f* Jacobs, van haerl: moeder jof: 
Ysabelle Belles, voorseyt Jacobs wyf was, van 2 April 1471, 
met vyf segelen. 

In contract van huwelyc tusschen Victor van Lichtervelde 
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en Cbristiae Belle« compareerden ais vrienden ende maghen, 
van Vlctors weghe: Rogier van Lichlcrvelde, Jan Desuttero. 
Jan Hedonc en van Christines weghe: Mer Jacob Belle, haer 
vader ende Wyt Belle. Sy was wed' van Claeys Schake, van 
Bomhe, die drough drye kepers. A"131Ï9 17 1^^*. 

In Iverdeel vrouw Christines Belle» wed' van mer Victors 
van Lichtervelde, beere van Staden, waren present en segel- 
den als vrienden en maghen L' van Lichtervelde, Victor, Jan 
en Cathelyne, 'voors Victors en Christines kinderen, Jacob 
van Lichtervelde, de heere van Coolscamp en Assebrouc, 
Jan Belle, heere van Boesinghe, Clais Belle, ruddere, Rogier 
van Lichtervelde en Frans van Dixmude, A. 1422 15*^ 7 bris. 
A. 14S2, was bij vrau Christine verandert dit verdeel en 
haer dochter was getrauwt met Wulfaert van Hollebeke. 

Int verdeel van vrau Cathelyne van Lichtervelde, vrauwe 
van Crois en van Brunincscasteele, gheselnedc van mer Jan 
van Ogierlande en van J' Anastasie van Lichtervelde, hare 
suster, present Rogier van Lichtervelde, bailliu van Was- 
tene, met acht segelen, A. 1415 21 Hartii. 

Accoord van vrau Christine Belle, wed' van mer Viclor 
van Lichtervelde, heere van Staden, als hebbende "tgouver- 
nement van Victor, Lodewyc, Janne et Cathelyne van Lich- 
tervelde, hare kinderen, met mer'Jan Belle, heere van Boe- 
singhe, haerlieder voocht, jegens Rogier van Lichtervelde 
en dat ter cause van verst erfenesse van vrauwe Anastasie 
van Moorslede, wed' van mer Boudewyn van Onltre, burg* 
grave van Ypre, heere van Weidene, moeder was van mer 
Victor ende Rogier van Lichtervelde en van vrau Anastasie 
van Oultre, twyf van mynheer van Poucques en raevrouwc 
van Weidene, haere sustere, met J' Marie van Lichtervelde, 
twyf Victor Godscalc, heere van Volmerbeke, Cathelyne van 
Lichtervelde, vrauw van Vormeseele en Jo^ Anastasie, haere 
snstere, present Gillis van Rechem, balliu van sale van 
Ypre, met mer-J^ Belle, Jacob van Thorout, Jan Provin, 
Michiel van Schiervelde en Dieric van Walle, mannen van 
Saele van Ypre. A. 141S, den 13 Maerte. 
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Compromis van huwelyc ?an Yictor van LichterveUe en 
Jo' Marg^*" Huchin F* Dierix, present Victor Waghe (sic), M'' 
Jan van Ogierlande, heere van Vormeseele, L" van Lichter- 
velde, heere van Staden en over haer syde phl* van Haves- 
kerke, Walrand van Huchin, gliepasseert voor Jooris Schat 
tyn en Jan van Lichtervelde, Schepenen van Ypre, den il 
7 »>"» 1S30. 

Contract van hnwelyc tusschen J** Jan Lichtervelde P mer 
Jans, heere van Beaureward en Jo^ Barbele van Halewyn f' 
mer Jacobs, heere van Merckem, present als vrienden Jacob 
van Hollebeke, Jooris Debrievere, als voochden, mer Wul- 
fart van Lichtervelde, heere van VVulverghem, en over haer 
syde, mer Jans van Halewyn heere van Merckem« haeren 
vadere, mer Jan van Provin, ghepasseert voor Pieter Hale- 
wyn et Jooris Gillon, Schepenen van Ypre A. 1501 S 
Juny. 

* Contract van huwelyc van Jan van Lichtervelde, schilt 
knape, heere van Beaureward, met Jof. Adriane Lem, f^ 
Charles en mejoF* Comelie Veise. Waren present Wouter 
van Lichtervelde, heere van Veilenare, Jacob van Polinchove, 
Philips Debeer, Joos Veise, Haerten Lem, vrienden ; ghe- 
passeert voor Gillis Diericx en Michiel Demeestére, Schepe- 
nen van Ypre, A. 1616 9 9 *>'^*«- 

Rogier de Lichtervelde, f* mer Louis, drough syn wape* 
oen, ghebroken met een schelpe op de herminen, geecarte* 
leerd met Moorslede, 

Artbur de Lichtervelde drough gelyc Rogier, maer in 
tleste de volle wapenen. 

Victor van Lichtervelde drough ghebroken met Belle, 
maer in tleste volle wapenen. 

Jan van Lichtervelde brac met Blonde. 

Louys drough met een bordure dentelée, een bende daer 
over met drie zilver schelpen. 

Eloy van Lichtervelde brac dentelé et camponé (cantonné) 
met drie silver schelpen op de roode bende en dit was a* 
1370, op S^ Simon dach, en bleven versiegen te Brugge van 
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die van Gent op h. bloed dach; I^nis was in syn leven 
hooch balliu van Dendermonde. 

Rogier van Licbtervelde cochte theerschap van Groes 
(Croix) jeghens Frans Vande Douye, met alle de toebehoor* 
ten, a" 4362 den 8 January. Blyckende by de charlre. 

TTpre te preecheeren es een venster op de noortsyde int 
cruuce van kercke. Boven staet Licbtervelde, party met 
Dixmude, ghebroken met een bende dentelé. 

Hessire Rogier de Licbtervelde, chevalier, seigneur de 
Beemem, esp. dame Jacqueline van Hasebrouc. 

Licbtervelde, Hasebrouc, 

Beemem, Wincle. 

Varguerite,dame de Beemem, trouwde Jan deGIaerhout,de 
Pittbem, elle rompit d'une coquilledegueules aux hermines. 

M' Jacob van Licbtervelde, ruddere, souverain ballhi van 
Vlaenderen 1401, commissaris tot vermaken van wet van 
Brugge, appert door het archief van Brugge, in d'arch. van 
St-Jans hospitael te Brugge, testamentaris heei'e van Onlede, 
M^ Louis van Lichtervelde, beere van Coolscamp, 1395. 
• Ruwenbouc (Brugge) 1339. Rogier, beere van Licbter- 
velde, hielp mede besegelen den pays en accoord tusschen 
Brabant en Vlaenderen. 

Ibid. 1367, Rogier van Licbtervelde, teekende met den 
graef van Vlaenderen . 

Abbatia Eeckb. 1217. Rogerius de Vl^inghenes, dominus 
de Licbtervelde et ego Agnes uxor ejus, fa Jacobi de Licb- 
tervelde. 

Obituaris van tclooster ten Bossche, Jan van Lichtervelde. 

Belle gasthuus fYpre^ au costé senestre du grand autel 
est nne tombe élevée de marbre, oü est taille en demi bosse 
un homme, armé de toutes pièces 

Lichtervelde, rompu sur tout de Blonde, Belle, 
Morslede, 's Blonden. 

THandsame licht een Lichtervelde, meteen wapenmantel, 
maer soo out dat men niet veel siet. 
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FHandsame» in Onse Vraa Gapelle, onder blauwen sarc, 
licht joncvrou Margriete van Lichtervelde, f^ Mcr Loys, glie- 
selnede van Jan Audries, daer by sy hadde Jan Andries. Hy 
brac met Lichtervelde, sy met een sterre. Zy hadde voor 
eerste man een Vandenberghe van Handsaeme. 
Margriete van Lichtcrvelde, fajosse* trouwde Jan vauWalle. 
Üame Goule, f^ S'*" de Linhtervelde, esp. Rogier de Ghis- 
telles, seigneur de Rumbeke. 

Isabeau de Lichtervelde, dame de Molinet, ép. messire 

Jacques, seigneur de Halewyn et Gavre. 

Marie de Lichtervelde, ép. messire Hugues de Halewyn. 

Ten Eeckhoutte te Brugge ligt Baudewyn de Lichtervelde, 

ch% seig' d^Assebrouc, ^28:2, en zyne vrau Isabelle van 

Bailleul, 127.^. 

SepultureJans van Lichtervelde, schiltknape, f^M' Victor, 
ruddere, heere van Staden^ starf 1487 29 november. 

A Coolscamp au coste dextre du cheur en la chapelle de 
St-Jacques, au mittant, une tombe eslevée de pierre noire, 
alentour des petits hommes embronchés, k chacun coté 8, 
avecq 8 armoiries dessus et ung homme armé et vestu de sa 
cotte darmes, a son costé dextre est une bannière de Lich- 
tervelde et a sa dextre ses armés tymbrées. 

Lichtervelde, Borgneval. (Vaire au chefgueules) 

Grimberghe, Assebrouck, 

Rhode^ Moerkercke, 

Strate, Quesnoy, 

Wyncle, Halewin, 

Beernem, Hamaide, 

Duffle, Escornaix. 

Poelvoorde, Ghistelle. 

Hier licht Jacob van Lichtervelde, ruddere, heere van 
Coolscamp, Ardoye en Assebrouck, bally et commissaris 
om de wetten te maecken van Ylaenderen, die starf 1431, 
letsten maerte. Hy was fondateur van dese cappelle. 

Hier licht Louys van Lichtervelde, heere van Coolscamp, 
die starf 1375 den 10 lauwe. 
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Hier licht vrauw Beatrix Toloare, Loys wyf van Licbler- 
t^rvelde, heere van Coolscamp, die starf 1S74, 6 december. 

Lichterveide, Tolnare k S chevrons, 

Grimberghe, Bonin, 

Heule» Iseghem, 

Praet, Bergen, Handsame, 

Rhode, Ott Vandenberghe» 

Heille» 

Strate, 

Weidene, Escart d*Ypre. 

Voor den doxael is een sepulture die meer dan 300 jaeren 
out is met pansyser, harnas, helm, schilt van die heeren van 
Coolscamp, maer de letteren syn uuyt. 

ObUuarium van Oostcamp : Lameke van Poucke, die starf 
i270 en Janne van Lichtervelde. 

Willem van Lichtervelde. 

Obituaire de Ghistelles: 1233, den H hoymaent starf Har - 
griete van Lichtervelde ; heeft jaergetyde. 

Obituaire de Beernem: Mer Rogier van Lichtervelde, heere 
van Beernem, vrau Margriete van Lichtervelde^ vrau van 
Beernem, gheselnede van Jan van Claerhout, heere van 
Pitthem. 

Ardaye. Voor den doxael licht een groote sepulture met 
twee beelden in H harnasch, de visiere opgeslagen. 

Lichtervelde, Haesbronc, 

Grimberge, 

Wyncle, 

Beernem. 

Hier licht Mer Rogier van Lichtervelde, ruddere, heere 
van Beernem, die starf 1300, onse Vrauwen dagh in maerte. 
Daer is memorie van syn broeder, die licht begraven in de 
stede van Pisa, te Fremineuren, in een voyage die hy dede. 
Mer Roger wyf was van Hasebroucx. 
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Note extraite des Archives de M, J. D, de Thibault de 

Boesinghe^ d Bruges. 

Mynheer Segher Botelinck was gehuwt mejouvrouw Marie 
van Flestlün, vrouwe van Heule; starf int jaer 1370 en lig 
begraven te Heule, by den hoogen altaer. Int jaer 1437 was 
Rogier Botelinck, heere van Heule , zone van M*" Seger 
Botelinck en van mevrouwe van Heule, de laetste van de 
geslachte van Heule, waeroin de octroy en consent van edelen 
hertog van Bourgogne geconsenteert was, dat euwelyk en 
ten allen daghe de naerkommers van den voornoemden heer 
Seger Botelinck ende van mevrouwe van Heule, de wapens 
en de naem van Heule dragen zoude ; welke voornoemde 
Rogier Botelinck huwde met mevrouw Marie van Nevele, 
vrouw van Lichtervelde en hadden negen kinderen. 'Parta- 
geren hun goed in 1414. 



Inscriptions des deux tombeaux de Coolscamp. 

Sur Ia bordure supérieure du tombeau de Louis de 
Lichtervelde, on lit en lettres gothiques en relief. 

S^iet teniet £owf6 "San £ic^tct'Se(be ^eete ^an 
€oo(fcamp bie etatf int jaer ei^€€€£XXi> ben 
10^**" bac^ in (anwmaent en ISeattice (€ooCnaet6 
Cowte v)ijf ^an £ic^tet'Se(be/ ^eete "San Coote^/ 
camp/ bie etatf int jaer 0^€€€£XX3JJJ be 
3131 bacti "San OecemSvc. T&ib iSobe oSer be ^iete. 



Anmales, 4« Série, Tohb III, 8. 
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Ifiscription du tombeau de Jacques de Lichtervelde. 

i^ter tcic^t 3aco6 San Üic^tetSetbe tabbct 
^eete San Cootfcamp/ San S^atbofc/ enbe San 
JiffeStonck bie etatf int jaet One (jcetc a?(C£(C£ 
enbc een en bettic^ ben ieften bac^ San Cffaevte* 

Et sur Ie bord inférieur : 

0^ifeveve mei Oene fecnnbnm masnam mifew 
cotbiam tuam et fecnnbam mnüitnbincm mifeta^ 
tionnm tuavum beCe iniqnitatem meam. 



F. V. 



4nii.örU3oröEmuU'S(ntTwji »■ 



Iflonumpnt Öf 7an|uf^iif Cifbtfrnflïir. 



t^éttii en i41i 



QUjELQUES NOTES 



SUR LA 



DÉNOMINATION D'"ARBRE SEC •■ 



Un de nos membres honoraircs, Monsieur Louis 
(Ie Backer, inspecteur des monuments historiques, 
membre de la commission historique du Département 
du Nord, etc. etc, a bien voulu nous communiquer 
une série de notes très-curieuses, au sujet de VArbre 
Sec, nom donné a une ancienne confrérie de Bruges 
dont M. Alph. De Schodt a publié Thistoire dans nos 
Annaleê, 4* série, 1. 1, 1876-77, p. 141 et suivantes. 

Nous témoignons a Monsieur de Backer notre plus 
vive gratitude, et nous nous emprcssons de publier 
ici rintéressante lettre qu'il nous a fait Fhonneur 
de nous adresser. 

Paris Je 8 Avril 1878. 

Monsieur le Président, 

Vous m'avez fait Thonneur de m'adresser le compte- 
rendu des travaux de la Société d'Emulation pour Tétude 
de Fhistoire et des Antiquitës de la Flandre, pendant les 
annces 1875-1877. A la page 7 de eet interessant rapport, 
rédigé par notre confrère M^ Al. Nélis, je vois que la ville 
de Bniges possédait, au XV** siècle, une des plus célèbres 
associations du pays, connne sous le nom de Confrérie de 
Notre-Dame de FArbre Sec, 

Permettez-moi, Monsieur le Président, de communiquer 
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h votre savante compagnie quelques notes relatives au sens 
qu*on attacliait, durant Ie moyen-üge, 5 ces mots c Arbre 
Sec. » Ces deux mots ont eu diverses signiQcations dans 
Tancienne langue romane : 

1® Mdt devaisseau: « Frascat lur a lur vela, e van ad 
Albre sec. » Vie de St. Honorat. 

(Leur a déchiré leur voile, et ils vont ü mat dégarni.) 

2" Nom de pays: 

El reis Felips en mar poia 

Ab autres reis, c'ab tal esfort vendran 

Que part T Arbre sec irem conquistan. 

Bbrtrand de Boron; Ara saieu. 

(Et Ie roi Philippe monte en mer avee les autres rois, 
vu qu'ils viendront avec un tel eflbrt que nous irons con- 
quérant au-del^ de VArbre Sec) 

tt Et ce estoit dever Tabre sol qu'en livre d'Alexandre est 
» appelée lar^^e secAe.... En la contrée de VArbre seche.., 
» En celz plaingne de VArbre seche, » Voyage de Marco- 
PoLO, ch. 201. 

J^ n i remanra tor de marbre 
que n'abace jusc'au sech-arbre.,. 



Hostages ont livrés vaillans 
De Jerusalem XX enfans, 
Atant s'en reva l'emperere.... 



Ainc ne iaissa jusc'au sec-arbre 
Castiel, cité, ne tor de marbre. 

Roman du comte de Poitiers,]V. 1287 et 1636. 

« Car sa renpmmée espandra jusques t^ VArbre-seche. » 
— Prophéties de Merlin, f" 7. — Raynouard. Lejnque 
roman, t. II, p. 112, Paris, in-8'' 1836. 

3" Terme de Botanique. Marco Polo, ch. XXXIX, décrit 
aiusi VArbre sec : « En la fin de Perse vers tremontaine, et 
j> y a un grandisme plain, oü est VArbre solque que nous 
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» appel ons VArbre-Sec et vous dirai comment il est fait. II 
» est grand et gros et Tescorche est d'ane part vert, et 
» d'autre blanche et fait ricy ', si comme les chastians', 
» maïs il est vuit ^ dedens. Il est jannes comme bois^et 
» moult fort... » 

« L'arbre en (]uestion est nommé en arabe thoulq » ou 
d soulq^ » d'une racine qui signifie longus^ procerus fuii 
dit Ar Pautliicr '" ; et cc nom de zhoulq ou solque^ désigne 
en móme temps t réiëvation » de Tarbre, « réicndue » de 
ses branches et sa « duréc ; >* car Ia racine de zhoulq signifie 
« longévité. » ForskAl, dans sa « Flora cpgipliaco arabica, 
parlant de eet arbre qui est spécialement Ic ficus vasta^ dit: 
" In libris Arabum botanicis vocatur delb, >* Delb^ selon 
M. de Sacv ^ qui s'appuic sur de graves aulorirés, désigne 
Ie « platane, » lequel en persan est tchinar. La Iccon de nos 
Mss., qui porte u écorce » au lieu de « feiiilles, » signale 
encore niieux Ie « platane, » car on sait que chnque année, 
au renouveliement de la sèvo, Técorce du platane se renou- 
velle aussi ; elle se dëtacbe du tronc et présente comkne Ie 
dit Marco Polo, un cóté vert et Tautre blanc, ce que ne font 
pas les feuilles. » 

M. Léopold Delisle, niembre de Tlnstitut, nfa dit que 
pai* " TArbre-sec » on entendait aussi, au moyen-ag(% « la 
potence, •> et qu'il est probable que la rue de Y Arbre sec 
(iv Paris, a re^'u sou nom d'une potence qui se trouvait an* 
cionneuient de ce cóté-lik. Ce qui concorderait assez bien avec 
Ie sens de mdt de vaisseau que Pauteur de la vie de Saint 
Honorat, citée par Raynouard, donne aux mols Arbre sec. 
Assislant un jour au cours de M. Paulin Püris, au college 



(1) De ricihUi, fruit en fonne de grande capsule. 

(2) Chaiaigniers. 
;3'; Vido. 

(4) Buis. 

^5J EditioD de Marco Polo. 
6) Relation de VEgypte, p. 80. 
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de France, je me rappele que Ie célèbre professeur attri- 
buait Ic nom de la rue de VArbre-sec de Paris, h cette cir- 
coDstance qu'elle ctait habitée par des épiciers et des 
droguistes, dont Tenseigne était un arbre desséché. 

Mandeville, Ms. S810 de la Bibliothèque nationale a 
Paris, dit que dans la vallée de Membré, il y a « uu arbre 
» de chein que les Sarrazins appellent Supe^ qu*on appeile 
» V Arbre sech ; et dit-on que cel arbre a lü esté depuis Ie 
B commencement du monde, et estoit tousjours vert et 
» feuillu jusques ^ tant que nostre Seigneur mourut en 
» la croix, et lors il sécha... De Tarbre sech dient aucunes 
» prophësies que un Seigneur prince d'Occident, gaingnera 
9 la terre de promission avec Taide des crestiens, et fera 
» chanter messe dessoubs eet arbre-secb ; et puis Tarbre 

9 raverdira et portera fueille et conibien 

» qu'il soit sec, néantmoins il porte grans vertus; il garist 
» de Ia cadula, du chinal et qui en porte uu pou sur li ne 
» peut estre enfondez.... » 

Dans un autre manuscrit de la méme Bibliothèque, fonds 
Colbert, H Jus de Saint Nicholaï, il y a un amiral du Sec 
arbre, pays oii « n'a monnoie autres que pierres de moelin. » 
Dans li Jus du Pelerin, qui se trouve dans Ie méme 
manuscrit, Ie Pelerin dit qu'il a été au Sec-arbre: « J'ai 
esté au sec arbre. » Ce drame de Jeu du Pelerin est 
attribué ü tort h. Adam de la Halle; il est de son cousin 
Gautelos H Testus (Gauticr Ie Tétu). 

Ces notes n'apprendront rien de nouveau si nos savants 
confrères, mais si vous pensez, Monsieur Ie Président, 
qu'elles puissent fournir quelqucs renseignemeuts aux 
nombreux lecteurs des Annales de la Société, je ne regret* 
terai pas de les avoir sigualés k leur bienveillante attention. 

LOUIS DE BACKER. 

Correspondant de la Socióté d'Emula* 
tion poar Tétude de l'histoire et deaanti- 
quitói de la Flandre. 



ANALECTES COMINOIS 



OU 



SUPPLEMENT 



AUX 



KlETJRElsr OTJ ST.i^TTJTS 



DE LA 



VILLE DE COMINES. 

Nous avons publié dans Ie 24'' volume de nos 
Annales, année 1872, pages 335 et 499, Ia collection 
des Keuren de Comines; comme supplément a ces 
curieux documenls nous publions aujourd'hui quel- 
ques chartes, dont les originaux reposent a Tiné- 
puisable trésor des Archives du département du 
Nord a Lille. 

Ces pièccs com|)lèlent ce que nous avons édité 
sur les fiibricats de Comines au moyen-age et in- 
di((uent Ie mouvement du commerce et des i'abricats 
en laiue dans Tancienne Flandre. 
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La ville d'Ypres, dont Tindustrie drapière était 
beaucoup plus considérable, que celle des villes* et 
des communes voisines, jalousait les progrès faits 
par les fabricants étrangers, au point que les ducs 
de Bourgogne, comtes de Flandre durent souvent 
intervenir pour remédier aux dissentiments. 

Sous Louis de Male les bailliages de Lille, Douai 
et Ie Tournaisis étaient possédés par les rois de 
France, qui favorisèrent les industries florissantes 
de ces contrées, leur accordant des privileges, des 
octrois et des franchises plus étendus que ceux 
qu'ils possédaient sous Ie règne des Dampierre. 

Les chartes, sous forme de Vidimus, des années 
1363, 1364 et 1366, sont les pièces les plus anciennes 
que nous possédons sur la draperie de Comines. 
Elles corroborent des octrois, plus anciens, accordés 
aux industriels cominois et publiés a la bretèque 
de Comines, Ic sept Janvier 1366, par Benoit Despry, 
sergeant du roi Charles, cinquième du nom, afin 
de leur donner la légalité voulue et que dorénavant 
personne ne se permit d*en empêcher Texécution. 

La charte de Philippe-le-Bon, donnée a Bruges 
Ie 10 Mars 1427, explique la décadence de la draperie 
d'Ypres et Tattribue h la concurrence des communes 
limitrophes, dont les noms sont énoncés dans Ie 
corps de ce docuhient {*). Certains termes indiquent 
qu'on vise a la concurrence faite par les drapiers 
Cominois. « La seigneurie par indevis de Tabesse 



(1) Les Keuren, ou lois et coutumes de Comines furent renouvelécs 
Ie 16 Mars 1427; elles avaient é(é brülées en 1126. (Voir Ie texte 
original en flamand de ces Keuren dans Ie volume de 1872, page 
420 et suiv.J 
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» de Messines et du seigneur de Lichtervelde et de 
» plusieurs autres villages, situés assez emprès la 
» ville de Comines, » ne sont pas oubliês par Ie 
Duc, qui s*abstient de] faire niention de la ville de 
Comines, laquelle portait grand ombrage a Ypres, 
par Ia fabrication de ses produits similaires. 

Ypres voulait avoir Ie monopole sur Bailleul, 
Cassel, Warnêton, Messines, Esterres, Wervick, 
Menin, Roulers et mênie sur Comines. Cette dernière 
est taxée comme les autres d'agir contre ses fran- 
chises, libertés, coutumes et usages, par lesquels 
rindustrie yproise était teilement en souffrance, au 
point que les ouvriers quittaient Ia ville pour aller 
s'établir ailleurs. Nous avons prouvé, par les chartes 
des rois de France, Jean et Charles, que déjk en 
1363 et, même avant cette époque, les industriels 
Cöminois fabriqüaient les étoifes larges a Tinstar 
de celles d'Ypres. C'était donc bien a tort que cette 
dernière ville en imposait a Comines et la taxait 
d'une espèce de déloyauté en apposant Ie scel de 
la ville aux fabricats qu'on envoyait en vente aux 
foires de Champagne et de Brie. 

Afin d*attraire a Ypres les tisserands de draps, 
pour remplacer ceux qui avaient quitte la ville, 
Philippe-Ie Bon fit un appel a la population in- 
dustrieile de la campagne. Il autorisa les tisserands 
a terminer leurs pièces, mises sur Ie métier et cela 
Fespace d'un an, après la date de cette charte, oc- 
troyée Ie 10 Mars 1427; il les exempta même de 
payer Ie droit de bourgeoisie. 

Le bon temps de Tindustrie drapière a Ypres était 
passé; les communes avaient perdu leur indépen- 
dance, en 1382, et les Ducs de Bourgogne ne surent 
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jamais imposer aux ouvriers des Flandres Ie prestige 
de leur race franque, diamétralement opposée a 
1'esprit de la race saxonne. 

Dans la charte de 1456, Philippele-Bon, accorde 
a la demande de Jean II de Gomines, qui était Ie 
tuteur de rhistoriographe Philippe de Comines, une 
Ibire franche, commen^ant ie jour de la saint Remi, 
1' Septembre et durant trois jours. Les étrangers 
pourront y séjourner avec leurs marchandises, fac- 
teurs, varlets et serviteurs, huit jours avant cette 
foire et huit jours après. Le Duc allègue, pour 
motiver eet octroi, les motifs suivants : Comines est 
une vilie oü Tindustrie drapière était florissante 
de temps immémorial; les allemands venaient s'y 
approvisionner et par un grand sinistre les halles, 
réglise et la plus grande partie des maisons de 
cette ville, avaient été détruites par un incendie, 
au point que la population, sans gite et sans res- 
sources, fut obligée des'expatrier pour ne pas mourir 
de faim. La foire ramena les étrangers et Tindustrie. 

Charles le Téméraire favorisa aussi Tindustrie 
Cominoise et a la demande du même seigneur Jean II, 
seigneur de la Clytc, sous Reninghelst, il oetroya, 
en '1471, une administration communale, composée 
de sept échevins, rééligibles tous les ans et soumis 
a un bailli. Une autreconsidération de cette insti- 
tution communale, fut YaugmentcUion et raccroisse- 
ment de la draperie, laquelle a long temps esté fort 
diminuée par les gouvetmeurs d'icelle. Il fut aussi 
statué que les locaux, oü les visiteurs, ou marchands 
vont voir et visiter les draps, seront publics et établis 
sur la propriété du seigneur, afin de pouvoir les 
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examiner et comparer les unes aux autres. GeUe 
charie est datée de Bruges Ie 31 Janvier 1471. 

Le mèiiie seigneur avait, de concert avec Fadoii- 
nistration communale et les drapiers approuvé les 
keuren et statuts de la draperie de Gomines, Ie 20 
Février 1450 ; nous les avons publiés dans les Annales, 
volume de 1872, et ce que nous venons d'écrire 
servira de complément. 

Philippe de Groy, duc d'Arschot, prince de Ghimai 
et seigneur de Gomines, par son alliance avec Jeanne 
d'Haluin, dame de Gomines^ etc. favorisa largement 
les drapiers de Gomines. 11 eut un fils, Gharles de 
Groy, né au chateau de Beaumont, le 1""' Juillet 
1560 et deux filles, Tainée Anne, naquit a Beaumont 
le 4 Janvier 1564 et Tautre, Marguerite, est née a 
Bruxelles. Dame Jeanne de Haluin, leur mère, tré- 
passa a Mons, le 6 Décembre 1581, agée de 37 ans, 
2 mois et 8 jours. Elle git a Beaumont. Le duc 
se remaria en 2'"^ nóces, le 1 Mai 1582, a Jeanne 
de Blois, tille de Louis, seigneur de Treslong et de 
dame Gharlotte d*Humières, sans enfants. 

Messire Gharles de Groy, fils de Philippe et de 
Jeanne de Haluin, épousa dame Marie de Brimeu, 
comtesse de Meghem. 

Ges dernières notes serviront a faire connaitre un 
seigneur de Gomines, dont il est a peine parlé dans 
Fhistoire de cette ville. Sa femme, Jeanne de Haluin, 
portaiC 32 quartiers : 

1°. Haluin; d'argent a 3 lions de sable, armés, 
couronnés et lampassés d'or. 

2<>. Ghistelles; de gueules, au chevron d'hermines, 
a 3 molettes d*argent, deux en chef et Tautre en 
pointe. 
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3\ La Chapelle, dit üevisch. ü*argent a 2 poissons 
adossés, de sable, semé de <'.roix recroisettées. 

4^ Gapples; d'argent a 5 losanges de gueules sépa- 
rées en sautoir. 

5*". La Glyte, dit Gomines ; de gueules au chevron, a 
3 coquilles d'argent, 2 en chef, un en pointe, a la 
bordure d'or. 

6**. Ghistelles; de gueules, au chevron d*hermines. 

7". Touteville; écartelé de Touteville et de Blain- 
ville. 

8". Fiennes; écartelé d'argent, au lion .de sable, 
armé et lampassé de gueules. 

9**. Noircarmes. Écartelé d'or, a la bande de sable, 
chargé de trois coquilles d'argent, au chef de gueules, 
a un baton de sable sur Ie tout. 

^0^ Gelles. De gueules, au chef d'herinines. 

H". Blondel, dit Pamele. De gueules, a Taigle 
d'argent, membré d'or. 

42*. Alaert. D'azur a la face d'or, a 3 aigles de méme, 
deux en chef, Tautre en pointe. 

13<». Montmorency. D'or, a la croix de gueules, 
accompagné de seize aiglons d'azur. 

14". Fosseux. De gueules, a 3 jumelles d'argent. 

15". Vilain. De sable au chef d'argent. 

16". Rasse. De sinople, a trois peulx d'or, vuides 
et remplis de gueules, au canton d'or, lampassé de 
gueules, au canton d'or, a la fleur de Lis d'azur. 

17**. Lannoy. D'argent, a 3 lions de sinople, armés 
et couronnés d'or, lampassés de gueules a la bordure 
endentée de gueules, 

18**. Molenbais. D'argent a 4 faces d'azur. 

lO"". Berlaimont. Fascé de 6 pièces de vaires et de 
gueules. 
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20^. Robersart. De sinople au lion d'or rampant, 
armé et lampassé de gueules. 

21^ Ësne. De sable a 10 losanges d'argent en pal. 

22'*. Hames. Vairé et conlrevairé d'op et d'azur. 

23*». Neufville. D'or freté de gueules. 

24**. Fosseux. Comme dessus. 

25". Barbanson. D'argent a 3 lions de gueules. 

26''. Gamu. D'or, au lion d'azur et lampassé de 
gueules. 

27«. Sarrebruck. D'azur au lion d'argent, semé de 
cpoix, recroisettées au pied, fichées d'or. 

28'*. RouSwSy. D'or, au lion d'azur et lampassé de 
gueules. 

29^ Bossut. De gueules a Ia bande dor. 

30**. Bethune. Écartelé d'argent, a la tace de gueu- 
les et de Coucy . 

31''. Lalaing. De gueules, a dix losanges, d'argent, 
en pal. 

32*". Crequy. D'or, au crequier de gueules. 

F. V. 



Vidimus (Tune charte dü roi de France^ Jeariy de Van 
1363, extraite par ordre du Roi Charles F, rannée 
suivanle^ des registres reposarU aux archives du royaume, 
d Paris. 

(1363-64-66). 

A tous ceux qiü ces présentes lettres verront ou oiront, 
Benoist Despry, sergeant du Roy notre Sire et Lieutenant 
de haut noble mon'' du Bos, chevalier du Roy notre sire 
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et gouverneur du souverain Bailliage de Lille, de Douay, 
de Tournesis et des appendanses salut. Les lettres du 
Roy notre Sire, scellées de son grand scel en las de 
soye et chire vert, avons veues contenant la fourme que 
sensuit: Karolus Dei gratia francorum Rex. Notum facimns 
universis tam presentibus quam futuris, quod de registris 
nostris extrahi fecimus Litteras infrascriptas, quaruni tenor 
sequitur in hunc modum: Jean par la grice de Dieu, 
Roy de France, scavoir faisons ü tous presents et avenir 
que de la parlie des drappiers de la ville de Comiues 
sur Ie Lys, nous a été exposé quo comme paravant Ic 
temps du conflit qui avint entre nous et les anglois de- 
vant Poitiers, de si longtemps qu'il n'est mémoire du 
contraire, lesdits drappiers et leurs predecesseurs aient 
toujours fait et accoutumé de faire paisiblement, sans 
aucun contredit ou empèchement, bons et loyaux et sou- 
fissans draps, c'est ^ scavoir ceux de la grand moison 
de treize quarts et demy de large et de quarante auiues 
de long et de quarante aulnes de long en lostille et 
soixante quinze portées, chacune portee de vingt quatre 
ficilx de la petite maison en certaine autre forme et 
maniere h Tavenant par eux accoustumés; les quieux 
draps sitost comme fait estoient bons, vrays et loyaux 
dessusdite estoient ou devoient estre scellez ou signez 
du scel OU signet de ladite viile, en la maniere accou- 
tumé, laquelle fa^on desdits draps estoit et est bonne, 
loyal et profitable a ladite ville de Comines, ^ tout Ie 
pays et a tous bons marchands, qui les venoient querir 
et è chacun, et pour ce lesdits drapiers faisaiit les draps 
dessusdits en la forme et maniere cy dessus declarée 
aucun fut et soit environ Ie temps dudit conflit que ceux 
de la ville d'Ypres, qui juridiction, ni connoissance aucune 
n'ont en Indite ville de Comines, ni sur lesdits drapiers, 
comment que ce soit pour leur volonté non nusonnabio 
et sans aucune autorité, firent faire défence et defen- 
dirent par aucun d'eux auxdits drappiers que plus tels 
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draps ne feissent et n'ont voulu souffrir que iels draps 
facent pour doubtc el cremeur desquels et pour ce que 
nous estions absens de notre Royaume, lesdits drappiers 
n'ont osé bonnement pour cette cause tant seullement 
depuis ladite dëtense faire les draps susdits, en la maniere 
que faisoient et avoient accoutumé de faire paravant ledil 
conflit et défense, iaquelle chose est contrc Ie bicu et 
proufit publique de ladite ville de Comines, desdits dra- 
piers de tout Ie pays et de tous bons inarchands et pour 
ce nous ont fait humbleroent supplier que sur ce leur 
veuillons pourvoir de remede convenable et gracieux. 
Pour ce est-il que nous desirons toutes bonnes coustumes 
estre tenus bien gardées et loutes bonnes vraye et ioyaux 
drapperie estre faites et encore en notre Koyaume et 
entre nos bons sujets estre niaintenues et gardées auxdits 
drappiers de la ville de Comines et leurs successeurs, 
avons octroyé et octroions de grace spécial et de notre 
autorité Koyal par ces présentes, au c^s dessusdits, que 
ils et chacun d'eux puissent faire, et ouvrer maniere de 
bons, vrays et Ioyaux draps, tels et de telle fagon en la 
forme et maniere qu'ils faisoient et avoient accoustumés, 
faire et ouvrer par avant Ie temps dudit conflit et de 
ladite deffense et que lesdits draps ainsi fais, qui seront 
trouvés bons, vrays et Ioyaux, soient scellés et signées 
du scel OU signet de ladite ville de Comines, en la maniere 
accoustumé, nonobstant ladite deffense et que pour ranse 
d'icelle lesdits draps se soient cessez depuis environ Ie 
temps dudit conflit pour aucun temps de faire les draps 
dessusdits, si donnons en mandement par ces préseutes 
au Souverain Bailli de Lille et ü tous les autres jusliciers 
et ofiiciers de notre Royaume et ^\ tous Lieutenants et 
k chacun d'eulx, si comme è lui appartiendra que lesdits 
drapiei^ et leurs successeurs et chacun d'eux fassent et 
laissent doresavant jouir et user paisibleraent et de notre 
grdce présente et les draps que fais auront, qui seront 
bons et Ioyaux comme dit est facent ou laissent sceller 
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OU signer du scel ou signet de ladite TÜle, par cenx 
qui Ie gardent ou garderont au tems ^ venir en la maniere 
accoutumée sans empêcbement aucun» et pour ce que ce 
soit ferme chose et stable & toujours nous avons fait 
mettre notre scel è ces présentes, sauf en autre chose 
notre droit et Tautruy en toutes. Ce fut fait et donné 
h Paris Tan de gr&ce mil trois cent soixante trois au mois 
de May. Par Ie Roy h la relation du conseil : J. Douhem, 
et ut iitteris superscriptis adhiberi, tam in judicio quam 
extra, debeat plena fides, quam fidem iisdem tam quam 
originali volumus ét deceruimus quam adhibere nostrum 
sigillum presentibus apponi fecimus appendi. Datum Pa- 
risiis mense augusti anno domini millesimo trecentesimo 
sexagesimo quarto, Regni vero nostri sccundo. Ainsi 
signées: Extractie de registris, de precepto vero littera 
factae: P. Tuepain. Par vertn desqueiles lettres du Roy 
notre Sire dessus transcriptcs et pour icelles interinés 
selon leur teneur, nous, ^ la requéte des drapiers de 
la ville de Comines, dont lesdites lettres font mention, 
Ie VII* jour de Janvier mil trois cent soixante six, noas 
transportaismes en ladite ville de Comines et Ia fismes 
con venir pardevant nous Ie lieutenant du Bailli de ladite 
ville et les Eschevins d'icelles auxquels nous monstrftmes 
lesdittes lettres et feismes lire de mot è mot, et ce fait 
nous informames i^ plusieurs personnes de foy des choses 
et premises contenues esdites lettres appellé avec nous 
Jean de Mouliu, notre adjoint, quant ^ ce si quil puet 
plus è plain apparoir par ladite Information et pour ce 
nous transportames avec nous ledil Lieutenant et Echevius 
ii la bretesque de laditte ville et feimes lire lesdittes 
lettres, en la présence de bonnes gens d'icelle, pour ce 
que nous trouvames par laditte information que les grands 
draps, dont lesdittes lettres font mention, avoieut este 
faite paravant Ie tems déclaré en icelles lettres, que c'estoit 
Ie proufit de laditte ville et des bonnes gens du pays, 
fusmes qui amenent ^ tous les drapiers publiquement et 
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g^nérallement è laditte bretesque que ils fissent les draps 
td et de telle fa^on que les dites lettres parlent, et aussy 
auxdits Echevins que les draps dessusdits ils scellassent 
toutes Ibis que requis en seroient tout en Ie forme et 
maniere que Ie Roy notre Sire Ie mande et que esdittes 
lettres est contenu et que doresnavant aucuns ne leurs 
feit empécheraent au contraire $our quonques mefaus se 
fascent contre Ie Roy nostre Sire. En tesmoings desquelles 
choses dessusdittes nous avons ces présentes lettres scellées 
de notre scel, qui furent faites et passées ik Lille, Ie 
VIII*' jour du mois üe Janvier, Tan dessusdit et sur Ie 
repli estoit signé: J. Oumoulin, avec paraphe. 

CoUatioDné par 1« soussigné greflier pen* 
sionnaire üe la vil ie de Comines. 

(Signé): C. F. Dr Clercq. 



(1427.) 

Philippe, Duc de Bourgoingne, comte de Flandres, 
d'Artois et de Bourgoingne, Palatin, prince de Salins et 
de Ifalines, savoir faisons è tous présens et avenir de 
la partie des advoe Escbevins et conseil de nostre ville 
d'Ypres pour et au nom des manans et habilans géné- 
ralement d'icelles, nous avons humblement esté exposé 
par leur supplication que nostre ditte ville est Tune des 
trois villes principales de nostre dit pays de Flandres 
fondée de es grand ancienneté sur plusieurs beaulx droits, 
loix, privileges, costumes et usages et en fait de raar- 
chandises de bonne draperie. Et en ce que s'en depent 
tellement renommée par tous pays et nations tant de 
ancienneté comme d'autre que un chacun pour la bontée 
d'elle la désirée et liantée dont h cause de la seigneurie 

AnnaIes. 4« Série» Tomb III, 9. 
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dHcelle nostre pays de Fhndres prenons annuellemenl 
plusieurs droits. revenus et exploits» mais les manai^ 
et balHtans de plasieurs villages et chatellenie d'Ypre^ 
de Waroeston, de Cassel et de Bailleul. C'est k savoir 
de Waestenbrouc, de la seigneurie par indivis de Fabesse 
de Messines et du seigneur de Lichtervelde dehors Co- 
mines, de Moecrevelie, de Zuutberkin, Noortberkin, Geer- 
naerdpeelebeke, Caestre» Hondeghem, Steenvoorde, Nieu- 
kerke, Nipkerke, Steenwerke, Heterne, Vleteme, Iferris, 
Boescepe et de plusieurs autres villages, situés et assez 
empres les villes de Comines et des terres se font priés 
aucun temps en ca mesmement depuis les dernières 
guerres et comroocions que furent en notre dit pays de 
Flandres, entretenus de draps. Et faire tous les ans 
grand quantité de draps tant de laines d'Engleterre et 
d'Escoce comme daultre a leur simple volouté, nonobstant 
que plusieurs desdits villages n'ayent de nous aucun scel 
OU autre enseignement reprinse en coreccon . . et pose 
que les autres aient scaulx et les portent et gardent les 
fermiers des deniers .... et agissant ik cause d'yceulx 
et pour leur profit passent et scellent toute manières de 
draps soient bons draps ou non ainsi que bon lui semble 
et sous ombre desdits scaulx les mainent aux franches 
foires et comme bons les vendent è marchands estrangiers 
qui en font moult fraudes en entreprenant sur nous et 
notre dite seigneurie et au préjudice dommages et inte- 
rets de nous et de la seigneurie susdite notre 

ville d'Ypres et des autres villes et villages d'environ pri- 
vilégiez de pouvoir faire draperie ; comme Bailleul, Cassel, 
Warueton, Messines, Esterres, Wervi, Menin, Roulers, 
Comines et autres et en faisant contre leurs franchises, 
libertés, coustumes et usages dont la draperie d'ycelle 
ville d'Ypres est fort ammeurie et se diminue encore de 
jour en jour, tellement que plusieurs tisserans, foulons 
et leurs femmes et enfans et autres qui se servent autrement 
cheux que de leur mestier et de fait de drapperie, sont 
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contraints par pauvreté, considéré qii'ils n'ont que faire 
de présent en notre dite vilie, de wider icelle et aller 
en autres lieux; les aucun d'eulx en grand pouvreté et 
misere, d'autra p^ pour ce que ceulx desdits villages, 
qui par cy devant se foulloicnt senlemont metier de 
labourer et faire cultiver les terres, se donnent et ap- 
pliquent du tout ik fait de drapperie, plusienrs autres 
demeurent k labourer en notre dit pays de Flandres, 
qui est contre Ie bien de la rhose publique d'ycellui ; 
et si CU Ui vees sont il convient q estrangiers y vienguent 
faire les labourages ou autrement elles soient taillies de 
demourez en rien, sy nous ont huinblement supplié Icsdits 
d'Ypres que pour h ce remedier el relever eulx, et ceulx 
des dittes autres villes el villages privilegies des graces 
el nouvellelés dessus dites. 

II nous plaist sur ce pourvoir de remede convenable, 
pourquoy, nous plainement informës, taut par Ie rapport 
d'aucuns de nos conseillers, geus notables, qui ont estés 
commis de par nous pour de ces choses enquerir la 
vérilé, comme on tient que la diminution de la draperie 
et la depopulation de notre dite ville d'Ypres, qui est 
toute nottoire, en partie è cause des draperies que ont 
fait et font ceulx des villages es chastellenie dessus dits 
et que les autres villes et villages d'environ privilegie 
de drapperie en sont aussi moult grevées et adommagiés, 
avons pour les en relever el remestre el maintenir en 
leur état et aussi les entretenir en leurs franchises, libcrtés 
et usages k la conservation de nos droits, ordonne : Les 
choses dessus dittes, considérées el sur icelles eiies Tavis 
a grand et meure délibération et pour nous, nos hoirs 
et succèsseurs, contes et contesses de Flandres ordonnons 
que par ces présentes en privilege perpétuel, les points 
etarticles qui s'ensuivent; c'est k scavoir que dorescnavant 
nul de quelque état ou condition quMI soit ne tisse ou 
foule, OU fasse tisser ne fouler publiquement, ne occulte- 
ment ès villages de3sus nommés ne en aucun des autres 
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villages des dites chastellenies d'Ypres, Bailleul, de Cassel, 
ne de Wanieston, iie en aucuiie des places, seigneuries 
et vierscaeres d'icelles, si avant qirelle, s'extendent aiicuns 
draps quels qu'ils soient en aucune maniere sur peine 
d'encourir en 1'amende de soixante livres parisis nionnoie 
de notre pays de Flandres et Touvrage forfait, dont les 
deti\ parts appartiendronl h nous et Tautre tiers ik notre 
dilc ville d'Ypres, et d'estre avec ce banny par les dyls 
de la loy dTpres un an hors de nostre dit pays de 
Flandres toutes les fois que par les baillis et lois des 
lieu\ 011 los cas soient avenus; apert auxdits de la loy 
d'Ypres ou par personncs privées que soient tesiuoiugs 
notables, non suspects h la déposition desqnelles per- 
sonnes privées seulement sera oaïe en la présence de 
notre bailly d'Ypres present el h venir. Sceulx de ia loy 
dTpres sont deuement informés aucun avoir fait Ie con- 
traire et quant aucun sera aussi trouvé coupable d'avoir 
transgressé nostre dictc ordonnance en ce cas et non 
aultrement Ton poura procéder a la condempnation des 
dites paines et amendes et non paravant, excepté toutefois 
que ces villages ci-apres declariés Teu pourra avoir tel 
nombre de hostillers de troncs et faire les pièces de 
draps en la maniere cy aprcs déclarés. C'est a scavoir 
h Nieukerke six hostilliers et quatre troncs dont les quatre 
hostilliers et trois troncs sont en la seigneurie de nostre 
araez et feal Escuyer, pannetier Jehan de Nieukerke, i 
Nypkerke deux hostillers et un tronc, a Steenwerck un 
hostiller et un tronc, a Meterne deux hostilliers et un 
tronc; a Merris un hostiller et un tronc, a Norkerke 
un hosteller et un tronc; a Zuutkerke un hosteller et uu 
tronc; a Cacstre trois hostillers et un tronc, i!i Steen- 
voorde deux hostellers et un tronc; ii Eeck^ trois hos- 
tellers et trois troncs, ik Hodenaerde aullre trois hostellers 
et trois troncs; a Strasselle un hosteller et un tronc et 
en chacun des autres villages des dites chastellenies un 
hosteller et un tronc seulement, et pouront les manans 



133 

et habitans diceulx nonobstant ladite ordonnancc draper 
et faire draper des laines des dites villages ou des chas- 
teilenies, soubs qu'elles sont assis, sans melengier pièces 
de drap, appellé douchen h iine lisière de Tun des costés 
d'un poice de large, tesquelles pièces toutes prcstos pour 
taillier, sont de lalongueur de douze aulnes on au dessoubs 
et non plus, et larges de sept qtmrtiers ^ raiiine d'Ypres 
et non plus, pour desdites pièces vestir eulx, leurs femmes 
el enfans et maisnies on autrement en faire loiir volnntez, 
profil, pourveu toutefois qn'ils ne les pounont \\wï\i)v nc 
mettre en vente è aucune fesle ou fran(*lio foirc ne en 
tenir halle aucunement sur les peines et nmendes dessus 
declare h fourfaire toutes les fois qu'ils f(M'i*oi<Mit Ie con- 
traire. Item, pour ce que ceulx qui jnsqiios oros out 
drapé es villages dessus déclarés ou en anlcun d'iceulx 
OU aultre se pourroient trové h Elverdinglu*, VlamerHnglie, 
Reyningbe, Provene ou aultres villages do la cliastelicnie 
de Furnes ou de Berghes oü jusques è oros Ton a point 

accoustumé de faire draperie pour eulx de fait 

de drsfperie qui soit serieux et incontinent punir. Nous 
pour è ce obvier ordonnons aussi qu^es dits villages ne 
aultres quelconques d'icelle chastellenie non privilegies, 
ne accoustumés de di*aperie, situés h trois lieues prés 
de nostre avant dite ville d'Ypres, Ton en a nsé de liltre 
OU fouler draps sur les paines et amendes dessus dicles 
h fourfaire par celui ou ceulx qui feroit ou feroient Ic 
contraire et toutes les fois qu'il advendroit. 

Item. Ordonnons sur les mémes peines et aniondes que 
ès villages dessus nommcs non privilegies de draperie, 
oü aussi sont mis lesdits hostillers et troncs ne en aulcun 
des autres villages des quatre chastellenies dossus dites 
ne es places, seigneuries et vierscaere d'iceïles, si avant 
qu'elles s'extendent, ne aussi en aucun des villages des 
dites chastellenies de Furnes ou de Berghes, non privilegies 
ne accoustumés de drapperie assis ü trois lieues pres 
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d'icelle ville d'Ypres ne sont doresnavaut tenas aucun 
mestier de tainturerie. 

Item. Pour nos ordonnances estre biea et fermemeDt 
tenues sans enfraindre, nous eömmectons nos bailli d'Ypres 
et de Ia salie illec^ Ie bailli de Courtray et généralement 
et espécialement tous nos autres baillis de nostre dit pays 
de Flandres présens et avenir et chacun d'euU qu'ils 
sur ce requis face ou facent signoreusement rexécution 
desdites peines et amendes toutes les fois que les cas 
avendront et que lesdits d'Ypres leur enferont apparoir 
par Ia maniere dessus déclaré. 

Item. Afin que ceulx des dits villages qui ont hanté 
en iceulx fait de drapperie et ne savent peut estre les 
aucuns d'eulx faire autre labeur, se y puissent entreteoir 
et chenir, nous ordonnons que lesdits d'Ypres sont tenus 
de recevoir franchement en nostre dite ville d'Ypres et 
baillier la bourgeoisie et la franchise de la draperie 
d'icelle k tous ceux desdits villages ou qui en iceulx 
ont esté fait de drapperie, qui voldront venir demourer 
en nostre dite ville ou en la banlieue dTpres dedsins uo 
an après la publication de nostre dite ordonnance, pour 
eulx y mettre et entremettre de fait de drapperie, sans 
ce que pour la dite bourgeoisie ou franchise ils soient 
tenus de payer aucune chose, et pareillement sont tenus 
de faire ceulx des aultres villes et villageis privilegies en 
fait de drapperie chacun en son lieu quant requis en sont. 

Item. VouUous que ceste nostre ordonnance entre et com- 
mence demi an après Ia publication d'icelle afin que entre 
deux les bonnes gens qui se sont meslé de fait de drapperie 
esdits villages non privilegies puissent achever et parfaire 
les ouvrages qu'ils ont commencé et entremains et ainsi 
cependant en quoy ils se volront ou ponrront emploier 
et eulx thenir ledit temps venu. Si donnons en amen- 
dement a nos amés et feaulx les gens de nostre conseil 
en Flandres et a tous nos baillis, justiciers et ofiiciers 
d'icellui nostre pays de Flandres leurs lieutenans> et a 
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cbacan d*eulx présens et avenir que nos préseutes or- 
donnances, lesquelles vouloos estre publiés notoirement 
ès lieux qu*il appartiendra, affin que aucun n'en puisse 
pretend re ignorance, ils tiengnent et gardent et facent 
tenir et garder de poioct en poinct, selon leur forme 
et teneur, sans faire ou aller ne souffrir estre fait ou 
allé ik rencontre en aucüne maniere, en executant soigno- 
reusement les dites paines et amendes sur les trans- 
gresseurs d'icelles sans dépost, dissimulation ou delay 
ne sur ce attendre au(|it mandement de nous, et pour 
les considérations dessus dittes ainsi nous plaist il estre 
fait. Et aflBn que se soit chose ferme et estable ^ tousjours 
mais, nous avons fait mettre nostre scel de secret en 
Tabsence du grand h ces présentes sauve en autres choses 
notre droit et Tautruy en toutes. 

Donné en notre ville de Bruges Ie X' jour de Mars 
Tan de grace mil quatre cent vingt sept. 

Sur Ie replis estait: Par Mons*" Ie Duc et Tévéque de 
Toumay, les seigneurs de Bouvines, de Croy, de Masnières, 
de Santes et de Willerval, Maistre Simon de Fondevelle, 
Maistre Thiery. Le Roi Guy Guilbaut et autres présens. 
Signé: de Gand. avec paraphe et sceU 
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Philippes par. la Grace de Dieu duc de Bourgogne etc. 
Sca?oir faisons è tous presents et avenir. Nous avons 
reQu Thumble supplication de nostre amé et féal chevalier 
Conseiller et chambellan Hessire Jean seigneur de Comines, 
ensemble des Echevins, bourgeois et mannans et habitans 
d'icelle ville, contenant que comme ladite ville de Comines 
ait esté et soit d'ancienneté fondé sur le fait de la drapperie 
dont les mannans d'icelle que sont gens de mestier de 
drapperie se sont de tout pouvoir ckeiuz et gaigné leur 
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vic, el il soit ainsi que depuis certaines aunées en ^, 
taut par rabsciice des allemaiis, qui aciietuif'nt Ie plus 
grande partie de leurs draps, comme par au tel faute 
de marcbandise et de la venle de leursdits draps mes- 
mement que j^ piè^a toute ladite ville et Téglise d'icelle 
fut arsi par Ie feu de mesclief dout lesdits suppliaots 
ne aussi ladite ville ne sont encore remis sur, et encore 
que plus est de nouvel la plus grande et s;iine partie 
de ladite ville et la halle dicelle a par feu de mesehief 
eslé arssé, bruslée et perdue ; lesdits supplians et Ie 
peuple dicelle ville soient si sus et mis au bas de leur 
chevauce qu'ils ne scauroient comjiic^ut doresnavant plus 
soutenir audil lieu de Comines, veu mesmement les graodes 
charges et debtes en quoy ils sont, et lesquelles des avant 
ledit dernier feu de mesehief leur estoient trop pesantes 
et de présent ne les scauroient nullement supporter, mais 
seroient lesdits Eschevins, bourgeois, manans et habitans, 
constraint de babandonner Ie lieu, si par nous ne leur 
estoit briefvement secouru et aidé, aussi qu'ils dient dont 
attendu ce que dit est, lesdits suppliants nous ont tres. 
humblement supplié et requis et mesmement considéré 
que ladite ville est située et assise en bonne et fertile 
marche de pays et oü plusieurs marcbands, tant en nostre 
pays et comté de Flandres, que d'ailleurs peuvent aisse* 
ment venir et ramener leurs biens, denrées et marchandises, 
s'il y avoit foire qui seroit lévident bien utilité et pi*oufit 
de ladite ville des manans et habitans d'icelle, ensemble 
de la chose publicque du pays environ et parquoy lesdits 
supplians ont grand esperance de eux et icelle ville 
remettre sus que nostre plaisir seroit leur accorder et 
octroyer une franchc foire perpétuelle chacun an en ladite 
ville de Commines durant trois jours commen^ant Ie jour 
de St. Remy et les deux prochains jours suivans avec 
telles franchises qu'il appartient en tel cas, et sur ce 
leur élargir et impétrer notre grèce, pour ce est-il que 
nous les choses dessus dites coosidérées, et désirant Ie 
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bien relevement et augmentation de ladite ville de Comines 
et afin que doresenavant marcbandises ait et peust avoir 
son cours et les pouvres mannaDS et habitans d'icelle eulx 
mieux entretenir et rem^ttre sns. Et sur ce Tavis de 
nos amez et feaulx les gens des comptes de Lille et 
gouverneur illecq, lesquels par nostre ordonnance et com- 
mandement se sont informés de, et sur ce que dit ebl; 
par laquelle iuformation nous est apparu que de oelroyer 
' aux supplinns ce qu'ils requicrent ne feroit aucun pré- 
judice OU incommodite aux villes voisines dudit lieu de 
Comines et iceulx supplians inclinant h leur dite suppli- 
cation avons octroyé consenty et acordë, oclroyons, coii- 
sentons et de notre certaine science et grace cspeciale 
par ces présentes accordons que doresavant ü toujours 
mais, ils puissent avoir et lenir en Ia dite ville de Comines 
une foire cliacun an perpétuellement durant icelle foire 
trois jours, conunenclians Ie jour de la St. Kemy et les 
deux jours apres ensuivans, pour ü icelle foire mousirer 
vendre et acheter toute maniere de denrées et marcbandises, 
seurement aller et venir chacun an quinze jours devant 
ladite foire y demeurer et sejourner et quinze jours après 
que Ton y vouldra amener et que tous marchands que 
ladite foire vouldront frequenter y puissent, ensemble 
leur facteurs, varlets, serviteurs, bicns, denrées et mar- 
cbandises emmener et retraire ou bon leur semblera, 
sans estre pour ce ne arrcsté par nos gens et officiers 
ne aultrement pour cause de debtes quelconques se elles 
n'estoient faites en ladite foire, les debtes de Mons^ Ie 
Roy, les nostres, celles des foires de Champagne et de 
Brye et des nostres de Clialons, tant sculement exceptées. 
Exceptez aussi les bannis ennemis et fugitifs de mon 
dit Seigneur Ie Roy et de nous. Sy donnons en mande- 
ment '^ nos amez et feaulx les gens de nostre chambre 
da conseil en Flandres, de nos comptes ü Lille et nos 
souverains Baillis de Flandres et Gouverneurs de Lille, 
k nostre Bailly d'Ipres et k tous nos autres baillys, justiciers 
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et officiers qui ce peut et poarra toucher et regarder, 
leurs lieutenans presens et avenir et k chacun d'eux en 
droit soy, et se comme h loy appartiendra que de notre 
présente grace octroy et consentement selon et par Ia 
maniere que dit est, ils facent, souffrent et laissent les 
dits supplians pleinement et paisiblement et perpétueille- 
ment jouir et user sans k eux ne k ceux que viendront 
ik ladite foire de la coudition des susdite faire ne sonffrir 
estre fait quelconque arrest, destourbier ou empéchement 
au contraire, mandons en outre ik iceux nos bailly,justiciers 
et officiers qui ce peut ou pourra toucher que ladite foire 
ils facent crier, publier et dénoncliier chacun es termes 
de son office es lieux pour cc accoustumés de faire cris 
et publications afin que chacun on petist estre et soit 
adverty, et que icelle foire en soit mieu^i visitée, hantée 
et fréquentée, et afin que ce soit chose ferme et estable i 
toujous nous avons fait mettre notre scei i\ ces présentes 
sauf en autre cliosc nostre droit et Tautruy en toutes. 
Donné en nostre ville de Bruxelles au mois de mars 
Fan de grèce mil quatre cent cinqtmnte nx. Et sur Ie reply 
estoit escript: Par Monseigneur Ie duc; signé J. Le Gros, 
avec paraphe. 



(81 Janvier 1471.) 

A tous ceux qui ces présentes lettres verront ou oiront 
Echcvins de la ville de Comines, salut, scavoir faisons que 
Ie 24"»« jour de septembre Tan mil cinq eens quarante 
cinq, nous veismes unc lettres patentes quy par leur 
inspection apparoient avoir été et être donnécs de Charles 
duc de Bourgogne, de Brabant et de Luxembourg, comte 
de Flandres, soubs son scel en keue de parchemin et chyre 
rouge, de lesquelles lettres qui estoyent saynes et entières 
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en écritures et scel la teneur sensieult mot après aultre : 
Charles par la grdce de Dieu duc de Bourgogne, de Lothier, 
de Brabant etc. ü tous ceulx qui ces présenles lettres 
verront salut : Comme notre Amé et féal conseiller et 
chambellan messire Jehan, seigneur de Comines, nous 
ait fait exposer que ladite ville de Comines est bonne 
et notable ville privilégiée de plusieurs privileges et laquelle 
est de toute anchienneté fondée sur la drapperie et ou 
ledit suppliant comme seigneur d'icelle crée et fait par 
chacun an un banq de sept échevins lesquels ont Ie 
gouvernement de la police dicelle ville è la semonce 
de son bailli d'illec, aussi avant que Téchevinage d'icelle 
la ville s'extend et au dehors d'ycelle ville en la seigneurie 
dudit Comines n'ont nulle counoissance sinon par leur 
bourgeois et habitans d'icelle et soit aussi que ledit 
suppléant pour accroitre, augmenter, et muUiplier la 
drapperie d'icelle ville laquelle a longtemps esté fori 
diminuée par les gouverneurs d'icelle, s'est naguère advisée 
de pourvoir et obvier ik plusieurs faultes que Ton fait et 
commet journellement en fait de la drapperie et ordonné 
que dorsenavant toutes les liches ou les visiteurs de draps 
ont accoutumes veoir et visiter. Iceux draps seront mises 
et assises en ung lieu publique, lü ou chacun pourra 
voir Ie jugement de Tautre, et de fait ledit suppléant 
a desja fait asseoir k son propre coust, frais et dépens 
et sur son propre béritage plusieurs liches, et une plache 
pour ce propice et convenables située emprès Ie marché 
dudit lieu de Comines, a parquoi Ie dit suppléant doubte 
que les dits échevins ensemble aussi les visiteurs desdits 
draps, ne pourront illecques prendre aucune connaissance 
mémement de visiter lesdits draps et de corriger les faultes 
qui seront trouvés esdits draps, attendu que c'est au dehors 
de leurs mélés, et que ils en pourroient estre reprins 
combien que c'est duement soubs la seigneurie dudit 
suppléant sans sur ce avoir nos grée, congié, licence et 
oclroy, si comme il dit humblement requerant iceux 



140 

pourquoi nous, que dict est coosidéré et eu sur oe 
premiers l^advis de notre receveur général de Flandres 
ès parties d^Ypres et en après des présidens et gens 
de la chambre de notre conseil en Flandres et Icellai 
suppliant inclinans et la dite supplication et requeste 
avons oetroyé, consenté et accordé, octroyons consentons 
et accordons de grace espéciale par ces présentes et 
lui donnons congié et licence, de fayre et asseoir lesdïtes 
liches au dit lieu par luy esleus et choisis hors ladite 
ville de Comines et dont cy dessus est fait mention et 
lequel h ceste fin avons affranchi et aSranchissons et 
voulons estre de telle prérogative et prééminence comme 
sont les autres lieux et places ou Ton a anciennement 
accoutumé mettre lesdites liches audit échevinage de 
Comines» sauf en aultre chose nostre droit et Fautruy 
en toutes. Si donnons en mandement k nos amés et féaux 
les présidens et gens de nostre conseil en Flandre et 
nostre Bailly d'Ypres et k tous autres nos justiciers et 
officiers qui ce puelt et pourra toucher ou k leurs lieux en 
ce que de nos présentes grace octroy consentement et 
affranchissement et du contenu en ces présentes, ils 
fassent, souffrent et laissent lesdits suppliants jouir et user 
pleinement et paisiblement sans lui faire ou donner ne 
souSrir estre fait, mis ou donnée, aucun destourbier 
OU emprochement au contraire^ car ainsy nous plaist il 
estre fait. En temoing de ce nous avons fait mettre 
nostre scel k ces présentes. 

Donné en nostre ville de Bruges, Ie dernier jour de 
Janvier Tan de grace 1471. Ainsy signé: par Monsg. Ie 
Duc: N. Ruter. 

En tesmoings desquelles lettres par dessus transcriptes 
et encorporées, avoir veus sauves et entières en écriture 
et scel comme dit est, nous avons k ces présentes lettres 
de transcript ou vidimus juslement collationné aux lettres 
originaux fait mettre Ie scel aux causes de la dite ville 
de Comines. Ce fut fait los jour et an dessus. 



EEGÏÏËIL D£ DOGÏÏMENTS 

TENDANT A RÉSOUDRE 

LA QÜESTION DE PROPRIÉTÉ 

DES GEMEENE & LOO-WEIDEN 



Sn?tT3^.T33 -A. 



ASSEBROÜCK ET OEDELEM 



LEZ-BKUGES. 



Le présent écril n'a cFautre but que d'appeler Tatten- 
lionsur lasituation extraordinaire faite a cette pro- 
priété. La question fondamentale : a qui appartient cette 
propriété? s'est présentée plusieurs fois depuis le com- 
menecment de ce siècle et n'a pu avoir de solution, 
faute de documente. — Les choses en sont venues a ce 
point que Ie tribunal civil de Bruges n'a pas hésité de 
mettre ce bien sous séquestrc, par son jugement du 
il aoüt 1868 et a nommé Maitre Henri Fraeys, notaire 
a Bruges <c a Feifet de gérer et administrer, comme 
» sequestre judiciaire les Gemeene et Loo weiden, 
» de recevoir les loyers et fermages et acquitter les 
» dépenses d'entretien et d'exploitation, a charge de 
» tenir écriture des dites recettes et dépenses et de 
» rendre compte de son administration quand et a 
» qui il appartiendra ; dit que le nouveau sequestre 
» ne pourra louer les biens dont il s*agit <iue pour 

AmiALBS 40 Série, Tomb HT» 10. 
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» trois années consécutives, aux appelants ('), è ceux 
» qui sont inscrits au registre de Tadministration et 
)) è tous autres qui, comme les appelants eux-mèmes, 
» ont été considérés jusqu'ici comme ayant les mèmes 
» droits sur les dits biens. » (Texte du jugement). 

Cette mesure n'étant, par sa nature, qu'une mesure 
provisoire, il importe de faire des efforts extraor- 
dinaires peur mettre fin a ce provisoire, funeste en 
lui-même et nuisible a Fintérêt général; car un 
bien sous séquestre est un bien quasi sans raaitre. 

— Depuis dix ans que ces quatre-vingt-deux hectares 
de bonnes terres subissent ce régime, Texamen de 
la question de droit n'a pas fait un pas. 

Kunique but de cette publication est donc d'ouvrir 
la voie et de pousser ardemment a la recherche des 
documents capables de donner une solution déBnitive 
et peremptoire. 

Ainsi parlait la petite brochure parue en janvier 
1878, dont la substance est reproduite ici. Heureuse 
des décoüvertes faites par suite de eet appel. Ia Sodété 
d'Émulation a Ie bonheur de mettre sous les yeux 
une série de documents sérieux et authentiques, qui 
permettront a Tautorité judiciaire de donner enfin a 
cette grande cause la solution tant désirée, et qui 
était devenue impossible, par Tabsence complete de 
documents. 



(1) Nous ne pouvons nous abstenir de faire remarquer que Ie 
maintien provisoire des appelants dans leur ancienne possession, leur 
permet d'espérer d^obtenir enfin un maintien définitif. 
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DOCUMENT N° I. 



■- Vj^ ^ s^i^/^^V «^^ VX % 



LETTRES DE CONFIRHATION 

par Ie Comte de Flandre, en I4769 des con- 
tumes et privileges en fayeor des coproprié- 
taires des terres nommées Oemeene Weede et 
dépendances^ sitnées a Assebronck^ lez-Brnges 
et environs. 



Le document que nous publions ici est la traduction 
de la charte originale qui était écrite en francais et 
semble ne plus exister (*)• — La traduction qui suit 
est conforme h deux différentes copies qui datent de 
la fin de 1600, et qu! font partie des archives de Tad- 
ministration de cette propriété. 

[1} Voici oe qn'on lit mr l'absence du titre originale dans nn ócr,l 
déposé aux archives de cette administration et qui date de 1718: 

« Voor 800 veele dat het bescheet van concessie van den 
» grave van Vlaenderen maer sonde wesen eene copye, 
» moet men weten dat het selve bescheet gheoctroyeert 
» synde gheweest ai van den jaere veerthien hondert vyf 
» en seventig, ende alsoo omtrent de dry eeuwen gheleden, 
» het origineel door de successive tronbelen en oorloghe 
» ende andere ghovallen erghens ghedemaneert moet wesen, 
» gelyk meest alomme suicke antique bescheeden in het 
9 onghereeden bedeghen syn. » 
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Copye van woorde tot woorde uyt den walsche 
ghesteU int vlaeinsche van de principaele ende 
onginele hieven aengaende de GEMEENE WEEDE 
ende datter aeneleeft. 

GABELE, by der gratie Gots, hertoch van Bour- 
goinjen, van Lotringe, van Brabant, van Limbonrch, 
Lnxembonrch, ende van Geldre, grave van Tlaenderen, 
van Arthoys, van Bonrgoüge, palsgrave van Heneganwe, 
van HoUant ende Zeelant, van Namen, enz. 

Allen den gonnendie dese letteren sullen sien, salut. 

Van der parlie van onsen welbeminden Ghyselbrecht 
Hese, al soo wel in synen naeme als in den naeme 
van den hooftmans ende andere toegheërft ende reeht- 
hebbende in de iveede van den mersche van Ommel- 
brouck als Assebrouck, ons heeft ghcexpresseert ghc- 
syn hoe sy, alsoo wel by hemlleder als an heurlieder 
voorsaelen toegheërft Iiebben, ghebruyckt 
I. gheweest, ende gheexposeert int g-liemeeiie ende 
. ^^S^®^!f" on verdeelt, van alsulckeweede, ende alsoo langhe 

sion en com- ' ' . •* 

raun decette tyden doev geen memoiie en is van der eontrarien, van 
toU^enT4'75 d^ vooi'seydc weede ende mersehen van de Ommel- 
<iéj& k un i)pouck ligghende in de proehie van Assebrouck, by 
moriai. onse stcde van Brugghe. 

Houdende bondert ghemeten lants oft daer ontrent, 
ligghende an d'een syde neffens eene erfve geheeten 
Femane Conte^ ende van den anderen syde eene 
griacht daer/t water van de [Sint Trudo] Leye in 
loopt van Brugghe voorseyt, mitsgaders eene sekere 
plecke ende stede gheheeten iYAverloo, ende van den 
wegen ende anderen toebehoorten van de voorseide 
weede. 



Betaelende jaerlfekx by de voorseide exposanten den Redevance 
ontfangher van den domainen van de groote bricfven p"r'o"flt^ du 
van onsen lande ende graefschip van Vlaendren int co^^öa^pay- 
quartier van Brugghe, de somme van vyf schell. veur de» 
parisis, vlaemsche muntê, ende dat dobbel van den ^rpunT/e 
selven somme voor 't relief, als het glievaelick{^). ^^ quarUer 

De welckc toegheërfde, omme dat sy seere gheniul- ** j 'j ^"^ 
tipliceert ende vermeest syn, ende wonende in diversche Les adhé- 
plecken (*), ende dat ghemeene dinghen niet goedelickx "^"/e^,,^'/.'!^ 
en moghen onderhouden syn ende bewaert, sonder «ccrus et iia- 
daerinne te stellen ordine ende poUicie, hebben van *'vrrVen-" 
alle tyden hier voortyts ghewoont hemlieden te ver- *^'*'^'^' V'***"^ 

1 « • » I • « 1 pourquoi lift 

gadereu eens t siaers t eenen seker daghe ende ont de tout 
pleeke gheheeten Femane Conté, den welcken dacrby aTsemhUe 
do<*4i becondigcn in de prochiekereke daer ontrent, annueUe, 
ten dien eynde dat alle de ghuene die hebben ende chJfg* hom- 
pretenderen recht in de voorseide weede, hemlieden ™®* «^ f^'^ 

■- desrèple- 

moghen vinden in de voorseide vergaderinghe ofte ments qui 
hemlieden goet dnnckt, ende daer syn sy ghevvoone Se^/J/]^ ^"""^^^ 
onderlinghe te kieson tot ten ghetalle van ses hoofden 
gheheeten hoollmans, ten ghemeene oorbore van hem- 
lieden allen, ende principalick an den eenen als 
principaele hooft, sy ghegeven last te betaelen onse 
voorseide ontfangers de voorseide rente van 5 scel- 
linghen parisis, ende ten surpluyse te moghen dat 
jaer ghedeurendc hebben 't ghesichte leu oorboore van 
de voorseide weede ende meersch ende der toébéhoorten. 



(1) Als het geval lukt. 

(2) ende wonende in dirersche plechen. Les annonces da jour de 
la conTOcatlon doivent se faire en diverses églises dee environs» 
parcequ*il est indifférent en quelle locaJité (pleeke) resident les ayants- 
droits; c'est ce qui prouve óvidemment que Ie bien en qaestion 
n*esl pas an bien communal* 
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endc omme *t profyt endc onderhoudingbc van dien, 

soo doen sy sulcke ordinancic als 't hemlieden goet 

dunckt« als sulcke ofte diergelycke, (e welene: 

Principaux Dat niemaud van hemlieden ofte andere wie sy syn, 

A^»ci«B rfr- daep moghed leeden ofte ghedoen te leeden, ofte in 

res. te commene eenighe beesten ter causen van fleder- 

syne, schurfliede ofte andere besmette sieckte, noch 

ook geene peerden van harnesschen (?) geene ossen 

out boven de 2 jaeren, geen stierkens hebbende 

meer dan een jaer, negeen swynen, schaepen, geeten 

noch gansen, op de peyne daerin gheschut te syne, 

ghearresteerl ende bevwiert by den vooi*seydeu hoofde 

of andere hebbende recht in de voorseide weede, 

i^jjjujj^ ende daernaer callangieren by onsen baljuy van 

sysMeie ex- Syssccle lu *t lant van den Vryen, Tonsen profyte, 

\i^ sur ^ van de som me van drye ponden parisis vlaemsche 

propriétés. munte, der of ghemelt dat eenich van nieuwx ofte 

Celui* ui ^y faulte wilde segghen ofte mainteneren hem recht 

préteod en- hebbende inde voorseyde weede ende toebehoorten, 

uirdans^ daerof dat twyfel ware tusschen de voorseyde sup- 

pAture, doit püantcn, cndc hem hy soude moeten praemen ende 

dro"i?'avec verifiëren syn recht van dien by twee van de selve 

2témoins. g^posanten ofte ahdere deuchdelycke belooghen, ere 

hy soude moghen stellen ofte doen \*-eeden syne 

beesten, op de peyne te verbeurene jeghens ons de 

voorseyde boete van drye ponden parisis« 

Lehaiiü Eudc als het ghevallen is dat eenighe andere dan 

de Sysweie de voorscidc cxposanten die contrarie ghedacn hebben, 

St met^ en ouson balju vau Sysseele van ouden tyden heeft 

In^Siw dS ghecostumeert fe schuttene, arresteren ende callangie- 

ceux qui pgn dc beesteu, te weten elck stick ofte hoofd omme 

dpoiu la^iSi- de voorseyde boete van drye ponden parisis boven 

ture. geseydc munte, fonscn profyte* 



147 

vm. 

Ende omme dat ten dien hent de voorseyde expo- Les expo- 
santen ende haerlieder naercommers paysivelicken SféïeComte 
gebruyeken ende useren souden van den voorseyde d® vouioir 
meer 8ch ende weede^ mitsgaders den rechten, costumen uunianden- 
cnde usancen hier vooren verclaerst, ende hier naer te JJ^® J ^^^^droits 
schuwene dat eenighe dit niet en souden willen on- et posses- 
derhouden ende bewaeren, zy hebben ons oodmoede- ■*^°'' 
lick ghebeden ende ghesupplieert dat de voorschreven 
rechten, possessien, costumen ende usagien boven 
gheseyt, wy souden willen hebben ghelieffelick, ende 
die te consenteren, conürmeren ende accorderen hoe 
sy, ghelyck als segghen de voorseyde exposanten, dat 
wy daer inne moghen hebben eenfth intrest ofte schae- 
de. 

IX. 

Wy doen te wetene dat wy, dese saken overghe- Le comte 
merct ende op die gehadt 't advys van onsen ghe- Jèsir ^ aprS 
minden ende ghctrauwen i)resident ende lieden van f7°!'' ^ p"» 

1 &V18 du DP6> 

der camere van onsen roede in Vlaenderen, dewelcke sident et des 
on3 gheccrti Geert hebben, dat wy noch andere (') en ZT^^^n^ii 
meughen hebben intrest noch schaeds, ende gezien d« Fiandre. 
in onsen grooten roede sekere impositie daar op 
ghedaen by onse ordonantie ende bevele, alsoo wel 
op de gheweunte die de voorseyde exposanten segghen 
hebbende van de voorseyde weede, als van den pro- 
fyten ende intresten daer wy of dat ghemeene oorboor 
souden moghen hebben, om hemlieden le accorderen 
't ghuene dat sy bidden, ghelyck als hierboven gheseyt 
is, ende daerop ghehadt het advys van den voorseiden 
van onsen grooten roede. 



(1) Qne ni nous, ni autrul pouvons en avoir intéréi oa dommage. 



confirma- Wy hebben 7 voorseide recht van luéedinghe waeraf 
ciennes ooa- boven meotie ghemaeckt is, mitsgaders de voorseide 
tumesjdroiw costumen, rechteu ende usantien, ende vergaderingen 
avec autori- poveu ghescift ghedoeu, ende die nu voordan gedaen sal 
MbUr (i^au- stfn by de voorseide exposanten ofte heurlieden naer- 
tres, san 8 commers toegheërft in de vooi'seide weede,gheconfirmeert 
restnction. ^^^ gheconscnteert^ gheaccordeert ende ghelieft confir- 
meren, consenteren, accorderen ende ghelieven by dese 
tegenwoordighe alsoo verre als 't blycken sal, dat sy 
van dien deuchdelick ghebruickt ende geüseert heb- 
ben, ende willen dat de voorseide exposanten ende 
hunne naercommers' houden van dien weede ende 
mcesch, ghebruycken ende useren, mitsgaders van 
de voorseide costumen, usagien, possessien ende 
rechten vorseyt, ende andere goede costumen, 
sulcke als omme den toebehoorten, profyt ende 
onderhaudinghe van den voorseide weede by hem* 
^j^ lieden ghehouden sal worden ende ghestoten inder 
c'ette con- manicrcn dat boven gheseyt is, sonder dat by ons 
Üoiutreres" ^ft^ ^^^ noercomm^crs noch onse officieren teghemüoor- 
•pcctóeparies digh cndc toecomcnde ofte andere, hemlieden gedaen 
Fia™dre,aiu- ts stfn ccnig bclcty betaelcndc de voorseyde expo- 
um^ieuTs'oU santen ende haere naercommers toegheërft omme ons 
flciera. ende t'onsen profyte, onsen ontfangher van de do- 
mainen van de grootc brieven van onse voorseide 
Lande van Vlaenderen in 'tquartier van Brugghe, 
^j^ jegenwoordigh ende toecomende, de voorseide rente 
La rede- vau vyf scellinghen parisis voorseyt, mits ende dat 
efie^e^ö"^ dobbelc van der voorseyde som me onder 't relief 
caJins parisis of dacr cenich ghevalt, ofte andere meerdere somme 
dfl nouvMu? oftcr eenigh gheviele, ende behauden onser alle ver- 
beurten, boeten, hoocheyt, ende heerschappe, ende 
't recht van andere. 
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XIII. 

Soo gheven wy in bevele den voorseiden president te comte 
ende lieden van onse voorseyde eamere van den roede J^^^^f ^' 
in Vlaenderen voorseyt int quartier van Brugghe, dre&sesoOi- 
van onsen lande van Vlaenderen, ende alle andere gênu'ef fu- 
onse justiciers ende officiers wien 't aengaen mach, *»" ^e res- 
of nopende huerlieder stedebauders, ende eick van F^^retpei^ 
hemlieden alsoo verre als 't hemlieden aengaen mach ^^J^onfi^I 
dM van onse voarseide confirmatie^ consente ende ac^ maUon. 
corde, sy doen ghedooghen ende laten de voornoemde 
exposanten ende huerlieder naercommers toegeseyt eerst 
in de voorseyde weedOy vulmaecktelyck ende paisivelick 
gebruycken ende useren, zonder hemlieden te doen 
stellen ofte doen mooghen ghedoogen ghedaen te 
syne, ghestelt ofte ghegheven eenich belet ofte verbodt 
ter contrarien, want het ghelieft ons alsoo ghedaen 
te syne. 

In oircondschepen van dien, wy hebben ghedaen 
stellen onsen seghele aen deze jegenwoordighe, 
behauden ende ghereserveert, onder andere saecken, 
de rechten van boeten ende mesdaeden ende andere 
rechten ons schuldigh synde, ende die ons ghevallen 
sullen meughen ier causen van de voorseide weede, 
ende den anderen in allen saecke. 

Ghegheven in onser stede van Brugghe den l^**" 
dach van Julij int jaer van gratiën 1475. Aldus 
gheteeckent by myne heeren den hertoghe, ter relatie 
van den raede secretaris V. Ghantom. (?) 
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Avant d*aller plus loin, il im|K)rte de constater que 
Tauthenticité de cette eharte de 1475 ainsi que de sa 
traduction flamande n'a jamais été révoquce en doute. 
Le conseil de Flandre connaissait de tous les proces 
eivils qui se présentaient dans Tétendue de la Flandre. 
Ge n'était pas devant ce corps judiciaire qu'on pouvait 
attaquer ie caractère légal de ce document, puisquc 
le Souverain ne Ta émis, ne lui a donné force de loi 
que sur Favis conforme du président mêmc et des 
membres de ce conseil, (n** IX des notes marginales); 
quant k la traduction, elle remplagait Toriginal, elle 
avait Ia même autorité. Le corps des hoofdmans ainsi 
que l'administration de la seigneurie de Sysseele, 
dont le Bailli devait poursuivre les contraventions au 
reglement de la pature (n** V des notes marginales), 
n'ont depuis des siècles possédé d'aulre titre qu'une 
copie simple de cette traductiori. Comme il est dit 
en téte de eet écrit, la eharte traduite de Charles le 
Téméraire, comte de Flandre, duc de Bourgogne, est 
faite et reproduite ici d'aprës deux différentes copies 
trouvées dans le pêle-mèle des archives de Tadmi- 
nistration des hoofdmans. Pour donner pleine confir- 
mation a ce qui vient d'être dit, le hasard a voulu 
que peu de recherches ont suffi pour découvrir aux 
archives de FÉtat, a Bruges, Fonds de la seigneurie 
de Sysseele, unc pièce détachée qui n'est autre <(u'une 
copie incomplete, mais, sous tous les autres rap- 
ports, conforme aux deux copies des hoofdmans sauf 
quelques différences d'orthographe ou erreur de 
copiste. On peut en juger par le document du ment 
légalisé qui suit: 
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DOCUMENT N° 2. 



/^^WM^^^^^^^^^^k^k^^^^h^h^^^^^^ 



Gople don fragment des méinee lettres de conflmiatloii 
(p. 3) ÜBtisant partie de la llasse n*" 2110 dn fonds de 
STSSEELE, Insérée ld dans Ie bat de pronver qae depuis 
des sledes 11 n*exlste plus qae des coples de ces lettres de 
conflrmatlon, et qae ces coples folsalent fol en Jastlce. 

Copye van woorde te woorde uytten walschen int 
vlaemsch vande principale ende origineele briefven aen- 
gaende de GEMEENE WEEDE ende dotter oen cleeft. 

GABEL by der gratie Oodte hertogh van Boiirgon- 
gnen vaa Jjotterynghe, Tan Brabandt, Tan Limboiirgh, 
Lnxembnrgh, ende Tan Geldere, gra?e van Vlaenderen, 
Tan Arthois, van Bnrgogne, pabsgraye Tan Beneganwe, 
Tan BoUandt ende van Zeelant, Tan Haemen ende van eto. 

Allen den gonen die dese letteren sullen sien, salut. 
Vanden parter van onsen wel beminden Ghyselbrecht 
Uase, alsoo wel in synen naeme als in den naeme vande 
hooftmans, andere toegeherfl ende recht hebbende in 
de weede vande meersschen van Ommelbroeck als 
Assenbrouck, ons heeft geexpresseert te syn, hoe sy. 
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alsoo wel by hemlieden als by hunlieden voorsae* 
ten, toegehertt hebben gebruyct ende geuseert ende 
geexposeert in 't gemeene ende onverdeelt van alsulcke 
weede ende alsoo lange tyden daer geen memorie en 
es van contrarie, ande voorseyde weede ende meers- 
schen vanden Ommelbrouck, ligghende in de prochic 
van Assebrouck by onse stede van Brugghe, houdende 
honderd gemetc landts ofte daer ontrent, ligghende 
aen deene zyde netfens eene erfve geèten Fermane- 
conte, ende van d'ander syde eene gracht daer 't water 
vande Icye van Brugghe voorseyt, mitsgaders eene 
sekere plecke ende stede geëten Daverloo, ende vande 
wegen ende andere toebehoorten vande voorseyde 
weede. Betalende jaerelyckx by de voorseyde exposan^ 
ten den ontfangher vande domainen vande groote 
briefven van onsen lande ende graefschap van Vlaea- 
deren int quartier van Brugghe, de somme van vyf 
ponden parisis, vlaemsche munte, ende dat dobbel 
vande selve somme van 't relief als het gevalyck. De 
welcke toegeërfde, omme dat sy seere ghemultipliceert 
ende vermeerdert syn, ende woonende in diversche 
plecken, ende dat gemeene dragen (dingen) niet goede 
iyckxen mogen onderhouden syn endebewaert, sonder 
daer inne te stellen ordre ende policie, hebben van 
alle tyden hier voortyts gewoont hemlieden te verga- 
deren eens t'sjaers, t'eenen sekeren daege ende plecke 
geëten Fermanecontc ; den welcken dagb sy doen 
becondigen in de prochie kercke daer ontrent, ten 
dien eynde, dat alle de gemeene die hebben ende pre- 
tenderen recht in de voorseyde weede, hemlieden 
mogen vinden inde voorseyde vergaderinghe , ofte 
hemlieden goet dunckt ; ende daer syn sy gewoone 
onderlynghe te kiesen tot den getalle van ses hoofden. 



1S3 

geëten hooftmans, den welcken gemeenen oorboore 
van hemlieden allen, ende principalyck aenden eenen 
als principaele hooft, sy gegeven last te bel alen onse 
voorseyde ontfangers de voorseyde rente van 8 ponden 
parisis, ende ten surpluyse, te mogen dat jaer gedeu- 
rende hebben fgesichte len oorboore vande voorseyde 
weede ende meersch ende andere toebehoorlen ; ende 
omme 't profyt ende onderhoudynge van dien, soo 
doen sy sulcke ordonnantien als 't hemlieden goet 
dunckt, als sulcke. ofte diergelycke, te vleten: Dat 
niemandt van hemlieden ofte andere, wie hy sy, daer 
mogen leeden ofte gedaeii te leeden ofte in toekomen- 
de eenige beesten ter causen van fledersyne, schurft» 
hede ofte andere besmette sieckte, nochte oock geene 
peerden van harnisschen, geene ossen houdt boven 
de twee jaeren, geen sticrkens hebbende meer dan 
een jaer, geen heynen, schapen, geeten noch gansen, 
op de peine daer in geschudt te syne, gearresteert 
ende bewaert by den voorseyden hoofde ofte andere 
hebbende recht inde voorseyde weede, ende daer naer 
calangieren by onsen bailliu van Sysseele in 't landt 
vanden Vryen, t'onsen profytte vande somme van 
drye ponden parisis viaemsche munte. Danof gemeldt, 
dat eenighe van nieuws ofte by faute wilde segghen 
ofte mainteneren hun recht hebbende inde voorseyde 
weede ende toebehoorten, daer of dat twylFel waere 
tusschen de voorseyde supplianten, ende hem, hy 
soude moeten pramen ende verifiëren syn recht van dien 
l>y trwee vande «selve exposanten ofte 
andere deugdelycke betooghen eer hy soude moghen 
ofte doen weeden syne beste beesten, up de peine te 
verbeuren tligghen ons de voorseyde boete van ui lib. 
parisis. Ende als het gevallen is dat eenege andere 
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dan de voorseyde exposanten die contrarie gedaen 
hebben, onsen baiUiu van Sysseele van ouden tyden 
heeft geconstu meert te schuttene» arresteren ende 
ealangieren de beesten» te weten: elck stuck ofte 
hooft op de voorseyde boete van 3 lib. parisis boven 
geseyt munte t'onsen profytte, ende om me dat ende 
ten dien eyndt, dat de voorseyde exposanten ende 

haerlieder paisibelyck gebruycken ende 

useren vanden voorseyden meersch ende weedc, mits- 
gaeders de rechten, costumen ende usancen hier 
vooren verclaerst. Ende hier naer te schauwen dat 
eenige dit niet en souden willen onderhouden ende 
bewaeren, sy hebben ons oodtmoedelyck gebeden ende 
gesupplieert dat de voorschreven rechten, possessien, 
costuymen ende usancen 



Pour extrait conforme déllvró è. la demaade de Monsieur J.«0. An- 
dries, chanoinei k Bruges. 

Bruges, Ie 2 Mai 1878. 
Liea . 

du sceau. ^^ Conservaieur des Archives de VBtatj 

(Signé): Emilb Vanden Bussgqb. 



f5S 



La conform i té entr'elles de toutes ces copies d'une . conUnua- 
traduction qui a quatre cents ans de. date, prouve la l^^J'ellrrveur 
haute importance qu'a travers les siècles Ion atta- ^cii^dy*^?*"*" 
chait a cesécritures. De ce fait on peut tirer une simple produU. 
induction : c*est que ces copies devaient avoir'acquis 
Tautorité de Toriginal perdu. Maïs nous avons Ie 
bonhéur de pouvoir aller plus loin dans nos af- 
firmations : nous avons un document qui va prouver 
que eet te indmtion est changée en certitude: oui, il 
est certain qu'ici copie équivaut a titre. 

Ge document est de 1711; il émane de ce même 
Gonseil de Flandre qui en 1475 fut appelé k donner 
son avis sur la rédaction de la charte de Charles Ie ' 
Téméraire (N** IX des notes margin.). La seigneurie de 
Sysseele était du ressort du conseil de Flandre. Cétait 
donc ce trihunal qui était appelé a prononcer dans 
toutes les contestations qui s*élevaient au sujet de 
Fapplication de cette charte. G'était donc Tautorité la 
plus competente qui fut au monde, pour juger de Fau- 
thenticité des titres sur lesquels elle basait ses juge- 
ments. 

Venons au fait. Voyons h quelle occasion Ie Gonseil 
de Flandre fut appelé k se prononcer d'une maniere 
catégorique sur cette question. Le fait est celui-ci. 

En 1707 la seigneurie de Sysseele adresse au Gou- 
vernement a Bruxelles plainte contre Tadministra- 
tion de la Gemeene Weede située dans ladite seigneu- 
rie et le supplie de déclarer que les défructuateurs 
(usufruitiers) de cette propriété sont tenus de payer 
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leur quote-part dans toutes les impositions et taxes 
imposées par Tautorité competente, vu quils n*ont 
pas l'exemption ou franchise de tailles qu*ils pre- 
tendent ieur avoir été octroyée jadis par Ie comte 
de Flandre^ Charles, duc de Bourgogne. Gette re- 
quète fut renvoyée au Gonseil de Flandre, pour avis. 

Par une première instruction devant Ie conseiller 
Vander Meersch, qui eut lieu Ie 22 décembre 1707, 
il conste que Ie procureur pour la Gemeene Weede 
déposa dans cette audience l'acte de confirmation 
du duc Charles, sur simple copie : gheexibeert par 
simpel copie. Ge sont les termes du plumitif (')• 

Il est donc bien constaté qu'il n*a été produit 
devant Ie Gonseil de Flandre qu*une simple copie 
du titre, base du debat sur lequel il devait émettre 
s(m avis, Or, les conclusions de eet avis sont en- 
tièrement favorables aux défendeurs, usagers ou dé- 
fruetuateurs qui, pour soutenir leurs droits, n'ont 
pu présenter qu'une simple copie de leur titre. La 
cause est donc jugée ; cette copie, comme celle qui 
est présentée aujourd'hui, a donc toute Tautorité de 
la charte originale. 

Le document qui contient Tavis décisoire a ce 
sujet, revètu des formalités voulues, pour en constater 
Tauthenticité, est de la teneur suivante : 



(1) Archives du Gonsttl de Flandre A Gand : Verbael'Boék, a« cahier 
des procós-verbauz d'audition des paities par le oopseüler Vander 
Meerschy commisaaire è la cause. 
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DOCUMENT N° 3. 



^y^^M^^^^^WVMN/MN^^i^/^^^Hi 



Sxtrait d'mi reglstre de oorrespondance da Gonsell de 
Flandre. Série A. Llasse 148. Année 1711. 

Miniite de FAVIS da Gonseil de Flandre adressé an 
Oonseil d'Etat chargé dn goavemement des Pays- 
Bas oatholiqnes, par les puissances maritimes, pendant 
la gnerre de Ia snccession d'Espagne. 

(Les intercalatioDs entre parentheses dans Ie teite, ne servent qu'è 
mieux en faire comprendre Ie sens.) 



Messeigneurs 

Les Bourgmestre el echevins du métier et sei^ 
gneurie de Sysseele, dépendance du Franc de BrU" 
ges (demandeurs) ont représenté d Sa Majesté, par 
requète du 5 novemhre 1707, quil y a dans Ie 
village d' Assenhroucky qui fait parlie de leur dit 
métier cerlain canlon ou district, oii quelqv^s per- 
sonyies nommées Aenburghers (') et leurs descendans 

(l) Ce mot Aenburghers assez généralement admis aujourd'hui, 
semble étre un mot rendu méconnaissable par Ie laps des siècles, 
et dolt avoir été primitivement un mot comme aanbehoorders, pour 
dire en un seul mot : propriétaires par indivis, C'est en effet Ie mot 
propre pour exprimer ce que dit la charte de 1475, oü Ton trouve aux 
lignesSetQde la p. 141 de son texte : toegheêrft hebben.... in 
*tgeineene en onverdeelt. 

Annalbs, 4^ Sér ie Tohb UI, 1 1 • 
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pretendent avoir droil de pdtttrage avec franchise 
et exemption de toutes charges et impimtions soit 
tailles, conlribtilions et atüres, soutenant les sup- 
plians (demandeurs) quils (les acnburgliers) n'ont 
pas ladite exemption, et partant supplientSa Majesté 
d'êlre servie de déclarer que les dits aenburhgers ou 
défructuateurs (propriélaires par indivis ou usufrui- 
tiers) de la dite part ie el pdture sont obligez de 
payer et cantribuer généralement dans toutes les 
charges et assieltes imposées dans Ie susdit village 
d'Assenbrouck^ selon la répartition qui s'en fera, et 
que les mêmes défructuateurs seront d ce exécutables 
solidair ement^ eux entiers, les uns conlre les autres 
(sauf recours des uns eontres les autres.) 

Sur quoi rendans notre avis, dirons 



Messeigneurs 

Que les dits défructuateurs rescribens (défendcurs) 
alléguent pour eux (dans Ie but de prouver) une 
possession immémoriale de leur dite exemption y 
depuis trois ou quatre siècles et dont on ignore te 
commencement, un acte de confinnation de la même 
exemption de Charles duc de Bourgogne du i2 
juillet i47S et quelques senlences, nommément celle 
du 23 nommbre 1689 donnée par la loix du dit 
Sysseele, et quen suivant ce (ces actes et sentences) 
Ie dit canton ou commanautó nauroit point élé 
compris dans la taxalion et assietle du trafisporf 
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général (répartition générale des impóts) de cetle 
province. 

Les supplians (demandeurs) tdchent de déballre 
(conibattre) les diles allégations disans que la dile 
sentence auroit eslé donnée sur des formalilez 
regardantes la nullilé de rexéculion, que l'avant dit 
acte du duc Charles de Bourgogne nexprimeroit 
point la dite exemption et parleroit seulement d'une 
reconnaissance de 5 s. parisis par an paijable au 
receveur de ses domaines y énoncées. Quant a la 
possession immémoriale, quelle seroit interrompue 
par des proces intentez de tefns en tems, et finale- 
ment que toules exemplions et franchises seroienl 
venues d cesser par Ie reglement de Van 1672 .e/ 
autres. 

Après rapport de cette gause, nous trouvons 
que la possession immémoriale est su^mmment 
vérifiéCy et que la sentence du 23 novemhre 1680 
se peut anssi Inen appliquer d Texemption y con- 
lestée quaux formalilez et nullilé de texéculion; 
et quant au reglement de Van { 672, quoy quon y 
tient en estat (maintient) toutes les franchises el 
exemplions prélendues par les seigneurs et autres, 
il vent néanmoins qu'elles aient lieu, après qxiil en 
conslera par des bons Utres et aulre preuve authen- 
tique. Et comme les rescrihens (défcndeurs) ont fait 
cette preuve^ nous serions d'aviSy a tres humble 
correctiony que les supplians (demandeurs) sont a 



460 

éeondnire ée leur iemtmA» et qno S» Kojertó 
ponrroit être servie de continner les reserilieiui 
(défendeurs) en leur longue et ancienne posses- 
sion de franchise et exemption. Nous remellans 
néanmoins d son bon plaisir et renvoiam leur dite 
requeste. 

Prierons Dieu de conserver vos Excellences lon^ 
gues et heureuses aunées. 

Faict a Gand Ie 21 féorier 17H. 



Pour copie conforme délivrée k Ia demande de M. Ie chanoine 
Aodries, a Bruges. 

Oand, Ie 1 Mai 1878. 

, *®" Le Conservateur des Archives de VStal a Qandy 

du sceau. 

{Signé) : Tkux Hbnri d'Hoop. 



Les magistrals de la seigneurie de Sysseele se le 
tinrenl pour dil. Plus jamais ils n'ont osé troubler 
les hommes de la Gemeene Weede dans la longue et 
ancienne possession de franchise et d'exemption que 
leur reeonnait ici formellement le tribunal le plus 
competent possible, le grand conseil de Flaudre, 
comme le nomme la charte (note marg. n*" IX.) 

L'authenticité du titre étant donc prouvée, il est 
permis de considérer comme légalemenl établis les 
faits constatés par eet acte, et désignés dans les XIII 
notes marginales qui Taccompagnent et dont voici lo 
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Des faits constatés dans Tacte de 1476. 



I. I^a po88es8ion en commun de 
cette terre remontait en 1475 dcjè 
a un temps immémorial . p. 145 

II. Redevnnce annuelle au pro« 
fit du comte a payer au receveur 
des grands briefs de Flandre au 
quartier de Bruges . . . p. 144 

III. LeK adhérités se sont rapi- 
dement accnis et habitent en divers 
endroits. C'est pourquoi iis ont de 
tout temps eu une assemblee an- 
nuelle, choisi des chefs-homnies et 
fait des règlements qui avaient 
force de loi p. 145 

IV. Principanx articles règle- 
.mentaires p. 146 

V. Le bailli de Sysseele ezerce 
la police sur ces propriétésp. 146 

VI. Celui qui pretend envoyer 
eon l)é'ail dans la pdture, doitprou- 
ver son droit avec2 tómoins p. 146 

VII. Le bailli de Sysseele peut 
arréter et mettre en fourrière les 
animaux de ceux qui n'ont pas droit 
éi la p&ture p. 146 



I VIII. Les exposant» ont supplié 
le Comte de vouloir confirroer leurs 
anciennes coutumes, druits et pos- 
sessions p. 147 

IX. Le Comte accéde a ce désir 
aprës avoir pris Ta vis du président 
et des membres de son conseil de 
Plandre p. 147 

X. Conflrroation des anciennes 
coutumes, droiis et usages, avec au- 
torisation d'en établir d*autres sans 
restriciion p. 148 

XI. Cette confirmation dolt éire 
respectée par les Coni les de Flandre, 
ainsi que par tous lears officiers. 

P..148 

XII. La redevance annuelle de 
5 escalins parisis est stipulée Me 
nouveau p> 148 

XIII. Le comte donne itórati- 
vement ordre a ses officiers pre- 
sents et futurs de respecter et de 
faire respecter la présente confir- 
mation p. 149 



Après avoir eu Ie honheup de donner racte équiva- 
lent au litre original de la propriété, il convient de 
donner une idéé nette de la propiïélé elle méme. 

Cette propriété consiste en deux parties, de tout i>escription 
temps simple pature, mais redui tes en terre arable de- prfét^s" '"^^ 
puisl863. L'unesifuéedans la commune d'Assebroucke 
est désignée sous le nom de Gemeene Weide, Faiitre 
partie se nomme Loo-Weide et se trouve dans la com- 
mune contigue d'Oedelem. La grande charte de 4475 ne 
parle pas de cette Loo-Weidey et ne semble la designer 
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que par les termes généraux : wèede ende meersch ende 
toebehoorten qu' on rencontre a la lin dun** 111 des notes 
marginales. Quoi quil en soit, ce n^est que dans Ie 
compte de 1610 qu'on rencontre pour la première Ibis 
Ie nom de Loo -Weide ('). Depuis lors Jusqu'a ce jour, la 
même commission a continue d'administrer les deux 
patures. Et en dernier lieu, Ie jugement de 1868 qui 
nomme Ie séquestre actuel, lui donne Ie niandat tout 
spécial de gcrer et d'administrer les deux propriétés, 
les Gemeene et Loo- Weiden. 

Désigna- La Gemeeue Weide, en la commune d'Assebroucke, 
traie 1» la ©st rcnseignec au cadastrc comme suit : 

Gemeene 
Vleide a iVS' 

sebrouck. Section A. n**=^ 365 et 374^»\ 

» B, n- 24 a 26, 52 a 56, 188, 196. 
» C. n°* 314 a 316, 359, 363. 

Contenance heet. 51. 58. 10 centiares. 

Revenu imposable fr. 1286, 14 centimes. 

Aboutissant au nord aux propriétés du vicomtc de 
Nieulant, Prignot, Joseph van Belleghem, Dcschryver- 
Schramme, Jan Van Belleghem et Martin Vcrcruye^, 
au sud par Ie cours d'eau nommé Sint Trudo-Leyke, 
aux propriétés de Perlau, Vander lleyde, duc d'ürsel, 
Camiüe Van Caillie, chanoine De Blaeuwe et les héri- 
tiers de la veuve d'Ambroise dlloore. 

A Touest a celles du dit vicomte de Nieulant et a 
Test a celles de Florimond Gilliodts. 



(I) Loo. Locus altus, adjacens paludibus. (hoogte by de weide, of: 
hoogte en weide.) Kiliami, Dici, leutonico-lat» 
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La désignation de cette pature au cadastrc d'Oede- ^^^j^ ^ 
lem, est comme suil : Oedeiem. 

Seclion A. n~ 35, 36, 46 a 57. 
Contenaace 30 heet. 93 ares 10 eentiares. 
Revenu imposable fr. i0!22,46 centimes. 

Aboutissant au nord aux propriétés de MM. Le- 
grand-Wautelet et vicomte de Nieulant, au sud a ce 
dernier et a M' de Penaranda de Franchimont. A 
Fouest par les limites de la commune d*Assebroucke 
aux propriétés des dits de Nieulant et Legrand ; et a 
Test par les limites de la commune de Sysseele aux 
propriétés des dits Legrand et de Penaranda. 

Contenance totale des deux terres 82 heet. 51 ares 
20 cent. ou 186 mesures 1 ligne 56 verges, ancienne 
mesure. 



Comme ia possession de ces terres date de plusieurs . ^^^ ^^^' 

tlVfS S6ri6U86 

siëcies, il ne doit pas paraitre ótrange que les proprié- de dépossi-a- 
laires se soient vus forcés quelques fois de s'opposer te^r" i^a"fln^du 
énergiquement a des tentatives d*usurpation ou derógne de 
violation de leurs droits; un cas grave de ce genre Quint ƒ Eitê 
s'est présenté, sous Ie règne de Charles Quint — Sonner une 
en 1553 ; a cette époque, un certain Paul Duerync conflrmation 

A A • A A *A f plus claire et 

et consorts, ne connaissant pas peut-etre ou mecon- piu» compié- 
naissant la valeur de Tacte du duc Charles de Bour- *ö*i««^'?'f« 

, , , ,,_ , . et des pnvi- 

gogne, sadressa a lEmpereur, presenta requete et lèges df s an- 
ne demanda rien moins que la jouissance de la gX^urg^^*' 
franche pature soit a titre d'emphytéose, soit autre- 
ment. 
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Cette étrange requête fut parinslruite, elie fut 
envojée a Tavis du conseil des domaines et des 
Hnances, Ie conseil de Flandre en fut saisi a soa 
tour, et elle fut ensuite l'objet d'une enquête spéciale 
de la part du Receveur de Flandre, a ce commis 
avec son adjoint. 

Le résultat définitif de eet examen solennel fut 

* 

un triomphe eclatant en faveur de Tantique posses- 

sion. 

Charles- U fut dépêché uue charte, en langue flamande au 

SSïïl^pitiSê ^^^^ ^® l'Empereur, qui, écartantla requête Duerync, 

propriétéaux rcconnait formellement la pleine et enlière propriétéde 

posacsseurs. ^^ t^pres entre les mains des possesseurs en commun, 

représentés par le corps administratif des chefs-hom- 
mes (hoofdmannen). Les termes dont se sert la charte 
ne peuvent pas être plus explicites, plus formels. 

Il suflTit de lire les n*** I. et IL de ce précieux docu- 
ment pour former sa conviction. 

On peut même dire que tout son ensemble est 
une espèce de plaidoyer en faveur du droit des 
possesseurs séculaires. Après avoir reconnu ce droit 
en tous termes au n"" I, la charte y revient au n'' II, 
en se servant des mots suivants : afin que les suppli* 
ants puisserU continuer de posséder et d!user de leur 
p&tuire^ Cest donc bien positivement la pature 
a eux, appartenant a eux, et non au souverain ni 
a un seigneur ni a un aulre propriétaire quelconque. 

Ge diplóme impérial existe en original aux arcbives 
de l'antique communauté, mais depuis longtemps a 
rétat de lettre close ; car personne ne pouvait déchif- 
frer cette vieille écriture, et les paléographes sont 
rares; heureusement mon ami et coUégue a la société 
d^Ëmulation, M'^ Ch. Verschelde, s'est occupé de la 
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chose, et grace a lui, ce trésor a été bientot apprécié a 
sa juste valeur. 11 s't^st donné Ia peine de Ie trans- 
crire, sans devoir y laisser la moindre lacune, il , 
en a fait de même des vieilles copies de la charte ' 
de Charles Ie téméraire. En outre il n'y a pas une 
seule vieille écriture qui n*ait passé par ses mains, 
et dont il ne se soit rendu compte dans Tintérèt 
de Tassociation. Pour ce qui nous regarde, nous 
Ten remercions cordialement. 

Nous avons hate de mettre sous les yeux ce pré- 
cieux, ce peremptoire 



DOCUMENT N°4. 



^^^^^rs/\^^k/%^^^^f^^^^^^^k^^w 



Pour mieux Ie coaiprcndre, nous Ie divisofis en plu- 
sieurs alinea^ (|ui tous sont nucnérotés. — Nous donne- 
rons, au bas de chaque alinea Ie résumé de ces numéros. 

KAERLE byder gratie Ctoids^rooniBcli keyser, 
allyd Termeerder sryox Conlnck yan Germaiiieit 
etc. Allen denghenen die dese tegewoordighe 
sien sullen, salnyt. 

Wy hebben ontfanghen die oitmoedighe suppli-* 
catie van onsen welbeminden Jacop Vandee als upper- 
hooftman vande ghemeene weede in assenbrouck met 
datter aencleefl, metsgaders meestere Jan Loys, 
Mathys Balegheer, Jean Van den Bussche ende 
Hugbe Loys, onderhooftmans ende assistenten van 
den voornoemden Jacop, inhoudende hoe dat zylieden 
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verstaen hadden dat een Pauwei Dueryne met zyne 
consorten, vervolch gedaen hadden omme van ons te 
vercryghene de voornoemde ghemeene weede in 
nheynse ofte anderssins. 

Les présentes lettres d^octroy de 1'Emperour s'adressent di- 
rectement aux chefs-hommes administrateurs de la Gemeene 
Weede. Sous rancien régime, cetle association possédail la 
personniflcation civiie. — Les iois acluelies lui ont enlevé 
celle qualilé; mais radministralion est restée la méme, comme 
institulion 4)rivée. 

Api*ès cette observation préliminaire, fesons remarquer que 
Tobjet dn debat est celui-ci: un certain Dueryne et consorts 
demandent au Souverain d'évincer les possesseurs acluets el de 
donner è lui et consorls par eraphytéose ou autrement la 
jouissance de cette propriété. 

La réponse du Souverain a élé négative. 

Les n<>* qui vont suivre donnent les molifs de cette juste solulion. 

1' alinea ou n^ 1. Twelcke grootelycx wesen saude 
ten groeten griefve schaede ende achterdeel vande voor- 
noemde supplyanten ende alle anderen toegheherfden 
ende ambuerdeghe inde voornoemde weede dewelcke de 
voornoemde supplyanten ende huerlieder voorsaeten van 
zoe langhen ende immemoriaelen tyden, dat nyemant 
ter contraiien en ghedynckt, over huerluyder vr.v 
proper ende eygliGti g^lie.^iieeecleert 
g-oet glieposj*esj«eert ende ghebrnyct 
iiebben* 

La charte, re|)oussant la dcmandc de Dueryne emploie Ie mot 
grief {letï gix)oten grieve) qui signifle lésion (Tiin droit, voulant dirc 
qu'acquiescer k la requéte Dueryne, ce serait léser un droit. Ellc 
dit en outre que ce bien appartient aux suppliants comme élanl 
leur bien franc, propre et personnel, par droit de suoces- 
sion: vrij proper en eygefi gesuccedeerl goei. Que peul-on désirer 
de plus clair pour établir la qualilé de parfait propriétaii*e dans la 
personne des suppliants? 
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N"" 2. Ende omdat de voornoemde supplyanten sou- 
den moeghen blyven possesseren ende ghebruycken 
huerlieder voorseyde weede es hemluyder van noode 
gbewcest te seyndene aen onsen lieven ende getrouwen 
diehooifden ende gecommitteerde van onsen domeynen 
ende fynancien om daerop gehoort te moeghen zyne. 

lei commcncü Ie narre de la parinslruclion. Pour aidcr les 
supplianls k se Taiix) mainlenir dans la posscsion do leur pdliiro, on 
les renvoic k la commission des domaines el des finances, pour 
y élre enlendus. 

N"" 3. Volgende weicken ons belieft beeft de selve 
supplyanten te verleenen zekere beslotene briefven, 
adresserende aen onsen ontfanger van vlaenderen als 
commissarys de enquesten by hem ende zyn adjoinct 
te hoorene. 

Sur Pavis de celle commission, les supplianls sonl ronvoyés 
devanl Ie receveur de Flandre qui, avee son adjoinl, est charge en 
verlu d'une commission spéciale de faire une enquóle, oü les 
supplianls pcuvenl intervenir. 

N" 4. 'Tweicke de voornoemde supplyanten gedaen 
hebben, endedeselve byden voornoemden commissa- 
rys ende zyn adjoinct gehoort ende gesloten hebbende 
de voornoemde supplyanten hebben die alsoe gcson- 
dcn acnde voornoemde van onsen fynancien. 

Les supplianls sonlinlervenus; ayant,aveclecommi8sairesusdil 
el son adjoinl, cnlondu el clos renquóle, ils en onl cnvoyé Ie 
résullal aux susdils chefs el commis des domaines el des Hnances. 

N**5. Artweickeveele ende groote sommen van pen- 
ninghen gecosl heeft, immers totter somme van twee 
hondert carolus guldenen welcke penninghen de sup- 
plyanten verleyt betaelt ende verschooten hebben. 
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Toutos ces démarches ont coüté aux suppliants une grande 
somme d*argeDl montant k deux cenls florins d*or (carolus gulde- 
nen^ laquelle somme a élé déboursée, payée el avancée par eox. 

N^'G. Ende om me van dien gercmbourseert te wordene 
van huerluyder selven, ende andere ambuerdeghe, zoe 
hebben zy by zondaechs kerckgeboden in diversche 
prochien ghedaen dachvaerden t*een zekeren daeghe 
alle deghuene die henluyden recht vermeten, vry ende 
ambuerdich zynde inde selve weede met hueren toe- 
behoorten, en dat die commen souden ter plaetse ge- 
costumeert van ouden tyden op de berghen gheheeten 
Fernandonte. 

Dans Ie bul de fuire déoidcr quel est Ic moyen Ie plus propre 
d'obtenir Ic rembourscmenl de celle somme, on a convoqué les 
ayanls-droil nu lieu ordinaire de leurs séances par publioations 
failes dans les dilTérentes paroisses voisines oü ils habitcnt. On est 
prié de remarquer quMl ne s'agil pas ici d'un bien communal, défini 
par Tart 542 du code- civil, puisqu'on convoqué lous les ayanls- 
droil, n'imporlc la paroissc h laquelle ils appartienncnt. 

N" 7. Ter welcker plaetse veele ende diversche personen 
vry ende ambuerdich wesende gecompareert ende ver- 
gadert ghezyn hebben, ende henluyden te kennen ghe- 
geven de saecken ende costen voornoemd, henluyden 
oock vraegende hoe ende in wat manieren men best 
soude mueghen penningen gecryghen omme 't voor- 
noemde remboursement te doene, in der voeghen dat 
zy aldaer eendrachtelyck geconsenteert hebben dat 
men eene generaele ommestellinghe doen soude op de 
ghemeene inghelande geseyt ambuerdeghe blyckende 
by certiflTicat daervan zynde ende daertoe vercryghen 
ocpene briefven van octroye zoe zy supplyanten in 
voorleden tyden in gelyeken saecken van ons ver- 
cregen hebben» 
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Lesquels» réunis aux jour et lieu Hxés, ont délibéré et décidó, de 
commun accord, que pour effectuer ce remboursement il serait fail 
une répartilion générale enlre tous les ayanls-droit; et qu'è eet 
effet il serait présenté requéte pour obtenir des lettres d*octroi, 
comme ils en ont obtenu autrefois» dans des cas semblables. 

N'^S. Waeromme, ende gemerct tgene des voorsrreven 
es, zy ons oitmoedelyck gebeden hebben dat ons ge- 
lieven wille henlieden te consenteren ende accorderen 
onse oepene brieifven van octroye in behoorelicken 
vormen, by den welcken henlyeden geconsenteert zy 
devoorseyde ommestellinghe tedoene up de gemeene 
inghelande ende ambuerdeghe vander selverweedeelck 
naer zyne faculteit ende naer 't proifyt dat zy daer aif 
hebben, totter voorscreven somme van twee honderd 
carolus guldenen, ende deselve penningen te moegen 
innene up deghene die refusanten zyn by executie op 
huerluyder persoonen ofte ghoedinghen. 

lis ont done présenté requéle et humble supplique afln d^obtenir 
des lettres d'octroi en bonne et due forme et d*é(re autorisés è 
faire ladite répartilion entre eux, jusqu'd coneurrence de deux 
CMts flarins d'or, avec Ie droit de forcer les opposants par voie 
d*exéculion parée sur leur personne et leurs biens. 

N» 9, Doen te wetene dat wy, de saecken voorscreven 
overgemerct, ende hieroj) gehad t 't advys eerst van 
onsen lieven ende getrouwen die president ende luy- 
den van onsen Raede in Vlaenderen, ende daerna van 
de voornoemde van onsen fynancien, den voornoemde 
supplyanten gheneghen wesende, t' huerluyden voor- 
screven bede ende begeerte hebben geoctroyeert ende 
geaccordeert octroyeren ende accorderen, hen geven- 
de oorloff ende consent uyt sunderlinge gracie, by 



170 

desen» dat zy op de gemeyne inneghelanden ende 
ambeurdeghe van de voorseyde weede in Asseubrouck, 
elck nae advenant van zyne faculleyt ende 't proffyt 
dat zy daeraff hebben, ende dat totte voorseyde somme 
van twee hondert Garolus guldenen alleenelyck om 
daermede (e rembourseren de ghene van henlieden 
dien 't behooren sal, die de voorseyde penningen ver- 
ieyt hebben zoe voorseyd es. 

Après avoir pris Tayis du président el membres du conseü de 
Flandi*cs el des chefs cl gcns desdomaincs el fmances, TËmpereur 
accordc les faveurs el pouvoirs dcraantlés. 

N" 10. Willende ende octroyorende henlieden voorts 
dat zy, uyt crachte van dese icgenwoordige, deselve 
penningen sullen moeghen doen innen op de refusan- 
ten, weygereers oft vertreck maekende by executie van 
huerluyder persoonen oft goedinghen, zonder te dien 
eynde andere onse executoriaele briefven dan dese te- 
gewoordige te moeghen verwerven, daartoe wy hen 
geauetoriseert hebben ende auctoriseren by desen be- 
velende by denselven den eersten onsen duerweerder, 
sergeant van wapenen, oft anderen onsen officieren hier- 
op versocht, de voorseyde executie te doene uyt crachte 
van desen tegewoordighen alleenelycken. 

La charte ajoule que pour agir conlre les rócalcilrants, i) ne faul 
pas d'aulres lettres exécutoires que les présenles. 

N"* 11. Ontbieden daeromme ende bevelen onsen lie- 
ven ende getrouwen die hooft presidenten ende luyden 
van onsen secreten ende grooten Raeden den voornoem- 
den van onsen Raede in Vlaenderen ende van onsen 
fynancien ende allen anderen onsen rechteren officie- 
ren ende ondersaeten dien dit aengaen sal, dat zy deu 
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voornoemden supplyanten van dese onse tegewoordeghe 
graeie consent ende accord, in der vuegen ende manie- 
ren voorscreven, doen laeten en gedooghen rustelyck 
ende vredelyck genyeten ende gebruyeken sonder 
hen te doen noch te laten geschien eenich hinder letsel 
oft moyenisse ter contrarie. Want ons alsoe gelieft. 

Mandons et ordonnons. 



Des toorconden hebben wy onsen segel bieran doen 
hangen. 

Gegeven in onsen stadt van bruessele den iij*° dach 
van augusto int jaer ons heeren duysent vyfThondert 
dry en vigtich van onsen keyserrycke t xxxiiij*" ende 
van onsen rycke van Castillien ende andere t xxxviij**". 

Superscnptie : By den keyser den hecre van Berlay- 
mont hooft m"*" Joes de damhoudere ende Aeibrecht 
vanLoo gecommitteerde vande Tynancien ende anderen 
tegenwoordich. 

D*0VERL0EPB. 



Il est constant que la franchise de tout impöt a Cea terres 
été accordée et mainlenue a nos patures jusqu'a Fex- ^exemptiot* 
piration de Tancien régime. Pour donner des preuves comoiète 
authentiques de ce fait, il suffira de donner ici les <JTqw\Y^9^ 
extraits des comptes des deux administrations a qui ^^^^^ ^^^^ 
ces impöts auraient du ètre payés s*ils avaient été n<er. 
exigibles. Heureusement ces comptes existent asscz 
complets, auxarchives de TEtat, a Bruges, 
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Preuv0 de Voici d'abord un extrait d'un compte de la seigneurie 
ir" ó/de ia ^^ Sysseele dans laquelle se tmuvait Ia Gemeene weede 
Gemeene d'Assebroucke. Nous donnons de préférence ud extrait 
Weede. J^ compte de 1706, parceque c'est la qu'on fait pour 
la première foismeution d'un proces que la seigneurie 
veut intenfer contre les hommes de la Gemeene weede 
au sujet de cette exemption et franchise de tout 
impót. Requêle fut présentée au souverain, en date 
du 5 Nov. 1707, pour obtenir abolition de ce pri- 
vilege. Elle fut renvoyée au conseil de Flandre« 
avec demande d'avis. Cet avis qui n'est intervenu 
qu'en 1711, donne gain de cause aux propriétaires 
de la pature d'Assebroucke et Ie conseil de Flandre 
prie Sa Majesté de continuer ceux-ci en leur longue 
et andenne possession de franchise et exemption. Le 
texte authentique de cet avis, c'est le document pro- 
duit plus haut, p. 157, sous le n"" 3, auquel peut 
servir dintroduction ou de préface le présent 

DOCUMENT N° 5. 



«^^^^^/^^^>^«^k^^^S^«^t^M^I^A^ 



ARCHIVES DE L'ETAT A BRÜGES. 

Extrait d*un compte de la seigneurie de Sysseele, qui 
ooastate que la somme due k la Seigneurie, & titre 
d*iinpot foncier par la Gemeene VSTeede n*a pas été per^ue 
et a été portee en remise, parceque les oopropriétaires 
soutiennent Jouir du privilege d*ezemption de tout Impót 
quelconque. 

Bztrait d*un compte de la seigneurie de Sysseele de 
Tannée 1708 folio 88 verso. 

Voorts wordt alhier nogh voor generael remys 
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ghebfocht de somme van achten tsestigh ponden, ses- 
thien schellyngen grooten over den nombre van 
neghenenvyftigh gemeten, eene lijne drije entach- 
tentigh roeden lants, synde het beloop van de ghe- 
roeene weede aengerekent inde voornoemde prochie 
van Assenbrouck, ditte ter caiiseii dat cl'a.m- 
"brupg-eirs van de selve g'hemeeiie wee- 
de svistlneeren te ivesen vrye ende 
exeint van alle lasteii9 soo van poin- 
tynglie, »ettyxigbLG9 contributie, pro- 
cliiecosten als alle andere, soo ordi- 
naire ende extraordinaire, grlieene 
gfliesondeirt nochite g-lieresei^veert. 
Ende alsoo den rendant heeft ghedaan afhaelen diver- 
sche aldaer pasturerende bestialen tot becommen van 
de ommeghestelde lasten, soo hebben de voorseyde 
amburgers t' elckens becommen staet van exe- 
ci:itie,(') soo verre dat desen collegie jeghens de selve 
nopende de tauxatie van de ghemeene weede is in 
processe in den raede van Vlaenderen, de saecke van 
weghen de Majesteijt op rescriptie aldaer synde ghe- 
renvoyeert. Dus dat alhier wort vuijtgetrocken de 
voorseijde somme van LXVIIJ lib. XVJ s. gro. 



Pour eztrait conforme délivré k la demande de Monsieur J.-O. 
Andries, cbauoine, k Bruges. 

Brugds, Ie 2 Mai 1878. 

, *®" Le Conservateur des Archives de VEiaL 

du sceau. 

{Signé) : Emilb Van Dbn Busschb. 



Les comptes des années suivantes font foi qu'au* 
cune suite n'a été donnée au proces dont il est fait 

(1) Cessation de poursuites. 
Amnalbs 4* Série. Toms IH, 12 
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mention dans eet extrait, et que Ie privilege si haute* 
ment reconnu par Ie conseil de Flandre n*a plus 
cessé d'être respecté. 

Pour ne pas devoir nous répéter» il suifira» espérons- 

nous, de donner simplement Ie texte authentique 

Preuveded'un extrait de compte queiconque de la paroisse 

d'fmpótdeia et seigueurie d'Oedelem. Cetle adminislration, comme 

d!?*"^*^" on y verra, reconnait, sans aucun détour, Texistenee 

du privilege en faveur de Ia pature Loo-WeedSj située 

sur sou territoire. Voici done Ie texte légal de eet 

extrait, qui figure ici comme 

DOCUMENT N° 6. 



MMMMMMMMMMmMMMMMMMM^ 



ARCHIVES DE L'ETAT A BRÜGES. 

Bztralt dn compte de la paroisse et seignemie d*Oedeleiii, 
ponr rannée 1789, n» 1179, f> 68 v*. 

Den hooftman vande grootte Looweede staat 
belast per rolle ende handtbouck vanden rendant 
folio 121 met 10: 2: 11 roeden landt, danof den 
vuytsent bedraeght over den ougst ende ontbloot 
seventhien hondert neghenen twintigh in advenaote 
van ses schellinghen en elf groeten vanden ghemete, 
ter somme van drije ponden veerthien schellinghen 
groeten ; de ivelcke den i*eiida.iit niet en 
heeft connen ontflanglien mits die 
vande voornoomde Looweede in 
g-eene possessie en s^jn vaja eeniglie 
oncosten te betaelen; dus hier vooir 
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« 

mispoinct als per voorgaende rekéninghe folio 
sevenentseventigh verso ... III L. XIIII s. gr. 
Voorts de cleeiie Looweede groot 3: 1: 24 
roeden landts ligghende onder d'heerliekhede van 
het Maendaghsche gheinclaveert in dese prochie 
welcke landen vm ende exempt sijn als van oude 
tijden in alle vuijtsenden van sijne Majesteijts beden 
ende subsidien soo ordinaire als extraordinaire; 
nemaer de selve landen betaelen jaerlicx inde prochie- 
costen ende ten tijde van orloghe inde contributie, 
leveringhe fouragie ende logementen; soo dat de selve 
nu maer ghetauxeert en syn, boven de prochiecosten 
tot ses grooten den ghemete, soo veele men oordeelt 
dat de ghebruyckers van diere moeten contribueren 
in de passive renten dese heerlickhede raekende; 
l>edt*a.eg^lieiide over de voorseyde 
cleene ILiooiveede tot een selielliiick 
en a>c]it gi?ooteii9 die niet en siJn ont» 



dus Is. VIII gr. 



Pour extrait conforme dólivré k la demande de M' Ie chanoine 
Andries, k Bruges. 

Bruges, Ie 90 Novembre 1878. 

^•" Le Coniervateur des Archives de VStaty 

(Sign^: ëmile Van Dbn Busschb. 



du sceau. 



Il ne nous suffit pas de prouver que les propriétés cee terres 
de cette association jouissaient de Texemption d'im- ^"qa>on*a^^ 
pot, nous pouvons aller plus loin, nous allons prouver peiait un 
que ces terres étaient en même temps libres de*^'"^*'^'* ^ 
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tous droits et devoirs seigneuriaux, qu'elles consti* 
tuaient ce qu'on appelait^ sous Tancieu régime, uti 
Franc-alleUy c*est-a*dire uu bien qii'on pos- 
sède en propre, d'ajicieniieté, sajüs 
ancun bienfait du. seigrneiu* ('). Le Utre 
6!2 de la loi salique traite des Alleux, de Allodiis^ 
et ce terme y est pris pour designer les biens héré- 
ditaires, patrimoniaux, qu'an refoü de ses pères. Ces 
derniers mots, en passant, doivent être pris en sé- 
rieuse attention ; car ils donnent la clef d'un article 
fondamental des Statuts dont il s*agira tantót, et qui 
exige, pour èlre admis au nombre des ayants-droit, 
que rimpétrant prouve que son père ou sa mère 
ont été admis et reconnus eux-mèmes comme ayanl- 
droil, comme copropriétaires. C'est ce qui fait voir 
clairement que les biens en question ont toujours été 
considérés par ceux qui en jouissaient comme des 
biens véritablement pntrimoniaux. 

Pour se convaincre en eftet qu'ils ont toujours 
joui en qualité de parfaits propriétaires, il ne faut 
que jeter les yeux sur Tintitulé d'un grand nombre 
de comptes de leur administration. Le trésorier y 
dit formellement qu'il rend le compte aux aenborgers 
{aenbehoorders) auxquels, ajoute-t-il, appajrtien- 
uent les deux pAtures (comptes de 1772 
et suiv. 1839, 1840, 1841); plusieurs des anciens 
comptes oü existe cette mention portent en outre 
la signature d^ Tagent de Tautorité publique, du 
Bailli de la Seigneurie de Sysseele. 

Pour rendre la chose plus claire, nous prouvons 



(1) Dict. de Trévoux. t)erbo: alleu. 
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que cette terrc jouissait de toutes les conditions 
propres au franc-alleu; c'était eu effet un béritage 
affranchi d'impót, et en outre inclépendant et libre 
de toute redevance seigneuriale. Les comptes sont 
la qui prouvent que jamais aucune redevance de ce 
genre n*a été payée. La pature n'était sujette qu'a la 
seule jurisdiction. Cette sujétion a toujours été 
respectée par les administrateurs ; et a bon droit, car 
c*est ce recours a la jurisdiction, qui les a sauvés, 
toutes les fois que leurs droits étaient attaques. — 
Les manifestes dispositions en leur faveur, contenues 
dans les deux chartes de Charles, duc de Bourgogne 
et de Charles-Quint, en sont une eclatante preuve. 

Nous devons faire remarquer que dans Ie premier 
de ces deux documents il est fait mention d'une rente 
de 5 escalins par an au protit du Gomte» rente dont 
on ne connait ni Ie motif de sa création ni la date de 
son extinction; par conséquent on ne doit en tenir 
aucun compte. Pour prouver ce point, nous n*allègue- 
rons que deux faits. Primo: Cette rente n*existait plus 
en 1553 puisqu'a cette époque Tacte de Charles* 
Quint déclarQ formellement que ce bien est een 
vi*y g^oed OU fVanc-alleu. Secundo: Il est 
constant que parmi les comptes nombreux qui exis- 
tent de cette administration, a partir de Tannée 
1573, il n'en est pas un seül oü se découvre la 
moindre tracé d'un payement de rente fait au profit 
du Comte ou des grands briefs de Flandre, ou autre 
dénomination de ce genre. Donc a Tépoque de la 
révolution fran^aise cette rente était éteinte, au moins 
depuis deux cents ans. 

Pour demon trer encore mieux que c'est bien d'un 
franc-alleu qu'il s'agit ici, il nous reste a appeler 
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rattention sur une des premières phrases de la 
charte du duc de Bourgogne. On y dit que la pro- 
priété qui fait Ie sujet de lasupplique, est iine 
terre possédée en comiiiiiii et pax* 
indivis» de temp» iminémorial. 

Les termes dans lesquels cette désignation est 
con<;ue prouvent évidemment que Ie bien décrit ici 
est un bien privé, car si on eut pü lui donner une 
origine feodale on Teut fait ici — qui dit donc 
dans Ie cas présent: bien commun et in- 
divi89 dit : bleu privé et divisible entre 
les a^yants-droit. — Que faut-il d*avantage 
pour rendre évident qu'il ne s'agit pas ici ni d'une 
concession seigneuriale, ni d'une propriété commu- 
nale réservée aux habitants d'une localité privilé- 
giée? c'est donc d'une terre libre qu'il est question 
ici, app^lée a juste titre fra^ne alleu, parce 
que, comme nous venons de Ie prouver, il était 
libre et franc de toute redevance, de tout impot. 
Avant d'en finir avec cette question, qu'il nous 
soit permis de rappeler qu'il est de principe que 
tout fond est présumé allodial et libre de sa nature, 
c'est-a-dire, indépendant d*un seigneur; car tous les 
fonds étaient allodiaux et Tont été, jusqu'a la nais- 
sance des fiefs (*). 11 en résuite que la qualifé 
fóoda^le d'un bien ou d'une rente ne se présume 
pas, il faut la prouver. 
conditions A la favcur de la main-morte, que Tancien régime 
pour^^étVe accordait a toute association reguliere, aux Gildes, 
considéré aux confrérics etc, ce domaine a traverse les siècles. 
propriétai^* Mais aujourd'hui Ie main-morfe n'existe plus pour 

res. 

{1} Ratpsaet. OBuvres compl. tornt 4, p. 243. 



t79 

cette association et n*a plus raison d*exister. Il se 
pourrait done qu'une demande de sortie de Tindi- 
vision soit présentée et accueillie par Ie pouvoir 
judiciaire. 

Dans ce cas, il est urgent d*examiner quelles sont 
les personnes qui ont Ie droit de faire une pareille 
demande. 

Pour bien résoudre cette question eapitale, il faut 
d'abord se faire une idéé nette de la nature du bien. 
objet du partage. Or, la charte de Gharles-Quint en 
donne une définitiou claire et précise, e^e&^t, dit-elle 
(p.166), uu bien fraiiC5proprè et person- 
iiel9 possédé pajr droit de sriccession* 
— Ge n'est done, sous aucun rapport, ni un bien 
communal, ni un bien seigneurial ; c'est tout simple- 
ment une pröpriété privée, indivise, possédée en 
commun par plusieurs copropriétaires. 

Ges ayants-droit ne jouissant plus du privilege 
de la main-xaorte9 depuis la suppression de 
Fancienne législation, leur position s*est modifiée en 
ce sens que leur possession est libre de tout lien 
dinaliénabilité, qui la vinculait peut-ètre autrefois par 
cela seul qu*elle était bien jouissant de la faveur de la 
main-morte. Ge nouvel ordre de choses a eu encore 
pour effet de ne soumettre cette pröpriété privée a 
d'autres dispositions légales qu'a celles qui sont de 
droit commun. 

La qualité, la nature du bien étant établie, il reste 
a savoir sur quel titre se fonde la qualité de copro- 
priétaire, que s'attribue aujourd'hui un certain nombre 
de nos concitoyens. Elle se fonde sur Ie titre Ie plus 
respectable du monde, sur une possession non inter- 
rompue qui date de plus de six cents ans, reconnue, 
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attestée, confirmée a deux difiërentes reprises, par 
Ie souverajn lui-même, Ia première fois par Ie duc de 
Bourgogne en 1475, et Ia seconde fois par Charles- 
Quint en 1553. Ghaeun de ces souverains, dès Ie 
début, rend hommage a Ia légitimité d*un Utre qui 
se perd dans Ia nuit des temps. Lisez ces deux 
preambules, et jugez. Mais quels sont les propriétaires 
auxquels s^adressent les actes de ces Souverains? 
La réponse est nette : ce sont les membres de Tasso- 
ciation représentée par leurs chefs, les ]:ioof<l- 
iiia.iiiieii9 et désignés noramément dans ces mèmes 
diplómes. 

Faisons connaitre les conditions d'existence de 
Tassociation dont nous venons de parier. Deux mots 
suffiront. Nous les puisons dans les lettres de con- 
firmation. Primo: Au n" 111 de ce document (p. 145) 
vous trouvez que les Membres de la société, régu- 
lièrement convoqués prennent telles résolutions, 
arrêtent telles ordonnances que bon leur semble. 
Secundo: Le respect de Tautorité pour Findépendance 
de ce corps est porté si loin que Ie Souverain s'inter- 
dit (n"* XI, p. 148) a lui, a ses successeurs et a ses 
officiers presents el futurs, de rien faire qui mette 
entrave aux résolutions régulièrement prises par 
Fassemblée des propriétaires. Ges réunions avaient 
lieu chaque année, et c'est dans Ie Recueil authen- 
tique des statuts qui régissaient la société, qu'il faut 
chercher Ie texte et le véritable sens des conditions 
voulues pour être admis comme copropriétaire. Ge 
Recueil existe et fait partie des archives des anciens 
régisseurs de Ia société. Gomme de juste, ces proprié- 
taires primitifs n*ont eu rien de plus pressé que de 
voir se perpétuer la possession par des hommes 
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munis d'un titre semblable au leur, par un titre 
de droit hereditaire. II ne faut pas oublier que la 
charte de Charles- Quint au n» I (p. 166) atteste 
que les propriétaires possèdent ce bien par droit 
de succession. G'est ce principe fondamental que 
les statuts de la société n'ont jamais perdu de vue. 
Le principe se résumé en deux mots : ponr Pourproa- 

^, _.,^ - "^ .- ver 8on droit 

proiiver votre qiiallté de copropne- decoproprié- 
taire* 11 TctTit pronver que vocis étes *«^«'«' »i faut 

prouvof 

descendaTit en llgfne directe d'iui pêi*e qu'on est des- 
ou. d'niie inére. qrd étaient en pos- jendant en 

^. m»^^ n» A * A • lïgne directe 

sesslon de cette quallté. — G est a trois d'un pöre ou 
reprises différentes que les statuts reviennent sur ^"j* |^^|! 
ce principe. Nous nous fesons un devoir de donner re. 
ici le texte de chacun de ces dispositifs concernant ce 
droit de succession, contenus dans le Recueil authen- 
tique des statuts dont nous avons parlé un peu 
plus baut. Nous n'osons pas y ajouter une traduction 
de crainte d'en altérer plus ou moins Ie sens dont 
rimportance n'échappera a personne. 



Recaell des Btatats. N« III. 



Texte de ce n*» III. 



Item dat alle de ghuene die hem vermeten willen Le n* ni 
amborchtigh wesende, daer twijffelinghe of es, ende ex^e: r^ch- 
niet bekent en zijn, ghehouden zullen zijn hner ^^ ^^^'"^^ 
amborchtighede te doen soufiSsantelic blijcken met geboorte. 
drie wetteghen amborchteghen mannen ten minsten, 
dewelcke drie persoonen ghehouden zijn te verclaer- 
sene, bij eede eijst noodt, ofte emmere by hue- 
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ren trauwe ende waerhede» dat hemlieden kennelic 
es van de waerheijt, dat die onbekende persoenen 
ofle persoone daer zij voor spreken, van recliteir 
g:]:ietra.Tii?i^e]:ior\]e (*) l>y g^lieboorte, zon- 
der eeneghe twijfel, schnldich zijn amborchticb bekent 
te zijne, 't zij dat de selve horije commende es ende 
succederende vander vaderlijcke zijde ofte vander 
raoederlicke zijde, naer den ghoeden ouden costumen 
die tot noch toe onderhouden zijn, ende niet eer en 
mach de onbekende persoonen ghebruucken de voor- 
seide vrijhede; ende dese oorcondtschip belecden voor 
den opperhooftman of zijnen ghecommiteirden. 



Recaeil des Btatats. N» VII|. 

Texte du n*» VIII. 

Len»viii ^^^^ z^o ^^t vrauwen ofle mannen die an dese 

de«siatut8 ypije, gheprevilegicrde weede ende meerseh van As- 

iDéme exi- scmbrouc amborchtich voorden zijn, bij cause van 

^Ttie^ende buwellckc allcenüc, dat zij dat niet langher ghe- 

rechtehoirye bruucken CU mogbcu dan 't hoor leift daer zij vrauwe 

Unf '^'^ ofte man an ghehuwet zijn, ende als dat hoir sterft, 

zo es die ancommere, *t zij vrouwe ofte man, dan 

weduwe ofte wedeware zijnde, vervreimpt ende 

onbekendt gherekent van zijn amborchtichede, maer 

hebben zij kinderen commende van den voorseiden 

amborchtichede hoire, die blijven daerinne ghe- 



(1) OuDBMANs. Bijdrage tot een middel^ en oud nederlandsch fcoar- 
denboel: OOR (recht.) (afstammeling in de rechte lijn. 
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recht als amborehtichghe bij ^eneracie ende 
reclite lioiirye vau ^liel>oortei:i9 naer 
oude costumen. 



Recaeil des Statnts. N» XV. 

Texte du n* XV. 

Item ter vDorseider verghaderinghe van *t ghe- 
meene peuple van den amborchteghen, zoo gheift 
men te kennen eleken die 't anghaen mach, dat alle 
deghuene die allegieren ofte zegghen dat zij behoor- 
den amborchtich gherekent ofte bekent te zijne^ 
daerof men twijfelt van der waerhede, dat zulc on- 
bekent persoon ofte persoonen binnen XL daghen 
eerst volghende den dach van der voorseider ver- 
ghaderinghe, ghehouden es te doene blijcken duech- 
delic zijn amborchtichede, bij drie (') wetteghe per- l« n» xv 
soonen, inder manieren zo voorseit es, ende dat troistème 
hij zijne name ende toename doe inschriven bij den iT-l*,?*™! 

^ • • principe : 

prochiepape van Assembrouek, daervooren betalende wanrtuive 
eenen schellinck parisis, voor de moyte van den pro- /f^. ^y'^^ 
chiepape, midts nomende de name ende toename ^<>orten toe- 
van den zelven drie oorconden, ende van wat zijde es. 
bijder horije de voorseide onbekende persoon ofte 
persooneghe de zelve rechten ende vrijheden van 
amborchticheden toecommende es, bij 't gheboorten ; 
want 't zelve recht alleenlic l>y grliebooi^teix 
toecomineiide es* 



(1) Dans les lettres de conÜrmatioii ao n» VI (page 146J, on n*ezige 
qae deux répondants ; et c*est ce nombre qoi a toujonra été conservé 
dans la pratique. 
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Les conditions d'admission en qualité de proprié- 
taire sont donc bien détinies ; dans Ie cas de demande 
formelle de sortir de Tindivision» il ne sera pas 
difficile de former Ia liste des copartageants. Le 
Registre original des inscriptions faites par Ie curé 
d*Assebroucke, conformément h ce que prescrit le 
Statut n"" 15 ci-dessus, existe dans toute son intégrité. 
Il commence a 1769 et a été continue jusqu'en 1862. 
D'autres sources non moins authentiques existent, 
ce sont les comptes annuels, anciens et modernes. 

Nous sommes arrivé au terme et au but de notre 
travail. Notre but était d*offrir a la Justice des 
documents suffisants pour lui permettre de donner 
une solution définitive a la cause importante qui 
lui est déférée. Nous osons espérer que ce hut est 
atteint. 

J.-O. Andries, Ghanoine. 
Juillet 1879. 
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MARGÜERITE D'YORK 



DUCHESSE DOUAIBIÉRE DE fiOÜBGOGNE. 



<I468-I503.) 



Elk esM trit-^lU dame et de 

imntU bonnes grAces, 
(Jean, seigneur de Haynin, dans ses 

Mémoires). 
EIU /ui Jbrt regrettie, plainte et 

plorêe (Molinet). 



AVANT-PROPOS. 

En m'occupant, il y a plusieurs années déjè, au clas- 
sement des archives du grand conseil de Malines, qui 
font partie des Archives du royaume Je mis la main sur 
les pièces d'un proces dans lequel Marguerite d'York 
figurait comme demanderesse. L'examen de ces docu- 
ments piqua ma curiosité et m'amena insensiblement 
è en interroger d'autres sur la vie de cette princesse, 
depuis son arrivée, son mariage et son établissement 
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aux Pays-BaSy qui par cela mème devinrent sa patrie 
adoptive (1468-1503). Alnsi qu'on Ie verra, les recher- 
ches auxquelles je me suis livré, n'ont pas été infruc- 
tueuses, grace au concours obligeant, empressé, que 
j*ai rencontre de toute part(*). Que ceux qui ni*ont 
seconde dans ina tache recoivent ici Texpression de 
ma gratitude. Ge n'est pas, je me hate de Ie dire, qu'il 
s*agit d'un sujet de si grande importance, nullement. 
Mais enfin, on s*estime heureux de trouver des 
amis bien disposes dans Ie monde, parfois un pen 
troublé, des lettres, des sciences et des arts. 

Avant d*exposer Ie résultat de ces investigations, je 
dirai un mot du debat judiciaire qui en a été la 
cause première. Il eut lieu en 1495. 



(1) Vof. plus loiD, passifH. 
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Proces cofUre la iriUe de Malinei. 

Comme dame usufruitière de seigneurie et pays 
de Malines (% la duchesse prétendait avoir Ie droit de 
renouveler annuellement Ie magistrat de la ville, ee 
qui se faisait alors Ie lundi après la fète de FAssomp- 
tion. De plus, elle exigeait qu^on lul soumit, chaque 
année» Le compte communal. Le magistrat ayant 
énergiquement résisté a ces prétentions, la duchesse 
exposa le fait a rarchiduc Philippe d'Autriche, et ën 
obtint un acte qui lui était favorable ('). Elle Ie 
signifia par huissier au magistrat assemblé (16 aoüt). 
Celui-ci^au grand complet f), protesta immédiatement 
devant un notaire qu*il fit comparaitre. Gette oppo- 
sition détermina la duchesse a porter le debat devant 
le grand conseil, oü un proces en règle s*engagea. 
Malheureusement, les plaidoiries, qui anciennement 
se faisaient par écrit, nous manquent. Les rensei- 
gnemeiits se bornent donc a fort peu de chose. Il 
y a néanmoins un fait h signaler qui a son impor- 
tance au point de vue de Thistoire de la ville de 
Malines. 



(1) Voy, plas loin. 

(2) Sa tenear nous manque. 

(8) U 86 composait, d'apröB one pièce du dosder, « de deax com- 
» mane-maitrea (boorgmestres), de douze échevins, de deux maStree des 
» oeuyres de laine, de nept jurés de Ia draperie et de quatre juréa de 
• chaque métier. » 

Annalbs 4« Série, Tom^ III, 13. 
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Tandis que Ia duchesse alléguait qu*elle renouvelak 
Ie magistrat des autres villes comprises dans son 
douaire (^), Ie magistrat lui rappelait que, k sa prière, 
la duchesse Marie, sa belle-fille, avait coniirmé les 
privileges de la ville au mois de mars 1477 (n. st.) Aux 
termes de ces privileges, Ie magistrat se renouvelait 
lui-mème, en désignant ses successeurs. Depuis 1477, 
il avait usé de cette prérogative au vu et au su de 
Ia demanderesse. 

On peut inférer de Ia que la ville de Malines, 
comme bien d^autres, obtint d'importantes conces- 
sions de Marie de Bourgogne, lorsque celle-ci fut 
inaugurée, aprës Ia mort de son père. 

En effet, elle tenait des évèques de Liége, h qui 
elle avait appartenu longtemps, un privilege en vertu 
duquel ses magistrats choisissaient eux-mèmes leurs 
successeurs. En 1439, Philippe-le-Bon fit remarquer 
au magistrat, que « dans tous les pays de sa domi- 
» nation, il créait la loi et entendait les comptes par 
» ses commissaires. » Les commune- maitres,éhevins, 
jurés, conseil et toute la communauté de Malines en 
ayant délibéré, consentirent, par leurs lettres du 16 
décembre 1439, a ce qu*a Tavenir Ie duc nommat Ie 
magistrat et Ht entendre les comptes de la ville (^). 

II est donc évident que les Malinois récupérèrent 
un privilege dont ils avaient du se dessaisir sous 
Ia pression du puissant duc de Bourgogne. Bien que 
Tarcbiduc Maximilien leur en eüt confirmé la pos- 



(1) Vop. plus loio. 

(2] P,^cis du régime municipal de la BeJgique avant 1794, par 
M. Qachard. 
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session par une lettre, en date du 21 aoüt i485 (^), 
ils ne Ie conservèrent pas, car en dernier lieu les 
gouverneurs généraux des Pays-Bas nommaient les 
membresdelamunicipalité^ Malines commeailleurs(^). 
Au cours des plaidöiries, Ie magistrat produisit 
une lettre que la duchesse lui avait écrite pour lui 
annoneer son avénement comme dame usufruitière. 
Elle y disait, faisait remarquer Ie magistrat, qu^elle 
serait pour lui « bonne dame et Ie traiterait en toute 
» justice et douceur. » Gette lettre, datée de Gand, 
Ie 18 février 1477 (n. st.), comble une lacune dans les 
archives de la ville f). G*est une raison sufüsante, 
me semble-t-il, pour en mettre Ie texte sous les 
yeux du lecteur. On y remarquera que Tadminis- 
tration communale, assez ombrageuse, fit des diffi- 
cultés avant de reconnaitre les droits de la duchesse, 
sous prétexte qu'il ne voulait pas porter prcjudice 
a ceux de Marie de Bourgogne, leur dame naturelle. 
Voici Ie contenu de la lettre. 

De par la duchesse de Bourgogne, etc. 

Très-chiers et biens amez, nous sommes advertie de 
la difficulté par vous mise avant, vendredi dernier passé, 
au besoingné des gens et députez de par notre très- 
chière et très-amée fille, la ducesse, pour bailler aux 
commis et députez de par nous et en nostre nom la 
possession des ville et terroir de Malines, pour en joyr 



(1) Inventaire des archives de la ville, par feu M. Van Doren, 
t. IV, p. 15. Remarquons, qua par lettre du 10 aoüt 1478, Ie magis- 
trat invita la duchesse k assister au renouvellement de la loi. (löid», 
t. lU, p. 269.) 

(2) Déj^ sous Ie rögne de Charles-Quint il n'était plus question 
du privilege de Marie de Bourgogne. 

(3) EUe n'est pas mentionnée dans Pinventaire précité. 
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par nons, notre vie durant^ en tous droits, honneurs 
et prérogatives, sans autre chose y retenir pour nostre- 
dite fille que Ie ressort et souveraineté, selon et par 
la maniere que Ie contiennent plus au long les lettres- 
patentes de nostredite très-cÜière et trèsamée fille, que 
sur ce elle nous en a fait expédier. Et adfin de vous 
mieulx conseüler et adviscr sur lesdites difficultez, vous 
avez requis delay jusques au lundi ensuivant, lequel 
lesdits conimis et députez vous ont accordé, et néaut- 
moins avez assez donné ili congnoistre a uosdits commis 
et députez que ad ce jour vous serez contens de be- 
songner, selon que mande vous est par lesdites lettres- 
patentes, et que estes trèsooeulx et bien contens que 
serons vostre dame usufnictuaire, dont, très-chiers et bien 
amez, de votre bon vouloir et aflection nous vous remer- 
chions. Et desdites dillicultez que avez mis avant el 
que vous voz estes monstrez vouloir garder Ie droit de 
de nostredite fille, nous vous remerchions, nous vous 
en savons bon gré; mais pour ce que ausdites diOicul- 
tez il y a responze assez clère et facile, qui vous ont 
esté dictés et remonstrez par nosdits commis, nous 
espérons que icelles et toutes aulres cessans, en demon- 
strant vostre bon vouloir, vous anvoiez besongner avec 
nosdits commis; et néantmoins se Ie tout n'estoit en- 
coires parachevé, nous vous prions que, Ie plus brief 
que possible vous sera, vous abrégiez la chose et ne 
vous rendés diflSciles de obéyr et obtempérer ad ce 
que nostredite fille vous ordonne et commando par 
sesdites lettres, et la possession prinse par nosdits 
commis, obéissez h ce qu'il vous diront et ordonneront 
de par nous, comme vostre dame usufructuaire. Et est 
bien nostre intention de vous estre bonne dame et 
traicter en toute justice et doulceur, selon vos loix, 
coustumes et privileges, et aussi de au plustost que pos- 
sible nous sera vous aller en notre personne veoir et 
visiter. Si vous prions de rechief que en ce que dit est 
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n'ait faulte de par vous ; mais vous y conduisiez comme 
en vous en avons parfaicte coufidenee. En quoy vous 
nous ferez plaisir très-agréable que recongnoistrons de 
bon coeur envers vous quant daucune chose nous requerez 
que Jaire puissions. 

Très-chiers et bien amez, Nostre-Seigneur soit garde 
de vous. Escript ^ Gand, Ie xviij" jour de fevrier lan 

LXXVI ('). 

Hargarete. 

Les interets multiples que la duchesse eut aux 
Pays-Bas Tengagèrent dans maint procèi^ II en est 
un qui in*a paru assez interessant potir que j'en dise 
un mot. Il concerne Timportante terre de Buggen- 
hout. J*y reviendrai plus loin (^). 



II. 

Manage de la duchesse. Constüution de son douaire. 

On connait Tilluslre extraction deMarguerite dTork. 
Elle descendait en ligne directe du roi d'Angleterre 
Henri II, tige de la maison de Plantagenet. Elle 
était la fille de Richard, duc d'York, et de Cécile 
Nevil, fille de Rudolphe Nevil, duc de VVestmoreland. 
Richard, issu directement du roi Edouard III, eut 



(1) En copie authentique. 

(2J Mai^erite (l*York fut mise en cause dans un grand proces 
que Ie comte Ouillaume d'Egmont intenta k Maximilien d*Autriche, 
en revendication du pays de Malines (1483). Commencé en 1446 par 
TaTeul da comte d'Egmont, il n'était pas terminé du texnps du cólöbre 
Lamoral, qui en avait repris les errementa. 
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sept enfants, quatre fils et trois filles : Edouard, 
qui régna sous Ie nom d'Ëdouard IV, Edmond, comte 
de Rutland, Gorges, duc de Clarence, Richard, depuis 
Richard III, Élisabeth, épouse de Jean de Lapole, 
duc de Sufïolk, nolre MarguerUe, et Anne, épouse 
1^ de Jean Holland; 2** de Thomas Saint-Léger ('). 
Des relations intimes, tant politiques que com- 
merciales, s'étant établies entre Édouard IV et Charles 
Ie Téméraire, Ie marlage de la princesse avec ce 
dernier fit Tobjet de négociations dès Tannée 1466. 
Ainsi, on trouve dans Ie grand recueil de Rymer 
des pleins pouvoirs d'Édouard IV, en date du 2S 
mars de eette année, délivrés a Richard, comte de 
Warvick, et k d'autres personnages, pour traiter de 
cette unlon C^). Il y en a aussi de Tannée suivante, 
et en dernier lieu du S janvier 1468 (n. st.). Fina- 
lement, Ie contrat de marlage fut passé a Bruxelles, 
Ie 16 février de la même année, entre Richard, 
évéque de Salisbury, pareut du Roi, Guillaume 
Hacteclif, son secrétaire, Thomas Vaghan, écuyer, son 
trésorier, ambassadeurs et procureurs, d'une part, 
et Isabelle de Portugal, mère du duc, d*autre part. 



(IJ D'après une table généalogique de la postérité d*Ëdouard 111, 
insérée dans VBistoire d'Angleterre de Rapin de Thoyras, liv. 13». 

(2; Le principal négociateur pour Ie duc fut Louis de Bruges, 
seigneur de Oruuthuuse, disgracié sous le règne de Maximilien et 
enfermé au cMteau de Vilvorde. (Adrien De But.) 

Adrieii De But, moine de l'abbaye des Dunes, qui nous a laisaé 
uDe chronique que M. le baron Kervyn de Lettenhove a publiée, fait 
remarquer que ce mariage donna lieu è bien des démarches ; que Louis 
XI y consentit ; mais que Richard, duc de Warvick, voulut Peinpécber. 
(Commission d'hisioire, chroniques relatives a VhUtoire de la Belgique 
sous la domination des ducs de Bourgogne, 1870, p. 486.) 
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On stipula qu'il serait demandé des dispenses au 
pape, a cause du degré de parenté qu*il y avait 
entre les futurs ('). Le monarque anglais fixa la dot 
de sa soeur a 200,000 écus d'or, monnaie de Flandre. 
Gette somme était payable, savoir 50,000 écus lors 
de la célébration du mariage; une somme egale un 
an après, et le reste Tannée suivante. Les payements 
devaient s^opérer au moyen de traites sur des mar- 
chands étabïis a Bruges. Le Roi s*engageait h fournir 
a sa soeur un trousseau et des joyaux dignes de 
son rang et a la faire conduire a ses frais en la 
ville préeitée {*). Les fiangailies eureiit lieu a TÉcluse 
le 27 juin 1468 et le mariage a Damme, le 2 juillet f)* 
Le même jour Tillustre couple se rendit a Bruges» 
oü des fètes spleudides furent célébrées {% 



(1) Charles le Téméraire était apparenté a la maison de Lancaster 
issue, comme oelle d'York, d'Ëdouard III. 

(?) Le contrat de mariage, con^u en latia, est transcrit daos le registre 
n* \0S de la chambre des comptes, aux Archives du royaume, et 
imprimé dans le Recueil diplomatique de Dumont, t. III, p. 872. 
Notons que, ie O avril precedent, la ville de Valenciennes avait voté 
une somme de 100,000 livres tournois, payable en dix ans, peur 
les besoins du duc et en considération de son procbain mariage* 
(L. Devillers dans les Bulletins de la Commission d'histoire, 4" sériei 
t. VI, p. 368, 1879.) 

(3) D'après une chronique flamande publiée por M. C. Piot, comm« 
membre de Ia Commiesion d'histoire. 

Selon ie Dagbosk der Gentsche collatie, dont la publication est 
dae k feu M. Schayes, la duchesse débarqua k PËcIuse le 25 juin 
et se uiaria k Damme, le dimanche, 3 juillet. Les êpoux partirent ie 
móme jour pour Bruges. 

(4} Olivier de la Marche nous en a laissé une relation détaülée. Il 
en existe une en latin, fort sommaire, k la Bibliothöque royale, section 
des manuscrits, n^ 17,321. M. le baron Kervyn de Lettenhove en a 
pablié une autre dans les BuUetins de la Commission d'histoire, d'après 
un mannscrit da Brittish mmeumt Cotton^ Nero CiX, 8" série, t. X| 
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Un écrivain du beau sexe, M^"" Gaumont de la 
Force, a tracé de la duchesse Ie portraii suivant, saus 
que je voie oü elle en a puisé les traits. « EUe en- 
» troit pour lors (a son mariage) dans sa dix-septième 
» année (^) et n*avoit pas deux ans plus que Marie, 
» sa belle-fiUe. Rien n'égaloit la beauté de ces deux 
» princesses. Marguerite étoit blonde. Son vjsage avoit 
» une fraicheur et un agrément qui lui donnoit na 
» éclat extraordinaire ('). » 

Quoi qu'il en soit, cette union si bien assortie, 



p. 215, 1869. Voir enfin la relation de Jean, seignenr de Haynin, dans 
sas mémoires, publiés par la Société des bibliophiles beiges séant k 
Mons, 1S42, éditeor M. R. Chalon, président de la Société. 

La meilleure renommée n'est pas k Pabri de la malignité da public, 
toujours enclin a la médisance. A Tépoque de son mariage, nn brnit 
«candaleux se répandit sur Ie compte de la duchesse. On se disait 
qu*éiant demoiselle, elle avait eu un flls. Sur quoi, Ie dac, inforroé 
du fait, fit publier un édit portant que personne ne füt assez hardi 
pour parler de telle chose, sous peine d*étre immédiatement Jeté 4 
la rivière. Voiléi du moins ce que Pambassadeur de Oaléas- Marie Sforaa, 
duc de Milan, en France, écrivait k son maitre Ie 2 juillet 1408. 
M. Gachard, auteur de cette communication faite k Ia Commission d*his- 
toire, fait remarquer qu'il n'a nulle part trouvé eet édiU {BulUHns^ 
3* série, t. XI, p. 243, 1870.) 

(1) Cela est plus que douteux. 

(2) Histoire secret e de Marie de Bourgogne; Lyon 1694, in-lS*» 
sans nom d'auteur. Ce nom est indiqné dans Ie catalogus de la Bibliothè- 
que Van Hulthem, n» 26,083. Je n'ai fait que parcourir ce livre, 
qui tient du roman, qnoiqu'il soit 'rempli de détails historiques. 
Volei Ie portrait que Pauteur fait de la fille de Charles Ie Hardi: 

« La princesse de Bourgogne avoit un teint semblable (k ceioi da 
sa belle-mère), avec de grands yeuz noirs, si tendres et si passionnés, 
quMIs portoient 1'amour dans les ooeurs et eu attiroient les mouvemens 
par leurs regards. Elle n'ayoit qu'a les tourner sur ceux k qui elle 
▼ouloit faire plaisir; ce plaisir devenoit dangereus et il réduisoii 
souvent dans une servitude éternelle, etc. » Le reste est k Tavenani. 
L'ouvrage est dédié k la princesse dooairière de Conty. 
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n'eut pas dix ans de durée. Ëlle fut violemment 
rompue par la fm tragique du duc, entrainé par son 
ambition et par son caractère impétueux dans une 
guerre qui devait lui ètre fatale. Marguerite. d*York 
ressentit vivement cette perte, car elle était très- 
attachée a son époux. Uempereur Frédéric III lui 
ayant envoyé une ambassade pour lui présenter ses 
condoleances sur ce triste evenement, elle lui adressa 
une lettre congue dans les termes les plus pathétiques. 
On en trouvera plus loin Ie texte. Au magistrat 
de Malines elle fit part de son malheur d'une maniere 
non nroins exprèssive. Elle Ie pria ultérieurement 
de permettre a certaine religieuse de se retirer dans 
un hermitage, prés de la cbapelle de Saint-Lambert, 
lez-Malines, afin d'y prier pour Fame du défunt (^). 

La duchesse et sa belle-fiUe avaient pris Ie deuil 
Ie 25 janvier. Se trouvant vers cette époque a 
Audenarde, Tépouse désolée y fit célébrer pour Ie 
duc un grand et beau service. Les membres du ma- 
gistrat portaient des torches, de mème que cent vingt 
pauvres vètus pour la circonstance. « M. Ie comte 
» de Romont, fils et frère du duc de Savoie, et 
» M. Ie comte de Brianne firent Ie deuil ('). » 

Adrien De But rapporte que Ie jour de Sainte- 
Gatherine (25 novembre) 1480, la duchesse s*arréta 
a Tabbaye des Dunes et se rendit k Saint-Omer, oü 



(1) Lettre do 7 novembre 1477, indiquée dans Plnveataire ciló de 
M. Van Doren, t. III, p. 250. Des lettres aonon9aDt Ja mort du 
dac forent envoyóes aux principales villes des Pays-Bas. Le conseil 
municipal de Mona en prit oonnaisaance dans son assemblee du 8 
fóvrier 1477. (Voff. plus loin.) 

(2) Mémoires du seignear de Haynin. ; ^_,_, 
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des . négociations pour la paix étaient engagées entre 
les envoyés de Louis XI et ceux de Maximilien. Elle 
se plaingnit devant eux de la mort de sou époux, en 
Tattribuant a l'astuce (cautela) du roi de France, ce 
qu^elle avait déja dit a sou frère, Ie roi d'Angleterre. 
Gette imputation faillit amener la rupture des ué- 
gociations ('). 

Les historiens ne parlent guëre de Marguerite 
d'York pendant qu'elle était mariée. ËUe parut sur 
la scène politique lorsqu*elle fut devenue veuve. Quant 
a sa vie privée, on n*en connaissait pas grand' chose. 
J'ai pris a tache de suppleer a ce silence en consultant 
toutes les sources dont j'ai pu disposer, principale- 
ment les comptes et leurs pièces a Tappui {*). 

Durant la vie de son époux, Marguerite d'York 
touchait annuellement une somme de 22,000 livres 
pour ses dépenses ordinaires et 4000 livres pour 
ses dépenses extraordinaires, saus parier des aides 
et dons gratuits qu*elle obtenait fréquemment des 
états et des villes. J'en citerai un exemple. Le 47 
avril 1472, elle se trouvait avec le duc au chateau 
de Male, prés de Bruges, quand un incendie éclata 
pendant Ia nuit. Les dégats furent considérables. 
La duchesse y perdit ses bijoux, ses tapisseries, des 
effets; en tout, pour une valeur de 50,000 a 60,000 
écus. Les états et les villes Tindemnisèrent de leur 



(1) Loc^ ciU^ p. 558. 

(2) Ces comptes sont ceux des domaines des seigneuries et pays 
de Malines, de Binche, de Termonde, d'Audenarde et de Ropel- 
monde, ainsi que ceux des officiers de jastioe de ces localités : écoatète 
de Malines, prévöts de Binche et de Termonde, baillis d*Aadenarde 
et de Rupelmonde. (Arcbiyes du royaume.) Mes remerciments, k ce 
propos, k mon collegae M. Piochart, pour son obUgeance i mon égard. 
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mieux. Celle de Mnlines, entre autres, lui accorda 
une aide de 600 livres. 

II faut eroire qu'après la mort du duc Charles, 
Marguerite d'York prétéra Ie séjour des Pajs-Bas- 
a celui de .son pays, déchiré alors par les factions 
et les guerres civiles, suites inévitables de la compé- 
tition au tróoe qui existait entre sa maison (rosé 
blanche) et celle de Lancastre (rosé rouge), üne autre 
cause, bien puissante, la retenait, d*ailleurs, dans 
nos provinces ('). Elle était animée d'une soUicitude 
toute maternelle pour la jeune Marie de Bourgogne, 
qu*elle aimait comme si cette princesse eüt été sa 
propre iille. Elle sattira par-la Taifection de nos 
populations. La duchesse ne quittait guère sa belle- 
iille. Elle Faccompagna de ville en ville, quand Marie 
fut inaugurée comme héritière de son père. 

Je dirai ici un mot de son douaire et des mesures 
qui furent prises pour lui assurer une position digne 
de sa haute naissance. 

Les procureurs d*Édouard IV, eu passant Ie con- 
trat de mariage avaient, par inadvertance, dérogé a 
une disposition du droit écrit, en vertu de laquelle Ie 
duc Charles devait restituer tout ce qu*il avait touche 
de la dot, s*il mourait avant sa femme. II fixa lui- 
mème Ie montant de Ia restitution a la somme de 
100,000 écus, par un acte du 1*^' juillet 1476, oü 
il rappelait « Ie singulier amour et dilection qu'il 
» avoit è sa compaigne. » 

D'autre part, Ie duc assigna a son épouse un 
douaire de 16,000 couronnes d'or par an. Il parait 



(1) Des troubles profonds ne tardèrent pas & y éclater sous la 
régeoce de rafcbiduc Maximilien. 
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résulter des registres aiix actes écbevinaux de Malines 
que, Ie 5 aoüt 1468, il comparut en personne devant 
les sept écbevins de la ville alors en fonctions. J*en 
donnerai les noms, vu la euriosité du fait. G'étaient 
Jean Vanden Dale, Rénier de Heelt, Corneille de 
Heffene, Guillaume Van den Winckele, Jean Robs, 
Antoine Boom et Godefroid de Vriese. Le duo déclara 
que, pour le payenient de ce douaire après sa mort, 
il abandonnait a la duchesse Tusufruit des villes et 
seigneuries d'Audenarde, Termonde et Malines. Ce 
dont les écbevins prirent acte quant a cette dernière 
localité ('). 

Après le décès de son père. Marie de Bourgogne 
se conforma a ces slipulatipns. Mais le revenu des 
seigneuries précitées étant loin d'atteindre la somme 
de 16,000 couronnes ou écus, elle y ajouta celui des 
seigneuries situées en Flandre et en Bourgogne qui 
avaient été assignées a feu la ducbesse Isabelle de 
Portugal. Ensuite, Marguerite dTork obtint la jouis- 
sance des terres de Gassel et de la Motte, de la forèt 
de Nieppe, et des ville et terre de Briel et Voorne, en 
HoUande. Finalement» Fensemble des revenus ayant 
été taxé par des experts, on ajouta a ces importants 
domaines les villes et les terres de Binche et du 
Quesnoy, sauf que plus tard Tarchiduc Maximilien 
écbangea le Quesnoy contre la seigneurie de Ru- 
pelmonde (^). La ducbesse fut reconnue dans toutes 



(1) L*acte est en latin. Il m'a été communiqué par M. Hermans, 
archiviste de la ville de Malines, qui s'est montré pour moi. dans 
eet recherches, d*une rare obligeaiice. 

(2) Voir les lettres-patentes des 20 mars, 18 juin et 29 juillet 1477, 
et des 1, 2 et 6 janvier de Tannée suivante, transcrites dans le registre 
portant Ie n« 103 de Plnventaire des archives des chambres des 
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ces localités comme dame usufruitière et, en cette 
qualité, elle jouit des droits et des prérogatives 
accoutumés. 

Un fait interessant se raltacbe a cette prise de 
possession. Marguerite d'York, se conformant aux usa- 
ges de Ia féodalité, se iit investir en personne des 
seigneuries qui constituaient son douaire. Cotte 
formalité de rigueur eut lieu a Louvain, Ie 'óO mai 
1477, Ie lendemaln de 1'inauguration de Marie de 
Bourgogne. Celle-ci procéda en personne k Finvesti- 
ture comme dame suzeraine. De son cóté, Ia ducbesse 
douairière était accompagnée d'un tuteur, cbose in- 
dispensable lorsque c'était une femme qui faisait Ie 
relief d'un fief. Ge tuteur était Josse de Lalaing, 
seigneur de Montigrty, chevalier de Ia Toison d'Or, 
conseiller et chambellan du duc Charles, et puis de 
l'arcbiduc Maximilien ('). II rendit foi et bommage 
et prèta pour sa dame Ie serment de fidélité requis 
en pareiüe circonstance (*). 

Marguerite d'York se ressentit péniblement des 
troubles qui éclatèrent sous Ia régence de Maxi- 
milien. Les révoltes Ia privèrent de son douaire. 
Le calme s'étant rétabli, elle y fut réintégrée par 
lettres-patentes de Tarchiduc et de son fils Philippe, 



comptes, aux Archires da royaume. Les lettres-pa tentes d'óchange de 
Rnpelmonde sont du 5 jaovier 1495 (n. st.). 

Toates ces lettres se trouvent également enregistrées aux archives 
da département du Nord, k Lille. M. TAbbé de Haisne, archiviste 
de ce département, h qui je m'étais adressé, m'en éi foarni l'indicatjion. 
Je saisis cette occasion de Ten remercier. 

(1) Il mourut des blessures qu'il re9ut au siège d'Utrecht, en 14S3. 
Molinet, en racontant sa mort, a fait son éloge 

(2) Voir registre n» 344, foI. 169 v^, de la cour feodale de Brabant, 
aux Archlves da royaame. 
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données a Gand, Ie 13 juillet 1485. Les deux princes 
lui restituaient ce dont on Tavait « injurieusemeot 
)) et violemment déboutée. » Cest ainsi quUs s*ex- 
priment dans eet acte. 

Dans toutes ces affaires d'intérêt privé, la duchesse 
se montra conciliante et désintéressée. Malgré ses 
droits, fondés sur les coutumes du pays, elle reaon(^ 
a la propriété de la nioitié des biens meubles délaissés 
par son mari, ainsi que des acquèts faits pendant 
son mariage. Elle renonga uUérieurement a la resti- 
tution de la somme qui lui revenait de sa dot. On 
a vu que Charles Ie Téméraire Tavait fixée a 100»000 
écus, eapital énorme pour Tépoque. 

Outre son douaire, Margueriti^ d'York touchait dif- 
férentes rentes annuelles que Ie roi Édouard IV avait 
constituées en sa faveur ('). En résumé, ses revenus 
lui permettaient de vivre d'une maniere opulente et 
d'avoir une cour telle qu'il convenait a la veuve 
d'un des princes les plus puissants et les plus riches 
de Ia chrétienté. 



III. 



Personnel de la cour de la duchesse, 

Bien que nous ne possédions pas un état de ceHe 
cour, on peut en juger par analogie. Le 5 février 
1430 (n. st.), Philippe le Bon étant a Gand, rendit 
une ordonnance par laquelie il régia la composition 



(1) Recaeil de Rymer, passim. 



203 

de Ia cour dlsabelle de Portugal, sa femme* Sans 
m'attacher aux dispositions règlementaires de cette 
ordonnance, je me contenterai d'en extraire Ie tableau 
du personnel, tel qu'il y est énoncé ('). 

Dames et demoiselles (*). 

Un chevalier d'honneur ayant une suite de six 
personnes et de six chevaux. 

Deux maitres d*hótel, chaeun ayant quatre per- 
sonnes et quatre chevaux. 

Deux maitres d'hótel, chaeun ayant quatre pane- 
tiers, plus deux valets et trois chevaux. 

Deux sommeliers ayant chaeun un valet et un 
cheval. 

Deux aides de panneterie, ayant chaeun un cheval. 

Un porte-chape avec un cheval. 

Deux huissiers de salie, chaeun un cheval et un 
valet. 

Un lavandier. 

Quatre échansons, ayant chaeun deux valets et 
trois chevaux. 

Deux sommeliers en ladite échan^onnerie, chaeun 
un cheval. 

Deux gardes-huches f), chaeun un cheval. 

Deux aides en Féchangonnerie, chaeun un cheval. 

Deux « barreliers, » chaeun un cheval. 

Deux porteurs. 



(1) Dans ane lettre k Tévéque de Tourn&i, da 28 fóvrier 1501 (n« st,), 
la dachesse parle de aes servlteura, au nombre de 100 a 120. {Vop, 
Ie Messager des sciences historiqws^ publié k Oand, année 1843.) 

(2} Le nombre n*en est pas indlquó dans la copie que j'ai eue k 
ma disposition. 

(3) Garde-huche, officier qui avait soin du pain et des autres 
cboies qui servent sur la tiüt>le. (Qlossaire de Roquefort.) 
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Deux écuyers tranchants. Ghacun deux valets et 
trois cbevaux. 

Deux valets servans. Ghaeun un cheval. 

Deux écuyers de cuisine. Ghaeun deux chevaux. 

Deux queux servans (^). Ghaeun deux chevaux et 
un valet. 

Deux hastines servans ('). Ghaeun un cheval. 

Deux potagiers servans f). Ghaeun un cheval. 

Deux aides de potaiges. 

Deux souffleurs servans. Ghaciio un cheval. 

Un enfant de cuisine. 

Un aide de rost. 

Deux gaIopins(^). 

Deux porteurs. 

Un portier de cuisine. 

Un varlet de garde-manger. 

Un saucier et son cheval. 

Un varlet de saucerie. 

Un varlet de chaudière. 

Deux fruitiers. Ghaeun un cheval. 

Deux aides de fruiterie. 

Deux écuyers d'écurie. Ghaeun deux valets et trois 
chevaux. 

Deux huissiers d'armes. Ghaeun un valet et deux 
chevaux. 

Un palefrenier et son cheval. 
Deux chevaucheurs chevauchans. 
Un bosteleur (^). 



(1) Queu, caiflinier. 

(2) Hastines, hasteur, rótisseor. 

(3) Potagier, cuisinier, dit Roquefort. 

(4) Galopin, domestique de cuisine, marmiton. 

(5) Bosteleur, qui fait les bottes de foin et de paille. 



I 
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Un valet de sonnerie. 

Huit charretons. 

Deux valets de haquenée. 

Deux valets de pied. 

Deux valets de litière. 

Deux maréchaux. Ghacua un valet et un cheval. 

Deux fourriers. 

Un aide de fourrerie. 

Un épicier, avee un valet et deux cbevaux. 

Un aide d'épicerie. 

Un tailleur, avec son valet et deux chevaux. 

Un valet de garde-robe et son cheval. 

Un tapissier, son valet et un cheval. 

Un « sorteur (ou forteur)?'» et son chevaL 

Deux portiers. Ghacun un valet et un chevah 

Deux valets de chambre. Ghacun un cheval. 

Un maitre de la chambre aux deniers et des 
tinances ou gouverneur de la dépense ordinaire et 
extraordinaire, avec deux valets et trois chevaux. 

Un physicien (»), avec deux valets et trois chevaux. 

Un confesseur, avec une suite de trois personnes 
et quatre chevaux. 

Un aumönier, avec deux personnes et trois chevaux. 

Un valet d'aumónerie. 

Deux clercs de chapelle, chacun un valet et un cheval . 

Un chapelain de Faumónerie avec son valet. 

Un secrétaire, avec deux valets et trois chevaux. 

Voile un personnel qui dénote un faste dont les 
cours modernes sont loin, me semble-t-il» d*appro- 



(1) Módecio. 
Annalbs 4« Série. Tomb UJ, 14. 
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cher. On sait, du reste, que celle des ducs de Bour- 
gogne, de Ia maison de Valois, était une des plus 
brillantes de rEurope('). 

On aura remarqué dans I*énurnération qui pré- 
cède, Ie ehevalier d*honneur de la duchesse. 

Gelui de Marguerite dTork était Guillaume de la 
Baume, seigneur d'Irlain, en faveur duquel elle con- 
stitua une rente de 1000 livres(*). 



IV. 



Riêidences de la duchesse. 



Marguerite d'York ne menait pas une vie seden- 
taire, il sen faut. Elle voyageait beaucoup et se 
piaisait a se rendre d*une ville dans une autre f). 
11 n'est point douteux qu^elle n'ait visite en détail 
les vastes Ëtats de la maison de Bourgogne. II parait 



(1) OlWier de Ia Marche nous a laisaé ud état de Ia maison du 
dttc Charles Ie Hardi. II a étó imprimó & la suite de ses mémoires, 
par Httbert Antoiae, imprimeur de la cour; Bruzelles, 1616, in 4<* ; 
mais d'une maniere des plus défectueuses k en juger par les cor- 
rectioDS manuscrites que porte l'exemplaire de Ia bibliothèque des 
Arüii?e8 du royaume. (Voir aussi Ie manuscrit N« 10,443, de la 
Bibl. royale.) 

(2) Le ehevalier d^honneur de Marguerite d'Autriche apparienait k 
la méme familie. C'ótait Gui de la Baume, comte de Montreux, un 
de ses executeurs testamentaires. (Altmeyer, cité plus loin.] 

[3} Le 23 juillet 1468, revenant de Oand, avec sa belle Ülle, elle 
dina k Assche, oü le vin d*honneur lui fut respectueusement présente 
par les autorités locales. Le compte de la dépense que j*ai consul té 
aux Archives du royaume, ne fournit aucun renseignement sur la 
suite des deux princesses. Il se borne & indiquer une trentaine de chevaux. 
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cependant que c'est a Malines qu'elle résida Ie plus 
pendant son veuvage, Malines, cclte cité privilégiée, 
que choisit aussi poiir son séjour Marguerile d'Au- 
triehe, la protectrice des lellr.es et des arts('). La 
furent élevés trois des enfants de Philippe Ie beau : 
Charles, Éléonore et Isabelle. 

La duchesse possédait a Malines un hotel qui était 
situé dans la rue de FEinpereur. Elle Tacheta Ie 18 
novembre 1477 de Jean de Bourgogne, évêque de 
Canibrai. On Ie nommait alors ïhótel de Cambrai. Il 
passa a Ia duchesse dans l'état oü il était, entièrement 
meublé, avec ses dépendances qui étaient fort spa- 
cieuses et qui furent encore agrandies. Le prix de la 
vente s'élevait a 4000 florins d*or, somme considérable 
pour le tenips (^). 

La ville y intervint pour une bonne part, ce qui 
se concoit, du resle. Ia résidence de la princesse 
devant contribuor au bien-être dos habitants. 

Ce nVst pas lout : de grands travaux de restau- 
ralion et la construction d'une salie ayant été entre- 



(1; Ko//. la description de cette ville, sous Ie gouvernemeDi de 
Maiyuerite, par feu M. Altmeyer, dans son liistoire de cette princesse. 
[^Marg.terite d'AutHche, gouvernante des Pays Bis; sa vie, sa poli" 
tiqae et si cour.) 

(2 L'acquisitioQ se fit au nom et pour la duchesse par Ouillaume 
•le la Haume, son chevaller d'honneur, et par Corneille de la Barre, 
non qualifié dans racte. Sinij'uliur detail des moeurs du teraps: Jean 
de Üourgogne et Philippe de Bourgogne, seigneur de Horst, fiU 
naturels de 1'óvèque et qualifiës ainsi, interviennent daas Tacte d<i 
vente et l'approuvent. Une copie de ce document m'a été commu- 
niqué par M. Hermans. Celui-ci a constaté dans Ie compte communal 
de 1476-1477 que 1'écoutête, un des commune-maitres, deux échevins, le 
pensionnaire et le secrétaire se rendirent a Bruxelles auprès de la 
duchesse pour Tarrangement de cette acquisition. 



208 

pris sous la direction de rarchitecte Antoine Kelder- 
mans, qui a attaché son nom a plusieurs beaux 
édifices, la ville, après résolution prise en plein 
conseil, versa encore une somme considérable (^). 
Et bien que Thótel fut garni, eile expédia a Binche 
douze chariots pour amener des meubles et des eITets 
de la duchesse. 

Après avoir donné a sa demeure un aspect mo- 
numental {*), Marguerite d'York Ie céda, Ie 4 aoiit 
1487, a Tarchiduc Maximilien et a son fiis Pbilippe, 
mais en s*en réservant la jouissance, sa vie durant. 
Par suite de cette mutation, Tbótel porta Ie nom 
de Keisershof et hof van Oostenryk et devint un 
monument historique. Gar outre Maximilien et Pbi- 
lippe Ie beau, Charles-Quint y résida, de même 
que la reine Marie de Hongrie et Pbilippe II, quand 
il vint aux Pays-Bas, en 1549. Cest la que Cbarles- 
Quint enferma Frédéric, électeur de Saxe, fait pri- 
sonnier a Ia bataille de Mülberg. 

En .1613, les arcbiducs Albert et Isabelle Ie don- 
nèrent aux jésuites, qui y érigèrent un college {^) 



(1) EUe 8'élevait k 3000 florins. 

(2) A la vente de Ia bibliothèque de feu M, Ie chanoine Schaeffer, a 
Malines, radininistration commuaale a fait Tacquisition d'une pré- 
ciease collectioa d^aquarelles représentant les anciens monuments de 
la ville. EUes sont du peintre De Nooter. Dans Ie nombre, se trouve 
Phótel OU palais de Marguerite d*York. 

(3) Voy. les détails contenus dans Touvrage intitulé : Provincie, 
stad ende district van Mechelen opgeheldert in haere hercken, A/ooj- 
ters, etc. ; Bruxelles, 1770, 2 vol. in-4', t. Il, p. 75. Cet ouvrage, 
qui parut sans nom d'auteur est de Nicolas-Rombaut vanden Eynde, 
chanoine de Téglise de Notre-Dame. k Mali nes, qui Ie publia sur 
les instances du peintre malinois Egide-Joseph Smeyers, qui était un 
homme fort savant. 
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et roccupèrent jus(|u'a la suppression de Tordre, 
(1773). Puis, Ie gouvernement autrichien en fitun 
élablissemcnt pour les soldats invalides (^)i Au com- 
mencement de ce siècle, les batiinents ont été dé- 
inolis et ce qui en reste est tort peu de chose. 

La rue de TEmpereur a conservé d^autres souvenirs 
historiques. Marguerite d^Autriche y eut son palais, 
en face de celui de sa marraine, Marguerite d*An- 
gleterre. Marie de Hongrie Ie vendit au cardinal de 
Granvelle, et les héritiers de celui-ci a la Ville. Le 
grand conseil de Mali nes s*y installa en 4616 et 
Toccupa jusqu'a Ia chute de nos anciennes institu- 
tions» sous la république frangaise. Aujourd*hui, 
eest ie tribunal de première instance qui y siège, 
de même que la justice de paix. Des travaux de 
restauration, en voie d'exéculion, vont rendre a eet 
interessant monument son aspect primitiff). 

La |)remière entree de Marguerite d'York k Ma- 
lines, son entree inaugurale, eut lieu le 24 avril 
1470. La ville montra dès lors cette libéralité dont 
elle donna mainte preuve dans la suite. Elle offrit 
a la duchesse une aiguière d'argent doré, aux armes 
de la cité, pesant 24 marcs, et une pièce de vin de 
Beaune. Toute sa cour rcQUt des presents : les gen- 
tilshommes du vin, les ,domestiques de Targent. Un 
poéte, dont le nom est passé sous silence, lui récita 
des vers composés pour la circonstance. Elle vit lai 



(1] En 1780, ils étaient trois cents. {Ga:^C van Meckelen^ 1858, 
n» 49, notice de feu M. le chauoine J. Schaeffer. 

(2) II vieut précisómeift Je paiaitre a Malines un ouvrage dA k la 
plume de M' P. Steurs, intitulé : Hel Kcisers hof en het hof van 
MoTffareia van OoetenryX^ petit in-S», avec deux planches. 
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proression de Saint-Rombaut chcz Jean Schoofl's, 
gciitilhomme nialinois, qui faisait partie du ma- 
gistrat. AFin de donner plus declat a cette visile 
princièrc. Ia facade de la maison avait été tendue 
de draperies aux frais de I^administration commu- 
nale. A la porte de Bruxelles, par oü Ia duchesse 
avait fait son entree, on avait exposé trois écussons 
de grandes dimensions, et comme Tentrée s'était faite 
dans la soiree, cinquante porteurs de torchcs ré- 
pandaient au loin la lumière. Un indice, enfin, que 
la réception fut cordiale et brillanle, eest que Ic 
magistrat fit faire tout expres douze grands plats el 
autant de gobelets d'argent ('). 

Le pays de Malines, qui ne comptait pas moins 
de dix-sept villages, comprenait a ses limites le 
domaine d'Anderstadt, situé tout pres de Lierre. Ce 
domaine qui, en 1264, faisait partie des possessions 
de Gérard dTssche, chevalier, époux d*0dile d'An- 
derstadt ('), et qui passa ensuite a la maison d'Arkel, 
était orné d'un antique chateau que la duchesse 



(1) Ces renseignements sont de M. Hermans, archiviste de Malines, 
«^ui les a laborieusement extraits des comptes de Ia ville, avec hien 
(rautpes, d'un iatérét tpop secondaire pour étre mis en lumière. C'e«t 
ainsi qu'il a relevé tout ce qui se rapporto aux tra^aux exécutós a 
rhötel de ia duchesse. Dans ce long exposé, je reniarque encore deux 
coupes en vermeil présentées a Ia duchesse par Ia vilie, en 1476. 

(2) Elle était fille d^Hugues Noze, seigneur d\\nderstadt. (Le baron 
Le Roy, Notitia marchionatus Aniverjiensis, p. 152.) Cet auteur y 
donne Ie texte d^un diplóme, par lequel Jean I, duc de Brabant, 
déclare avoir vendu aux frères de la maison de Sainte-Marie, de 
Tordre teutonique, a Coblence, un bien situé in caslro antverpiensiy 
lequel bien il avait acquis des héritiers de Gérard d'Anderstadt, 
chevalier. Le diplóme est du lendemain de la Pentecóte, 1284, 
{Ibid.^ p. 50.) 
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habita également et qu'elle fit restaurer. En ce temps, 
la garde en était confiée a un chatelain, nommé 
Ëngelberf de Falletan, qui y était installé depuis 
Ie règne du duc Charles Ie Hardi, si pas antérieure- 
ment, car il avait épousé Élisabeth» une des flUes 
naturelles de Jean, sire de Wesemael. Ge grand 
seigneur, décédé en 1464, ppsséda Ie pays de Malines 
et Ie légua au duc, quand celui-ci n*était que comte 
de Gharolais. Depuis Anderstadt resla une propriété 
domaniale de TÉtat (*). 

La petite ville de Binche ne plaisait pas moins 
a Ia ducbesse. Gbaque année elle allait résider quel- 
que temps au cbateau appelé Lhostel de la Salle^ 
au(|uel eile fit aussi faire de grands travaux de res- 
tauration el d^agrandissement (*). La reine Marie de 
Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, fit démolir eet 
édiüce et Ie remplaga par un autre, plus beau, qui 
n'eut qu'une existence éphémère, les troupes fran- 
Caises Fayant incendié peu de temps après sa con- 
struction. La ducbesse acquit de Tabbé de Lobbcs 



^1) Au rnoiR de juin 1618, Antoiue van Schelle, ingénieur et géomötre 
«les Archiclucs, fut chargé par Ie gouvernement Je inesurer ce domaine. 
11 constaia <iu'il conlenait 705 bonniers, a 20 pieds de Malines la 
verge, ce qui était la grande mesure. Le plan de 1618 existe en 
co[iie au*henti([ue aux Archi\eR du royaume. Il porte le n* 2996 
de rinventaire imprimé des cartes et plans, 11 est k 1'écheJle de cent 
verges^ mesure precitée. 

Pour plus de dó'ails sur le ch&teau d*A nderatadt, voir rouvrage 
Oeschieiems der stad Lier, par Antoine Bergmann, avocat, 1876. 
Des anciens b4timents il ne roste plus qu*une grange, flanquée de 
tourelles. Un incendié^ qui eut lieu Ie 5 avril 1585, les avait forte- 
ment endoiLmogés ; sous Joseph II on démolit le reste. Finalement, 
Anderstadt fut vendu comme bien national. 

(2} Comptet de la seigneorie de Binchei passim* 
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un grand hotel sis a Binche, ce qui montre assez 
combien ce séjour lui était agréable. 

Ëlle 8*y trouvait en 1479, lorsque Louis de Bourbon, 
évèque de Liége, lui envoya une députation, com- 
posée de cbanoines de la cathédrale de Saint-Lani'- 
bert, de plusieurs nobles liégeois et de trois anciens 
habitants du village de Lobbes. Gette députation 
venait réclamer les corps saints de l'abbaye de Lobbes 
conservés a Binche. La bonne dame, dit M. L. De- 
villers, consentit au partage des chasses. Des com- 
missaires furent nommés de part et d'autre, mais Faf- 
faire n^aboutit pas» a cause d*événements politiques ('). 

Outre Ie chateau de la Motte (*) et celui des comtes 
de Flandre» a Audenarde» dont elle disposait, elle avait 
un pied-a-terre, a Mons, a Termonde f), a Anvers 
* et a Louvain. Le dernier se trouvait dans la rue de 
Malines, prés du convent des Bogards, religieux qui, 
par son intervention, adoptèrent le tiers-ordre de 
Saint-Francois (*). Qu'on ne s'étonne pas de cette ini- 
mixtion dans les cboses de la religion. Ge fut un des 
cótés saillants de Texistence de Marguerite d'York, et 
ce n'est pas en vain qu'elle est qualiüée, dans son épi- 
tSipheydereligionis reformationis pietate mirum fatUrix. 

J'ai cité la ville de Mons. La ducbesse y vint pour 
la première fois, le jeudi 15 novembre 1470 {*). 



(1) Buil, de la (}oiiimis8ion d'histoire, 4« s^rie, t. IV, p. 119. 

(2) PrèB du Qaesnoy, je crois. 

(8) Lliötel d'Autriehe, oü Pon ooarissait un cerf et une biche. De 
eet hotel dépendait une garen ne {sic) de cignes. 

(4) E. Van Even, Louvain monumenial, 

(5) Elle y avaii été atlendue, ^avec le duc, peu de jours après sod 
mariage. Déj& des dispositions évaient été prises pour recevoir digoe- 
ment les deux épouz, qui devaient se rendre a leur hotel, au Quesnoy ; 
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Malgré la saison qui approchait de Thiveret Theure 
avancée de la journée, les Monlois lui firenl une 
brillante réceptioü, qui eut Ie mérite d'avoir un cóté 
littéraire ('). Le mayeur, les échevins et une troupe 
de cent cavaliers allèrent au-devant de la princesse, 
hors de la porte de Nimy par oü ejle fit son entree. 
La marcbe était éclairée par cent porteurs de torches, 
vêtus de drap vert. Des détachements des Serments 
maintenaient Tordre. Les roes du parcours étaient 
ornées de tapisseries et de tentures. Amand Mat- 
thieu, conseiller communal, harangua Ia princesse 
et lui souhaita Ia bienvenue. On lui récita ensuite 
quatre ballades, composées pour la circonstance (*); 
la première dans la rue de Nimy, devant l'hópital 
de Saint-Jacques. Marguerite dTork y était com- 
parée a Judith, qui coupa la tète a Holopherne. 
Dans la seconde, débitée même rue, devant la ehapelle 
de Notre-Dame, elle devenait Abigaèl, femme de Nabal, 



aDe coupe d'or aux armes de la ville avait eté achetóe pour ètre offerte 
a la ducheese. Mais ou attendit en valn. 

La ville de ValencieDnes, se conformaot & une lettre du duc, vota 
une somme de 14,000 livree pour J es frais de réceptioü. En parlant 
de sa femme dans cette lettre, Charles le Témóraire disait « quelle 
» estoit donnée de sens et prudence, bien taillóe pour avoir géné- 
» ration du prihce du pays.» (L, Devillers, Bulletins de la Gom- 
mission d'histoire, loc, cit,) 

(1) Ces détails sont extraits d*un article de feu M. A. Lactoix, 
oonaervateur des archives de TÉtat, & Mons, paru dans les Mémoires 
et jmbUcaltons de la Societé des sciences, des arts et des lettres 
du Hainaut, année 184U1842, p. 117. Il a pour titre: Belalion en 
prose et en vers de lajoyeusB entree è Mfms, en 1470, de Marguerite 
iCYork d'Angleterre, et de Marie de Bourgogne; extraits de docv^ 
ments qfflciels, 

(2) Le iexte de cci? ballades sont dans Partiele de M. Lacroiz* 
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La reine de Saba, que représentait la diichesse, 
fonnait Ie sujet de la troisième ballade, récitée au 
Marché, et Esther celui de la dernière dile « a l'entrée 
de la chaussée : » 

cc Et d'abondant lesdittes quatre tigures, en fu Taite 
» encorre une par ceulx de ia rue de Nimy, conlre 
» Tostel de Ligne: comment David ocehist Goliat, 
» et comment Saül pour ce donna audit David a 
» femme sa iille Micol, et comment icelui David est 
» au nombre des neuf preux. » 

N'oublions pas d'ajouter que la duchesse, la jeune 
Marie de Bourgogne et six dames et demoiselles 
de leur suite montaient des haquenées blauches, 
richement caparaconnées de cc drap d'or. » Toules 
portaienl des atours en étoffe noire. Venaient ensuile 
Irois chars couverts de draj) d'or, sur iesquels il y 
avait d'autres dames. Philippe de Clèves, seigneur 
de Ravestein, était a cheval, a la droite de la ducbesse. 
Celle-ci après avoir écouté ces vers louangeurs, des- 
cendit a rhótellerie Ie Heaume. Une heure après 
les échevins arrivèrent en corps et lui présentèreiil 
une coupe d'or, aux armes en émail de la ville('). 
Outre ce riche cadeau, la ducbesse accepta deux 
keu^s de vin, Tune de Rbin et l'aulre de Beaune. 
La ville se borna a offrir une piècc de vin a Marie 
de Bourgogne, sans v quelque joyel, » i)arcc quen 
1458 la jeune princesse avait eté gratiüée d'une 
coupe en vermeil. 

Le lendemain, la ducbesse alla a la messe a Téglise 
de Sainte-Waudru; elle entendit les vêpres cbez les 



(1) Elle pesait 3 mare», 7 oaces et 2 esterlins. 
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Frères Mineurs « et après, ajoute naivement Fauteur 
» <le cclle narrallon, bancqueta en la chambrc noefve 
» de inaislre Anthoinc Dulerne, religieux audit cou- 
» vent, confesseur a M*'' Ie Bastart de Bourgoingne. » 

Le lendemain, a 8 heures, eut lieu Ie départ 
pour Valenciennes (^). 

Klant revenue en juillet 1472, avec Marie de 
Bourgogne, Ia ville fut le théatre de nouvelles ré- 
jouissances, notamment devant Thótel de Naste^ oü 
les deux princesses étaient dcscendues. Ces fêles 
eurent en partie un caractere religieux, car on fit 
des |)rocessions pour le bien général et pour le duc 
de Bourgogne en particulier. La duehesse et sa 
belle-fille ayant vouiu prendre part a ces demons- 
trations, on fut obligé de les faire escorter par une 
garde de douze archers, tant Ia foule était compacte. 

La viile de Mons contribua pou.' une somme de 
()00 ócus d'or dans les aides (jue re^ut la duehesse 
pour rindemniser des peites qu'elle essuya |)ar suile 
de rincendie du chateau de Male. Le 27 juin de la 
mème année 1472, elle avait fait part de cö dcsastre 
au magistrat par une lettre oii elle disait que le 
duc el elle avaient couru de grands dangers. Elle 
louail Dieu de ce quils avaient eu la vie sauve. 
» Au quel lieu, ajoutait-elle, elle avoit perdu toultes 
» ses b.jghes, joyaulx, tapisscrye, argent comptant el 
» toul ce qu elle avoit en ce monde vaillanl, telle- 
» ment qu'il ne ly estoit riens demouré. » 

Le 8 février 1477 (n. st.), le magistrat de Mons 



(1) Voir aussi les détails qu*^ donnés M. Devillers dans les Bul- 
leiins de la Commissioa d'histoirei (loc. ciL]* 
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prit conuaissance d*une lettre par laquelle la dii- 
chesse et sa belle-fille lui notifièrent la mort du 
diic. c( A dont, est- il dit dans les registres aux déli- 
» bérations, furent lues les lettres de nos trèt^ 
» redoutées princesses, signées de leurs mains» 
» noms et seings manuels, contenant Ie trépas de 
» notre très-redouté seigneur et prince et qu'il avoit, 
)> de ses ennemis a la dure fortune que eue avoit 
» contre eux, été piteusement occis, ce pourquoi on 
» fit prières et oraisons pour Ie salul de lame de 
» lui. Et eonelu de Ie faire ainsi, sans faire Tob- 
» sèque jusques nostredite princesse l'aura fait faire 
» et mandera de Ie faire ('). » Les états de Hainaut 
el Ie magistrat de Mons envoyèrent ensuite une 
députation a Gand, pour présenter aux deux prin- 
cesses leurs compliments de condoleance a propos 
de ce trisle evenement. 

Le 7 juillet 1484 la duchesse revint a Mons. La 
ville lui offrit aloi*s vingt-deux « kanues » de vin. 
Ce n'était la qu'une simpie marque de déférence. 
Mais au mois de mai de Tannée suivante, les Monlois 
gratitièrent la duchesse d'une somme de huit cents 
livres, tant pour avoir son appui auprès de Tarcbiduc 
Maximilien, que pour Tlndemniser de la perte de 
son douaire. 

Le 28 février 1501 (n. st.), on la trouve de nou- 
veau dans la capitale du Hainaut et le 8 novembre 



(1) Je me suis permis de moderoiser Porthographe de ce texte pea 
intelUgihle. M. Gachard a publié in extenso, d'aprós Pori^^ioal, cod- 
sorvé auz arcbives de la ville de Mons, la lettre des deux princesses, 
dans la correspondance de Maximilien. [Bulletins de Ia Commission 
d'histoire, ^ série, t. VII, p. 63. (1854-1855). 
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suivant, elle y fait ses adieux a Philippe Ie Beau 
et a Jeanne de Castille qui parlaient peur TEspagne. 
Ges adieux eurent Ie earactère d*un evenement poli- 
tique, a en juger par Ia présence de Tévêque de 
Gambrai, des députés des villes de Gand, de Bruges, 
du Franc, d*Ypres et de Namur, ainsi que des étals 
de Hainaut: prélats, nobles et bonnes vill^^s. 

Marguerite d'York laissa des traces de sa bien- 
faisance a Mons, comme dans bien d'autres localités. 
A sa demande, Thópital Le Taye fut agrandi. Elle 
fit abandon de deux maisons qu*elle possédait dans 
la rue de Sainl-Nicolas en faveur des lilles dites 
répenties, qui y étatent établies. La duchesse procéda 
en personne a cette cession, ie 27 avril 1485, en 
présence de piusieurs chanoinesses du chapitre noble 
de Sainte-Waudru, partie intéressée également. L1n- 
stitution des Olies ré|)enties passa, en mème temps, 
sous son patronage. Le but en était a ia fois moral 
et utile. Il s*agissait de remettre des malheureuses 
dans la bonne voie et, cette éducation nouvelle 
terminée, de leur procurer une position convenable. 

La duchesse fit exécuter de grands travaux a son 
hótel, a Mons ('). En 1480, Ia ville lui donna Ia 
quantité de 150,000 briques et cent mesures de 
chaux pour y être employees. Batir entrait évidem- 
ment dans ses goüts. 

Les chanoinesses de Sainte-Waudru dont je viens 
de parler étaient pour elle d'anoiennes connaissances. 
Par un de ces procédés délicats qui lui étaient si 
familiers, elle leur avait donné, en 147^, un pare- 



(l) Cétait 1'hótel de Jean Aubert, dit Vhótet de Bavière. Elle en 
fit FacqnisitioD en 1480. 
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ment d'autel, en accompagnant ce présent d'une 
lettre fort graciease. « Trcs-chières et bien amées, 
» y marquait-elle, nous voiis envoions présentemenf 
» par Ie porteur de cestes, Ie parement ou frontal 
» d'autel que vous avions promis. Et nonobstant 
» qu'il ne soit bien riche, nous vous prions que 
» Ie veuilliez prendre en gré, que pour Ie présent 
» ne vous avons peu envoier meilleur. Très-cbières 
» et bien amées, etc. ('). » 

J'al tenü a grouper ici ces divers renseignements 
que je dois a IVxtrême obligcanci; de M. L. DeviHers, 
conservateur des archives de Tlïtat, a Mons, -qui les 
a puisés dans Ie dépót coniié a sa garde. 

En dépit du proces qu'elle Icir intenta, en 1495, 
pour Ie renouveilement de la magistrature munici- 
pale, les Malinois ne perdirent ricn de rallachemenl 
qu'ils avaient pour Ia duchesse qui, de son cóté, 
savail apprécior ces sontimenls. Le compte communal 
de löO 1-1502 mentionne un don de 2000 florins en 
récompense des services qu'elle avait rendus et ne 
cessait de rendre a la ville. S'étant trouvée dans 
la nécessité de lever de Fargent pour aider le comte 
Englebert de Nassau a payer sa rangon aux Frangais, 
elle s'adressa au magistrat qui lui accorda libérale- 
menl 1200 florins ( ). On a vu plus haut que la 
ville lui alloua une sommc de 600 livres après Tin- 
cendie du chateau de Male. Quelques annces après 
eet evenement (1479), la duchesse obtint du roi 
Ëdouard des privileges en faveur des Malinois qui 



(l) Cette lettre est dalée de Gand, le 26 juillet 1472. 
(2J Compte de 1499-1500. 
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exporteraient des marchandises en Angleterre (^). Elle 
se trouvait a Bruges, en 1481, lorsque Ie magistrat 
lui expédia un courrier, porteur d'une lettre, par 
laquelle il la priait de revenir a Malines (). Ëtant 
a Binehe a la fm de Tannée 1478, Ie magistral s'infor- 
me de l'élat de sa santé et, lui expriine Ie désir qu'elle 
revienne. La duchesse lui répond d'une maiuuro fort 
bienveillante f). Son séjour était donc considéré comme 
une grace spéciale. Veut-on un témoignage de plus 
de la soUicitude des Malinois pour leur dame et 
des rapports intimes quMl y avait entre elle et eux ? 
Qu'on veuille bien jeter les yeux sur la lettre dont 



(1} Voy» aussi ceuz dates de WestmiDster, Ie 13 mars 1480, donnés 
par Eïdouard IV en considération de sa soeur. Le roi accorde aux 
habitans de Malines, aussi longtepips que leur ville sera entre les raains 
de sa scBur, les mémes privilegies que ceux dont juulssaient dans tout son 
royaume l«s marchands de la Hanse teutouique. (Rymer, t. V, p. 157.) 

(2) Inventaire de M. Van Doren. 

(3J c< De par la duchesse de Bourgoingne, etc. 

» Très-chiers et bien amez, nous avons receu voz lettre par vostre 
» mesaagier, porteur de cestes, par lesquelles dósirez savoir de nostre 
» estat et santé et pareiliement que brief nous Jouisstons nous transpor- 
» ter par deld. Sur quoy, très>chiers et bien amez, vous mercions 
» trè8>affectueusenient de Ia bonne souvenance que vous avez de nous. 
» Et quant k nostre estat et santé, estions a la facon de cestes, en 
n bonne disposicion de nostre personne, gr&ces a Dieu, et au regard 
» de nostre venue de par-del&, certes nous la désirons bien, et se 

• Doz affaires 1'eussent peut porter, dósjéi y foissons retourner, vous 
» advisans que le plus brief que bonnement pourrons y mectrons 
y> conclttsion, et, ce fait, nous trouverons de par de-la. £!t si cependant 
» il est aucune chose que pour vous faire puissons, signiffiez-le nous 

• et nous Ie ferons de bon cuer, aidant Nostre-Seigneur, qui, très- 
» chiers et bien amez, 'vous ait en sa sainte garde. Ëscript en nostre 
» ville de Binchs, le premier jour de novembre Ixxviij. 

» CONROT. MaRGARBTE. » 

Inventaire de M. Van Doren. 
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on insère Ie texte en note. Harguerite dTork y 
donne des nouvelles de sa santé» après une maladie 
dont elle n'ét'ait pas entièrement remise (^). 

N'omettons point ce petit détail. Il ne se passait 
guère d'année que la. duchesse ne re^üt une pièce 
de vin du magistrat. L'usage, a Malines , comme 
dans nos autres grandes villes, était d'offrir uoe 
certaine quantité de vin a tout personnage un peu en 
vue, qui se trouvait de passage. Ge vin était acheté 
chez les höteliers et sous ce rapport les. dépenses an- 
nuelles étaient considérables. En outre, chaque année 
les membres de Fadministration communale se don- 
naient Ie luxe de plusieurs banquets oü Ie vin était 
largement servi. 

Malines et Binche n'étaient pas les seules villes 
comprises dans son douaire, qui se disputèrent la 
présence de la duchesse. Les Audenardais auraient 
aussi voulu Ia voir résider parmi eux. Le magistrat 



(1) « De par la duchesse de Bourgoingne, de Brabant, etc. 

» Très^chiers et bien amez, nous avons receu voz lettres fresche- 
» ment de nostre malïidie, vous désirez s^avoir de nostre estat. Sur 
» quoy, très-chiers et bien amez, depuis six sepmaines en ^ Dons 
» sont Tenuz deux accidens de maladie, doot de Pung avons estó 
» aucunement alégée, et de celuy par maistre Lambercht [*) et maittra 
• Cornille, noz médicins, en povez avoir esté advertis ; de Tautre 
» nous sommes rencheuté en flièvre oothidienne, qüi noas ont teniM 
» staf excez et jusques ce jour d'uy que nous sommes miealx trouvée 
» que n'avons encores esté, dont nous louons Dieu et de oe Tout 
» advertissons, vous merciant néantmoins de votre bonne TisitacioD. 
» Très-chiers et bien amez, Nostre-Seigneur soit garde de voas. 
» Escript k Bins, le iij« jour de may ii^ju xvij. 

» Maroarbtb. • 

(1) lAmbert de Poorter. Son chirarglen était alors OaUlanme Boelandta. 
(Oomptes de la seigneurie de Binche.) Le nom de familie de maitre Corneilie 
B*]r est pas cité. 
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mit tout en oeuvre pour atteindre ce but. En juin 
1479, it compta a Corneille Vander Bare, maitre 
d'hótet de la duchesse, une somme de douze cents 
livres pour Taider jl acquérir deux maisons (i). 

Il me reste a dire un mot de La Brielle {Biiele). 
Cette ville, située dans l'ile de Voorn, a l'embou- 
chure de la Meuse, est restée célèbre dans les An- 
nales des Provinces-Unies depuis que, surprise par 
les gueux de mer, Ie 1*^' avril 1572 (*), elle devint 
Ie berceau de la république batave. 

Marie de Bourgogne se fit inaugurer comme dame 
de Voorn en juin 1477. Elle délégua pour prêter 
et recevoir les serments accouiumés Wolf art van 
Borssele, seigneur de la Vère, comte de Grant])ré, gou- 
verneur de HoUande, de Frise et de Zélande, ainsi que 
Gérard, seigneur d'Asseldelf. Elle les chargea, en 
outre, de faire reconnaitre sa belle-mère comme dame 
usufruitière f). Celle-ci ne prit pas possession en per- 
sonne de cette partie de son douaire. Elle en laissa Ie 
soin a Jean Cats, chevalier, assisté de quelques autres 
personnages, qu'elle nomme, sans énoncer la qualité 
dont ils étaient revêtus(^). Ce n'est pas'qu'elle ait 



(1) Messager des sciences historiques, année 1843, article de J. Ketele, 
archiviste honoraire d^Audenaerde. De son cóté, Marguerite d'York 
favorisa la ville sous plusieurs rapports. (Ibid,) 

(2) De I^ Ie dicton : 

Den eersten dag van april 
verloor duc d'Alv' zyn bril. 

(3) Lettres-patentes des 14 et 19 juin 1477, données k Anvers. 
Elles sont insérées dans I'ouvrage : Beschryving van de stad Briele 
en den lande van Voorn^ etc, par Corneille van Alkemade, enrichl 
de notes par P. Vander Schelling; Rotterdam, 1729, in*fol. Les 
autres détails que je donna sont également puisés dans eet ouvrage. 

(4J Lettres-patentes datées de Gand, Ie 9 aoüt 1477. 

Annales, 4'' Série Tomb III, 15. 
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téiïioigné de rindifférence peur cette possession loin* 
taine. Les actes qu*elle posa dans Ia suite attestent 
Ie contraire. Elle contribua largement a réparer Ie 
mal que causèrent a Ia ville Frans van Borssele 
et Jean de Naaltwyck, qui I'avaient envahie et saccagée 
(4490). Par son intermediaire La Brielle et Ie pays 
en général obtinrent des privileges de Marie de 
Bourgogne, de Maximilien et de Philippe Ie Beau ('). 
En 1483, elle y fonda un convent de religieuses ('). 
Au mois de février de Fannée suivante, elle apaisa 
personnellement, avec Tassistance de ses conseillers, 
au nombre desquels était Jean, seigneur de Wasse- 
naer, un différend qui s'était élevé entre les habi- 
tants au sujet de la profondeur des eaux du port. 
En résumé, les dispositions bienveillantes de la 
duchesse lui acquirent les sympathies des populations 
bataves. La grande chronique de Hollande en rap- 
portant son décès, ne manque pas de lui décerner 
des éloges et de la traiter de noble et vertueuse dame(^). 
La duchesse avait a sa disposition, quand elle se 
rendait a La Brielle, Ie chateau des anciens seigneurs 
de Voorn, auxquels succédèrent les princes de Ia 
maison de Bavièrc, puis ceux de Bourgogne (^). Elle 
jouissait dans cette localitéd^une prérogative a laquelle 
elle devait singulièrement tenir: celle de conférer, 
comme dame du lieu, les douze prébendes du chapitre 



(1) lis 8ont transcrits dans Touvrage cité. 

(2) Claires de Pordre de SaiDt-Fran9ois, selon les uns, célitea, vivant 
aelon la règle de Saint-Augastin, selon d'autres. {Ibid») 

(3) De groote hoUandsche kronyk. div. 32, cap. 26. L^auteur parait 
a?oir oonsolté Molinet, tout en complétant Ie passage de ce chroniqueur. 

{4} Voy. en la liste chronologique dans Pouvrage cité. 
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de réglise collegiale de Sainte-Gatherine. Les dix pre* 
mières avaient été fondées par Gérard, seigneur de 
Voorn, qui mourut en 1337. L'auteur a quij*em- 
prunte ces détails fait remarquer qu'avant la ré* 
ibrme, les habitants de La Brielle étaient de fervents 
catholiques et qu'ils se distinguèrent par un nombre 
surprenant de tbndations pieuses. Portee comme 
etle rétait pour sa religion, la duchesse se trouyait 
donc la dans un milieu qui devait a tous ^ards 
lui convenir. 

J'ai dit plus haut que Marguerite d'York eut un 
proces pour la terre de Buggenhout, qui était sa 
propriété. L'exposé du debat, d'après les pièces qui 
en sont restées (^), va nous apprendre comment elle 
fut gralitiée de cette grande et belle seigneurie ('). 
Prenons les choses a leur origine. 

A répoque du mariage de Josse de Halewyn, sei- 
gneur de Piennes, avec Jeanne de la Trémouille f), 
Guillaume de Halewyn, bailli d'Alost, seigneur de 
Buggenbout, n'ayant pas d'enfants et voulant favori- 
ser cette union, donna, sous certaines conditions, 
la terre dont il s'agit au même Josse de Halewyn, 
qui était Ie fils d'un de ses frères (*). Get arrangement 
fut approuvé par Philippe Ie Bon, auquel Ie donateur 



(1) Dans les archives de la cour feodale de Brabant. 

(2) Pour rhistoire de Buggenhout nous renToyons ]e lectear & 
VHisioire tUs environs de Bruxelles^ t. II, pp. 109 et siiiv. • • 

(3) C^était sa seconde femme. La première, Bonne de Melun, mourat 
'en 1446. (IM.), 

(4) Il avait la réputation d'un chevalier vertueuz et instroit. Philippe 
Ie Bon Ie nomma son conseiller et chambellan. 11 l'envoya en Angleterre 
en ambassade et lai oonfia, Ie 8 mai 1453, les importantes fonctions 
de haut bailli de Flandre. {2M») 
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s'était adresséy k eet effet, et qui lui délivra des 
lettres d'octroi, en date du 25 septembre i449. Il 
Ie fut aussi par Jean de Nassau, seigneur de Grim- 
berghe, terre dont Buggenhout relevait. Josse de 
Halewyn, décédé en 1477, laissa, entre autres, Louis, 
seigneur de Piennes, son fils ainé, qui lui succéda 
dans la seigneurie ('). 

En 1474, Charles de Halewyn, seigneur de Mal- 
deghem et d'Uytkerke, entreprit de lui en disputer 
la possession. Il intenta son action devant la cour 
feodale de Grimberghe, en l'appuyant de sa généalo- 
gie. D'après lui, Guillaume de Halewyn, Ie donateur, 
était décédé intestat et son plus proche béritier 
vivant était Josse de Halewyn, son frère, dont lui, 
demandeur, était Ie fils, alors que Josse de Halewyn, 
Ie donataire, n'était que Ie neveu de Guillaume. D'un 
autre cóté, Ie demandeur contestait la validité de 
l'octroi délivré par Ie duc. 

Tandis que ce proces était pendant, Louis de Hale- 
wyn, te défendeur, qui servait dans les armées du 
duc Charles, de même que son adversaire, fut fait 
prisonnier par les Frangais. Il passa au service du 
roi Louis XI, dont il devint chambellan (*). Sa défec- 
tion ayant été punie par la confiscation de ses biens, 
Tarchiduc Maximilien donna la terre de Buggenhout, 
non a Charles de Halewyn, comme Ie dit H. Wauters, 
mais k Marguerite dTork. 



(1) Pierre, un autre fils, fut appelé au siége épiscopal d^Aleth. [Ibid.) 

(2) Charles VIII, dit M. Wauters, 1'employa souvent dans ses 
négociations et Louis XII ld nomma a la fin de sa vie lieu tenant 
gónéral en Picardie. 11 fut fait prisonnier, au mois d'aoüt 1513, devant 
Térouanne et mourut en 1518. {Tbid.) 
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Gelle-ci dut continuer Ie proces ('). Tout en niant 
les ciroits de Charles de Halewyn a la seigneurie, 
elle commenga par contester la compétence de la 
cour feodale de Grimberghe quant k la connaissance 
de la validité ou de Finvalidité de Foctroi de 1449. Get 
acte étant émané du souverain, ne pouvait ètre 
débattu que devant Ie conseil de Brabant, cour suprè« 
me du duché. La cour feodale se déclara néanmoins 
competente, tant pour Ie fond, la propriété» que pour 
ce point subsidiaire (appointement du 13 septembre 
1481). La duchesse appela de cette décision k la 
cour feodale souveraine de Brabant^ juge supérieur 
de la cour de Grimberghe. Après des plaidoiries 
en règle, elle fut déboutée par un jugement du 12 
novembre 1482 ('). J'ignore, faute de pièces, comment 
Ie proces en première instance finit, toujours est-il 
que la familie de Halewyn rentra en possession de 
la seigneurie de Buggenhout après Ie décès de la 
duchesse (^). 



V. 



SoUicUude de la duchesse pour ses affaires particulières, 

Quelque désintéressée que nous la dépeignent les 
documents du temps, Marguerite d'York entrait volon- 
tiers dans Ie détail de ses affaires particulières. Ellq 



(1) Elle avait pour défensear maitre Ouillaume Slradio. Baudoaia 
de Qrospré, an de ses executeurs testameutaireB, lui servait de pro- 
cureur OU avoué. 

(2) Le dictum est transcrit dans Ie registre n^ 276, fol. 144, de Ia 
cour feodale de Brabant. 

(3) A. Wauters, loc. eii. 
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avait dans chacune de ses seigneuries un conseiller- 
receveur (aujourd*hui nous dirions un intendant) qui 
lui rendait compte annuellement des recettes et des 
dépenses (')• Ses relations avec ces agents étaient fort 
suivies, car elle tenait a tout voir par elle-mème. Le 
fait suivant contribuera a la dépeindre sous ce rap- 
port. Elle était le 25 décembre 1480 a Sainl-Omer, 
lorsqu'elle écrivit a Jean de Dideghem, bailli de Ter- 
monde, pour lui ordonncr de se trouver Ie lendemain 
du jour des Rois a Bruges» oü elle serait alors. Le 
bailli devait se faire accompagner d'un cx)nstructeur, 
nommé Jean Rop. Pourquoi lui imposait-elle ce loin- 
tain voyage au coeur de Fhiver? Tout bonnement 
pour Tentretenir de deux moulins a vent qu*elle se 
disposait a faire construire a Binche. 

La duchesse voulait être obéie et servie avec ponc- 
tualité. De nombreux billets, signés de sa main 
princière, Tattestent suffisamment. Ghoisissons dans 
le nombre la lettre suivante qu*elle adresse a Olivier 
Van Royen, son receveur a Termonde. 

I)c par la duchesse de Bourgogne, etc. 

Olyvier Van Roye, pour certains affaires dont vous 
a^ons k parier nécessairement, dont autresfoiz vous avons 
touchie, et que pour iceulx affaires avons conclu nous 
trouver k Malines samedi procbain, nous vous ordonnons 
et commandons bien estroitement et sur tout le plaisir 
et service que nous desvrez jamais faire, que tout autres 
affaires mis arrière, vous venez devers nous audit lieu 
de Malinesy ledit samedy, sans y failiir, car il est besoing 
k ceste foiz. 



(1) Ces comptes étaient ensuite vórifiés et oontrólés k la chambre 
des comptes du souverain. 
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Olyvier Van Roye, Nostre-Seigneur soit garde de vous. 
Escript i!k Louvnin, ie jeudy soir, v^ jour de mars lan 
1111" xiiu. 

Au bas de Ia lettre, écrite par un de ses secrétai- 
res. Ia duchesse a ajouté de sa propre main (') I'ordre 
peremptoire saivant. Son origine étrangëre s'y trahit, 
quant a Ia langue, bien que Ie francais fut encore 
entaché de rusticité. 

Olyvier ye vous prye et ordon et recommand bien 

expressemant quyl ny a poynt de faut que ne soyez 

devers moy a Malyn samedy de bon eur saun faut et 

quyl ny a poynt de faut. 

Margarete. 

Voici une autre lettre a Olivier Van Royen, suivie 
de quelques lignes autographes de la princesse. 

Tres chier et bien amé, nous vous renvoions vostre 

clerc lequel nous avons détenu jusques h ores, pour 

parier a M® Jehan Bolen que nous avons... (*) mes H de 

conclusion nulle. Et pour la faict aussi pour Ie renou- 

vellement de Ia loy vouldrions bien que vinssiez par devers 

nous dont nous vous prions, et mesmes dictes au capitaine 

que ly désirons pareillement, mes qu'il se donne bien garde 

quand il se partira, pour doubte des ennemis et mauvaises 
garsons. 

A tant. etc. Escript ü Malines, Ie viii daoust iiii" xi. 

Je me recomande a Monsieu mon capytayn et que Ie 

montrer set leter car je ay grand desyr de parier a luy 

et de luy voyer, meu que yl garde bipn ma vylle et luy 

memes avec afyn que malle ne luy en avyent dont Dieu 

luy veul bien garder. 

Margarete. 

(1) Voy. Ie facsimile de son écritare, joint au présent article. 

(2) 11 7 a ici un mot que je n'ai pu déchifTrer. Ce maitre J. Bolen 
était, sans doute, quelque avocat occupé pour la duchesse. 

(3) Pour mais. 
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Se trouvant en novembre 1489 a Breda, elle y 
mande encore maitre Olivier. Le 5 janvier suivant, 
étant a Malines, elle lui écrit propria manu. « Ne 
» fayl poynt de vynyr, car la chouse vous touche. » 
A la date du 13 février de la même année, a Malines. 
c< Ne fayllyn de vyenyr toust (^) » Le 25 mai suivant. 
c< Non iayllye poynt de estre aud^ Anvers et Jac- 
» que ausy. » 

On Yoit pap 1^ que le conseiller et receveur Van 
Royen devait fréqueininent se déplacer pour aller 
trouver au loin sa noble maitresse. Il parait qu'il 
se faisait parfois tirer Foreille, et c'est ce qui donnait 
lieu aux recommandations exceptionnelles de la 
duchesse, ajoutées a ses lettres en forme de post- 
scriptum. 

Ses au tres receveurs étaient astrei nts aux mèmes 
voyages. Je mettrai sous les yeux du lecteur une 
lettre qu'elle adresse a celui de Binche, ville oü, 
en même temps, elle manifeste le « grand désir d*aller 
se tenir « La missive est du 14 octobre 1500. 

De par la duchesse de Bourgogne. 

Tres- rhier et bien amé, nous avons receues voz lettres 
avec le bied que nous avez envoyé, Pammenage duquel 
nous avons payé selon que nous escripvez que avez 
marcbandé. 

D'autre part^ nous voulons et vous mandons que, in- 
continent cestes veues, vous venez par devers nous, fumy 
de voz papiers, adfin de savoir comme sommes ensemble. 
Aussi, nous désirons ^ parier k vous, tant pour savoir 
de Testat de notre ville de Binches, comme autrement. 



(1) Pour tói. 
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Et pour ce que avons grant désir nous aller tenir audit 
Bincbes et adGn d*estre mieulx asseurée et éviter les dan- 
giers qui y pourroient survenir, nous estant iè, vous, 
avec Jehan du Saulcys, ferez commander par cbacune 
maison oü la maladie a régnée, que Ton nectoye bien 
ladicte maison et ayerre toutes les choses qui sont dedens. 
Touchant de vins, nous n'en voulons point. 

Très-cbier et bien amé, Nostre-Seigneur soit garde de 
vous. Escript k Louvain, Ie xiiii jour d'oclobre Tan xV' (i). 

Margarete. 



VI. 



Qu€d%té8 qui distinguaienê kt duckesse, — Souvenirs qu'*eUe 
a laissés en divers endroitSj en Belgiqtie. 

A en juger par les ordres péremptoires qu'elle 
adressait a ses intendants, on pourrait supposer 
que Marguerite d*York avait un caractère impérieux. 
Des écrivains contemporains sont d'accord pour faire 
supposer Ie contraire. 

Une chronique de Fancienne chartreuse de Lou* 
vain, récemment publiée (^), s*exprime sur son conipte 
en termes fort élogièux. Gette chartreuse fut fondée, 
en 1489, par Wauthier Watelet (3), chantre et cha- 



(1) Suscription : cc A notre très-chier et bien amé conseiller et rece- 
» veur de Bincbes Adrien de Herlay. » Une atteetation de la duobesse, 
du 20 octobre suivant, constate que Ie rece^eur de Herlay vaqua 
treize jours dans ce voyage. 

(2) Par M. Ie professeur Reusens, de Louvain, dans les AnaleetêB 
pour servir ^ Phistaire eccléstasHque de la Beiffiqite, U XiV, p. 228. 
Voy. aussl Origine^ cartusiarum BelgiU par Arnoul Raisius ; Douai, 
1631, in-4», p. 149. 

(3) Ou Waterleet. 
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pelain de Charles Ie Téméraire et puis écolatre de 
léglise de Saiate-Gudule. La duchesse en posa la 
première pierre, en présence de beaucoup de monde. 
On remarquait dans Tassistance un personnage qui 
pril une part considérable aux événements de soa 
temps : Louis Pynnock, mayeur de la ville ('). La 
duchesse pla^a sur la pierre une monnaie d*or pour 
Ie ma^on qui mit la main a Toeuvre. Elle fit con- 
struire, a ses frais, une cellule (la sikièmc) pour 
Ie père procureur du convent (*). Le chroniqueur 
rappelle, k cette occasion, qu'elle fit beaucoup de 
bien, aux pauvres surtout. Ele réforma poursuit il, 
le grand hópilal, a Louvain, oü les religieuses né- 
gligeaient entièrement leurs devoirs. Elle y mit 
d'autres religieuses (^). Le convent des dominicains, 
en la mème ville, lui dut également sa réformation. 
En 1496, elle vint tont expres a Louvain et appela 
des religieux de divers monastères. En parlant de 
son décès, sur lequel je reviendrai , nolre auteur 
anonyme la qualifie de honesta et religiosa valde ma- 
trona, « par les conseils et les secours de laquelle 
» conlinue-t-il, un grand nombre de couvents des 



(1) La chronique fait de lui une meQtion spéciale. {Voy. sur oet 
officier de justice Touvrage de M. Ie professeur E. Pouilet, iutiuilé. 
Sire Louis Pynnock^ patricien de Louvain, etc.; r^uvain, 1864, imS". 

(2J Van Gestel dit a propos de Ia fondation de cette chartreuse, 
u Fuerunt et duse illustres niatronse Margareta, Eïduardi regis Anglis 
■ soror, vidua Caroii audacis, ducis fiurguadise, et Maria-Magdaleoa 
» Hamalia, vidua Guilielcni Croys, utraque pietate et liberalitate etiam 
» in hos pios usus insignes.» [Histoni archiepiscopatus MecHinien- 
sis, t. I, p. 166.) 

(3) Les religieuses adopièrent l'ordre de Saint-Augustin. Cétaiten 
1479. La réforme se fit a PinterveDtiou de Guillaume Storm, prieor 
du convent de Bethléem, prés de Louvain. [Van Gestel, loc, cU.) 
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» deux sexes furent réformés. Elle a été, dit-il encore, 
» la bieafaitrice de diverses maisons de notre ordre. » 
En effet, on peut encore citer la chartreuse de Scheut, 
pres de Bruxelles, oü elle érigea et dota une cellule. 
Sa belle-mère, Isabelle de Portugal, suivit sou exem- 

ple (•). 

Nous connaissons une autre communauté religieuse 
que la duchesse eüt a coeur de mettre sur un meil- 
leur pied. Geile de Blydenberg ou de Mont-Sion, 
religieuses de Tordre de Saint-Victor, a Malines. Elle 
y faisait de fréquentes visites, jugeant en personne 
de rétat des choses. Mais, sur une requête du 
magistrat de Malines, elle informa celui-ci qu'elle 
avajt invite Ie prieur de Groenendael de surseoir 
a la mesure projetée (*). 

Enfin, elle profita de sa position a Audenarde 
pour rétablir, de concert avec Tévêque de Cambrai, 
la discipline un peu relachée, parmi les membres 
du clergé seculier f). 

(1) Histoire des environs de BruaelleSi par M. A. Wauters, 1. 1«% 
p. 43. 

[2] Lettre du 14 janvier 1480 [n. 8t.J, signée Bauduin de Lannoy^ 
indiquée dans l'Inventaire de M. Vandoren, t. III, p. 290. Le prieuré 
de Groenendael ótait situó dans la forét de Soignes, prés de Bruxelles. 

Néanmoins, la réforme eut lieu. Les religieuses adoptèrent Tordre 
de Saint-Augustin, qui était celui du prieuré de Oroenendaele. 

D^après Van GesteK Frère Thierry De Munster seconda la duchesse 
en cette circonstance. On aait que eet ecclósiastique se signala par 
les secours qu*il prodigua aux malades dans une épidémie qui éclata 
ék Braxelles, en 1479. 11 mourut en odeur de sainteté, a Louvain, 
en 1515. Ajoutons que d*après la chronique malinoise de Schellens, 
Afargnerlte d*York éprouva beaucoup de résistance de la part des 
religieuses de Blydenberg, 

(3) Voy. sa lettre h, 1'évéque de Tournai, en date du 18 février 
1501 (n. st.). Elle a été publiée, en 1842, par M. J. Ketele, archiviste 
honoraire de la ville d* Audenarde, dans Ie Messager des sciences 
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On voit |)ar la a quei point la duchesse, personne 
puromeat civile, se mélait de choses.qui concer- 
naient exclusivement Ie clergé. Rien de plus ordi- 
naire, dans Ie bon vieux temps, que cette confusion 
extreme des attributions et des pouvoirs. L'auteur 
de Partiele cité plus haut en note (M'' E. A.) se récrie 
contre la Margo t angiaise, ce sont ses expressions, 
parce qu*eiie s'occupait d*atlaires spirituelles de cette 
nature. S'il avait connu Tensemble de Ia vie, si bien 
remplie, de Ia princesse» je crois qu*il eut porté 
sur elle un jugement moins sévère. Il se serait assüré 
que c'ótait uniquement par zële pour la retigion 
qu'elle s'appliquait a une tache aussi delicate qu'ardue. 

La duchesse contribua grandement a la fondation 
du convent des pauvres claires, a Malines. Elle se- 
conda en cela la principale fondatrice, Élisabeth de 
Lierre, dame dlmmerseel, veuve de Godefroid Vilain, 
chevalier, seigneur de Huyse, etc, laquelle céda Ie 
terrain. Après Tachèvement des batiments, buit reli- 
gieuses du même ordre, venues d'Anvers, y furent 
installées. EUes entendirent d*abord la messe dans 
réglise des Franciscains. De la elles se rendirent 
processionnellement k leur convent, la supérieure 
étant conduite par la duchesse, et leurs compagnes 
par Ia fondatrice et d'autres nobles dames. C'était 
Ie 25 janvier 1501 (n. st.) ('). 



hisloriqueêy ét Gand. La lettre et les remarques de M. Ketele oot 
fait Ie sujet d*une réfutation assez acerbe de la part de M. E. A. 
{IM. 1843, p. 712.) 

(l) Prooincie, stad etide disirict van Mêckelen^ t. II, p. 19^. Maié- 
riaux pour servir è l'Mstoire de Marguerite d*Aulriche par Ie comt« 
de Quinsonas. 



2SS 

Le couvent des sceurs noires, de Tordre de Saint- 
Augustin, a Binche^ fut fojidé, en 1494, par Mar- 
guerite d'York. 

cc D'abondant cette grande Dame a fait paroistre 
» sa piété et libéralité ensemble, en ce que Fan mille 
» quatre eens nonante-quatre, elle a fondé et establi 
» Ia bonne maison et couvent des religieuses, qui 
» vivent selon la règle de sainct Augustin, qu elles 
» professent, menant la vie meslée de Tactive et 
» contemplative, car leur exercice est d'aller aux 
» malades parmi la ville (^). » 

Jadis, a Tépoque qui précéda la grande tour- 



(1) «Ce passage est de Gilles Waulde, La vie et miracles de Saint 
ürsmer^ et de sept autres SS,^ avcc la chronique de Lobbes; Mons, 
Jean Havart jmpr. 1628, p. 473, a été répété par Vinchant, Annales, 
t. V, p. 141, qui fait counaltre, ainsi que Brasseur, Origines omnium 
Hannonia ccsnobiorum, p. 382, que la duchesse douairiére donna 
aux religieuses augustines ou soeurs-noires de Binche un terrain 
situó prés de la porte de Mons oü elles s'établirent, et que deux 
soeurs-noires de Mons y furent enyoyées pour dlriger le monastère. 
L'uue de eelles-ci, Laurence Couvreur, en fut la première maitresse; 
elle mourut le 26 juin 1525. Je pense que l'autre fut soeur Jeanne 
Criquelion, qui devint abbesse k Cambrai et mourut le 9 jaillet 1519. 
Le nécrologe des soeurs- nolres de Mons porte qu'elle fut mère & 
Binche el a Cambrai : si cela est exact, on doit la considérer comme 
ayant étè la première supérieure de la maison de Binche, et Lau- 
rence Cou Treur la deaxlème. 

* Voile tout ce que je puis vous dire des soBurs-noirea de Binche 
qui étaient hospitalières. Elles allaient soigner les malades en ville 
et avaient des pensibnnaires. A Pépoque de leur snppresslon en 
Pan V, elles étaient au nombre de quatorze. 

» La duchesse parvint, en 1497, k faire admettre par les chanoinesses 
de Sainte-Waudru uu appointement qu'elle avait préparé pour mettre 
fin aux diflBcultés qu*elles avaient élevées contre les soeurs-noires 
de Mons, pour jeur installation dans Ie couvent érigé pour elles en 
cette ville, dans la rue des Juifs. Cet appointement est date de 
Binche le 11 septembre 1496. • (Note de M. L. Devillers.) 
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mente révoIuUonnairc que Ia France déchaina sur 
elle même et sur TEurope, il existait prés de la 
petite ville de Binche, a Vellereil-lez-Lebrayeux, uiie 
superbe abbaye de prémontrés, nommée Nptre-Dame 
de Bonne-Espérance. Situé comme Tétait eet établisse- 
ment, a proximité (') d'une des résidences de Mar- 
guerite d'York, il ne faut pas se demander si Ia 
princesse, avec les inclinations que nous lui con- 
naissons, s'en préoceupa, si elle intervint dans ses 
affaires. En effet, une chronique qui, chose rare, 
fut imprimée dans Tabbaye mème (% nous apprend 
diiférentes particularités a eet égard. 

En 1478, les religieux de Bonne-Espérance étaient 
en proces contre les religieuses de I'abbaye de L'OIive- 
sur-L'hermitage f), établie a deux milles de la. On 
plaidait devant Ie conseil de Hainaut, a Mons, et 
devant Ie grand conseil, a Malines, pro decimis et 



(IJ Une deml-lieue. 

(2) Chronieon ecclesia heata Maria Virffinis Bona-Spéi^ ordimi 
prcemonstratensiSj ex archiois ejusdem et quibusdam anctorièus cam- 
positum per R, D, F, Engelbertum Maghe, quadragesimum secundum 
abbalem; 1704, in-4° de 630 pagea. « Cet ouvrage, qai contïent on 

• grand nombre de diplomes, est carieux et très-rare. On ne Pa 
» jamais vendu. L'abbé en a seulement fait présent é. un petit nombre 

• de ses amis. » (Note de M. Ch. Van Hulthem, en tête de Texem- 
plaire de la Bibliothèque royale, n<> 25,200 du catalogue.) 

Cette chronique renferme l'exposé d'un curieux incident qui se 
passa entre Ie céiëbre saiat Bernard et Philippe de Har?eng, prieur 
de Fabbaye, homme très-lettró. Un moine de Bonne-Espérance s'était 
réfugié auprès de saint Bernard pour embrasser 1'ordre de cüeaux. 
Bernard Ie renvoya; mais Ie moine revint et fat, cette fois, 
admis. Il en résulta un échange de récriminations entre Ie fondateur 
des citeaux et Ie prieur. 

(3) Ordre de citeaux. (Voir sur ce monastère une notice de M. Le 
Jeune, dans les Annaies du cercle archéologique de Mons, 1. 1, p. 296.] 
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injuriis utrimque prolatis. Fatiguées de leurs chica- 
nes, les parties se soumirent a Tarbitrage de la 
dachesse, qui, ayant rétabli Ia paix entre les deux 
commünautés, se prononga équitablement en faveur 
des rellgieuses. Afin de prévenir Ie retour de ces 
diSicultés, elle prcscrivit a Baudouin du Grospré, 
un de ses conseillers intimes, et è Gorneille Le Gordier, 
son receveur, a Binche, de feire exactement mesurer 
les terres que les rellgieuses de L'Olive pouvaient 
cultiver sans devoir en payer les dimes aux moines 
de Bonne-Espérance {*). ' 

Malgré ces sages dispositions, le différend éclata 
de nouveau en 1480. La duchesse, suppliée de part 
et d'autre d'intervenir, parvint a mettre délinitive* 
ment les parties d'accord. 

En ce temps, Tabbé de 6onne*Espérance était 
Antoinc de Mcrdop. Il eut a défendre les inlérêts 
du monastère contre Baudouin, seigneur de Fontai- 
nes, chevalier, qui s'était mis en têle de lui disputer 
ia seigneurie de Souvret f) dont Tabbaye était en 
possession depuis un temps immémorial. L'abbé se 
ptaignit a la duchesse, a laquelle, encore une fois, 
Ie debat fut soumis. Les deux parties ayant com- 
paru devant elle, a Binche, elle prononga son juge- 
ment et donna gain de cause, k Tabbé (8 février 
1491 n. st.). Pour s*éclairer dans cette contestation, 
Marguerite d'York s*était fait assister par plusieurs 
juges improvisés, que je nommerai pour la singu- 
larité du fait. Us étaient sept, savoir: Henri d'Ayme- 



(1) Chronicum etc., p. 415. 

(2) md.y p. 416. 

(3) Prés de FoDtaine-rÉvóque. 



-^ 
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ricourt, écuyer, son maitre d'hótel, Vaas ou Servais 
Le Luschennes, son confesseur, sire Pierre de Froi- 
monty doyen de Binche, Jean Estoret, un de ses 
conseillers, Hannin Bourdon, non qualifié, et Égide 
Hion, prêtre du diocese de Gambrai et notaire aposto- 
lique, lequel rédigea le jugement (^). 

Ainsi, un tribunal improvisé, composé d'éléments 
hétérogènes, étrangers h la justice et présidé par 
une femme, tel est le spectacle bizarre que nous 
offrent les moeurs de Tépoque. Il est vrai que nous, 
qui vivons dans un siècle de haute civilisation, nous 
en avons une réminiscence dans les éléments du jury 
de nos cours d'assises, institulion dont je ne serai 
jamais un partisan, malgré son origine anglaise. 

Les comptes des seigneuries dont elle eut la 
jouissance font foi de la charité de Marguerite d*York. 
lis renseignent un bien grand nombre d'aumönes. 
Sa bonté éclate pour ainsi dire dans la lettre suivante 
a Olivier Van Royen. 

De par la duchesse de Bourgogne, etc. 

Tres chier et bien amé, ces pouves seurs de Rosé ('), 
porteresses de cestes, sont aujourd'hui venues pardevers 
moy, tant désolées que plus on ne peult. Pour quoy, 
si leur povez bailler jusques k cincq sacs de bied ^oas 
ferez une merveilleusement grande aulniosne et a moy ung 
bien grant plaisir. Et se navez point de bied, faictes Ie 



(1) Il 86 troave in extenso dans la chronique en qaestion, pp. 423- 
433. 11 renferme le texte d'une charte de Baudouin, aeigneur de 
Fontaines, chevalier, du 14 mal 1316. 

(2) Je ne sais de quel convent étaient ces religieuses. A Wavre- 
Sainte-Catherine, prés de Malines, il y avait 1'abbaye de Rosendael, 
Bupprimée en 1795. 



•^ 
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en ai^ent autant que ledit bied pourroit monter. Et tout ce 
que aurez l3aillie pur rnporl;mt cestes, 1(^ voulons estre 
alloué en voz comptcs sans diffiiüiUé, en moy escripvant, 
au surplus, de toutos voz nouvelles. 

Escript en ma ville de Malincs, Ie xvü*" jour de juillet 
lan nu** vui. 

Margarete. 

Menlionnons encorc, d'après les coinptes, un don 
de cent livres a la confrério de Saint-Georges, a 
Gand, « en avancement dt3 la fondalion de la cha- 
» pelle fondée en Thostel de ladite confrérie ('). » 
La dnchesse entrelenait dans la rnême ville un enfant 
qui ('aisait son éducation ohez les frères de Saint- 
Jéróme. 

Elle commanda a. Jean de Brantegheno, a Alost, 
une verrière a ses arines, pour ètre |)lacée dans 
réglise principale de celte ville C^). L'église collegiale 
<le Nolre-Dame a Termonde fut anssi ornée par cllc 
d'une verrière. La duchessc y était représentée avec 
Ie duc, son époux ('). L*église de Nolre-Dame de 
Hanswyck a Malines, lui dut un ornement semblable. 
Mais c*était surtout dans la belle collegiale et depuis 
église mélropolitaine de Saint-Rombaut qu'elle figu- 
rait majestueusement, avec son époux, sur un vitrail 
aux vastes proportions ('). Et il y aurait lieu, sans 



(l) Lettre de la duchesse é soo receveur de Termonde, en date du 
24 mai 1498. 

(2} La verrière coüta 24 livres. (Ordre de payement au receveur 
de Termonde, du 12 janvier 1487 [n. st.J. 

(3) Lindanus, Tenermmonda. Ce monument existait encore du 
temps de eet auteur. 11 se trouvait in choro D. Virginis, 

(4} De êiad ende provincie Mechelen, etc, t. I, p. 143. 
Amnalbs, 4p Série Tomb IU, 16. 



238 

doute, de signaler bien d'autres temples, si Ton 
avait pu consulter les eomptes dits de rÉpargne, 
exclusivement réserves aux dépenses privécs des sou- 
verainsy source interessante a pius d'un titre. Mais 
ces eomptes n'existent plus. 

N'omettons pas toutefois un vitrail, aujourd'hui 
détruit comme les autres, du haut choeur de Téglise 
collegiale de Notre-Dame a Bruges. lei encore Ie 
duc et Ia duchesse iiguraient en grand apparat. 
Charles, armé de toutes pièces, et portant sa colte 
d*armesy Ie chapeau ducal sur la tête, les épaules 
cx)uvertes d'un somptueux manteau fourré d'hermi- 
nes. 11 était agenouillé devant un prie-Dieu^ les 
mains jointes. Son heaume empanaché et ses gan- 
telets étaient déposés au bas du prie-Dieu sur 
lequel il y avait un livre ouvert. La duchesse, dans 
la même attitude, vètue d'une robe a larges dessins 
orfèvrés et coiffée a la mode des grandes dames 
du temps poriait, comme son époux, un riehe man- 
teau brode a ses armes. Au bord du manteau était 
couchée une levrette. On voyait aux deux effigies 
les initiales G. M. nouées par un lacs('). 

Marguerite d'York n^avait pas été laissée dans 
Foubli aux fameuses halles de la ville dTpres. On v 
remarquait sa statue, celle du duc et d'autres princes 



[IJ J'ai donnó cette description sommaire d'après Ie dessin que I'on 
peut voir dans les Inscriptions funéraires et mofiunnentales de la 
Flandre Occidentalf*, par M. J. Oailliard; Bruges, 1866, grand in-4«, 
t. I, pi. III. L*autour 1'a publió d'après celui inséré dans VÈpitaphief 
d'Iguace de Hooghe, chevalier, seigneur de Ten Heede, etc., manuscrit 
en sis volumes de la Bibliothèque de Bruges, que m'a signalé M. L. 
Van Uollebeke, sous chef de section aux Archives du royaume. ^Voir 
Ie catalogue publié par M. J. Laube, in-12*>, 449.) 
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qui regnèrent sur la Flandre. Par suite de la res- 
tauralion complete des halles, ces statues furent 
renouvelées et brillamnieiil inaugurées, avec réditice 
lajeuni, Ie 4 aoüt 1854. C'était sous Ie ministère 
de M. Alphonse Vandenpeereboom {'). 

La duchesse s etant fait représeiiter, dans un ma- 
nuscrit {■), a gonoux, au pied de i'église de Sainte- 
Giidule, il n'est.guère douteux (pie cetle magnilique 
basilique, objet de cette marqne de déférence, n'ait 
eu delle quelque souvenir que Ie tomps aura anéanti. 
L'église de Sainte-Walburge a Audenaerde, une des 
villes de son douaire, aura été dans Ie même casf). 

Un monument de la duchesse existe encore, bien 
qu'il soit très-mutilé. Cest un ex-voto qui se trouve 
dans les ruines de la Chartreuse a Louvain. M. A. Ja- 
cobs, attaché aux Archives du royaume, qui Ta 
dessiné sur place, en donne Ia description que voici. 

« La Chartreuse de Louvain a du jadis posséder 
» dans ses cloitres des ex-voto et des tombeaux- 
» niches adossés. Aujourd'hui que eet ancien couvent 
» est a Tétat de ruines, Ton ne s'élonne pas de 
» ne |)lus constater que les dóbris de qualre ex-voto, 
» dont deux pourraient bien être des tombeaux- 
» niches. Us se trouvent engagés dans les murs 
» encore existants du grand cloitre dont les pour- 



(1) Voy. sa description des fétes dans sea Tpriana, noiices, éiudeii 
notes et documents suf Ypres\ Bruges, 1878, 2 vol. grand in-Ss 
t. [, p. 323. 

(2) Voy. plus loin. 

(dj M. Claessens, doyen de Sainte-Walburge, a eu la bonté de coxn- 
polser les archives trés-bien classées de róglise, sans qu'il y ait trouYÓ 
quelque document concemant la duchesse. 
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» tours et Ie préau sont maintenant convertis en 
» iiQ vaste jardin légiimier. 

» Avant de traiter de Fex-voto dit de Marguerite 
» d'York, il est essentiel de distinguer ce genre de 
» monument de celui que Ton nomme en archéo- 
» logie tombeau-niche ou tombeaa adossé. L'ex-voto 
)> est un objet, soit peinture, dessin, sculpture, soit 
» mème un instrument ou un outil quelconque, 
» que Ton place en souvenir ou par dévotion dans 
» quelque endroit consacré ou profane. Le tombeau- 
» niche est identique a Tex-voto, sculpté surtout; 
» mais une personne ou une familie se trouve en- 
» terrée a sa proximité. Le tombeau-niche ne se 
» place que dans un lieu consacré. 

» Le monument attribué a Marguerite d'York est 
» certainement un ex-voto, puisque cette princesse 
» a été enterrée a Malines. Les trois autres sculp- 
» tures engagées dans les murs du cloitre peuvent 
» encore être considérées comme des ex-voto ; mais 
» puisque l'on a enterré a notre Chartreuse beaucoup 
» de personnes notables, Ton ne se refuse pas a 
» croire qu'elles sont des tombeaux-niches adossés. 

» L'ex-voto da la princesse Marguerite est le plus 
» ancien et a été, sans contredit, Ie plus beau des 
» quatre qui nous restent encore. 11 accuse le com- 
» mencement du XVP siècle, est en pierre blanche 
» et mesure dans toute sa hauteur 1 mètre 87 cent. 
D et dans sa largeur, au-dessus de Ia tablette, 94 
» cent. 

» Le fond de Ia niche est pentagonal et les ner- 
» vures qui en divisent les parois se bifurquent 
» a la naissance des voütes, ou elles torment aussi 
» des arcatures en plein-cintre et a redents. Les 
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» reden ts de Farcïature centrale sont fleuronnés, les 
» autres sont simples. 

» Le dais intérieur de la niche a du être poly- 
» gonal, composé d'arcatures dont les inirados étaient 
» garnis de redents et de contre-forts angulaires 
» chargés de pinacles. Nul doute que des petites 
» ogives en accolades ou en talon, des feuilles de 
» choux et des garde-corps n*aient achevé Torne- 
» mentation de ce dais ajouré, car telle était la 
» maniere de travailler a Tépoque de la construc- 
» tion de notre niche. 

» L'on voit encore derrière ce dais disparu les 
» fragments d'une voute dont les nervures en réseau 
)> sont accompagnées de clefs a leurs bifurcations. 

» La niche proprement dite s'ouvre toute grande 
» au moyen d'une moulure en retraite et simulant 
}> a Ia partie supérieure un are trilobé, mais dont 
» le lobe central est fortement surbaissé, de sorte 
» (|u'au moyen de son ouverture large il forme une 
» ligne horizontale. La gorge de cette moulure con- 
» tenait jadis, a des distances plus ou moins égales, 
» des ornemenls en fleurs de deux pétales. Les 
» deux écoingons de la niche renfermaient des orne- 
» men Is ajourés, composés de deux flammes de style 
» ogival. 

» Vient ensuite le grand encadrement. C'est une 
» moulure formée d'une gorge enlro deux baguettes. 
» Celles ei se croisent a la partie supérieure du 
» monument. Enfin, une bande terminale emboite 
» tout Tex-voto. Celui-ci repose sur une tabletle qui 
» fait saillie sur la face au moyen de moulures 
» composées de la doucine renversée, du tore et de 
» la gorge. Gette dernière était garnie d*ornements. 
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» Au-dessous de la tablette se troiive un bloc en 
» guise de soubassement et dont la face laissée a 
» décoiivert peut bien avoir contcnu quelque ins- 
» cription. 

» Il reste a dire un mot de la partie iconogra- 
» phique du monument. 

» Cette partie de Icx-voto est malheureusement 
» la plus endommagée. Qu'y voyons nous encore? 
» Un personnage revètu d'un manteau et agenouillé 
» devaut un prie-Dieu couvert d'uii tapis; la tète 
» et Ie cou de cette figure ont disparu. Puis, 
» derriere celle-ci, se trouve debout un aulre per- 
» sonnage: c'est une femme portant une longue robe 
» a ceinture; eile a les seins bien prononcés et uu 
)) voile, dont on relrouve les Iraces, semble avoir 
» achevé son riche accoulrement; mais, encore uue 
» fois, la tète et Ie eou en ont été abattus. Mais 
» c'est bien sainte Marguerite, car derrière elle, on 
)) reconnait encore les traces du monstrc légendaire, 
» cel animal hostile que Ton place auprès d elle des 
» qu'il s'agit de la représenter. Eile est la patrone 
» (ie Ia princesse d'Augleterre el figure dans lex- 
» voto derrière celle-ci dans Faltitude de la pro- 
)) tection. Enün, au fond de la niche se Irouvcnt 
» encore les débris de deux personnages qu'il n'esl 
» plus possible de reeonnailre. 

» Ce joli petit monument a été muliié, il y a 
» trente a trcnte-cinq ans, par deux individus, qui, 
» un jour, pris peut-être d'une fantaisie des plus 
» tristes, en ont abattu les parties les plus sail- 
» lantes. Etaient^ils du nombre de ces infames 
» coUectionneurs qui abattent un fragment de chaque 
» monument qu'ils visitent? Nous n'en savons rien. 
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» Maïs Ie fait a cu lieu et nous Ie tenons d'un 
» témoin oculnire qui» étant encore enfant, ne savait 
» pas dans qiielle intention ces vandales venaient 
» détruire si méchamment ce bijou archéologique. » 
L'église ci-devant collegiale de Saint-Ursmer, a 
Binche, est encore en possession de plusieurs riches 
ornements dus è la munificence de Ia princesse 
anglaise. 

• « J'ai vu, m'écrit a ce sujet, M. L. Devillers, dans 
» Féglise de Saint-Ursmer, un objet admirable, qui 
» a été donné a cette ancienne collegiale par Mar- 
» guerite d'York, Ie 3 avril 1480. C'est une croix 
» reliquaire ou plutót un calvaire ayant quinze cen- 
» tin)ètres de hauteur. Le Christ est entre sa mère 
» et Saint-Jean. La croix est ornée de belles pierre- 
» ries, de perles fines, d'émeraudes, rubis et saphir. 
)> Les ligures et le calvaire sont émaillés. La base 
» ovale est également ornée de pierreries comprises 
» entre deux torsades dont Tune est émaillée. 11 y a 
» dans ce reliquaire un morceau de la vraie croix. 
» — Gilles Waulde, p. 472, parlc de ce magnifique 
» reliquaire et dit que Marguerite d'Angleterre fit 
» aussi don au chapilre de fiinche d'une chasuble, 
» de deux tuniques ou dalmatiques et d*une chape 
» de brocart d'or cramoisie, ainsi que de livres de 
» chant, sur Tun desquels son nom était écrit de 
» sa main. Il ajoute que Tacte de cel te donation 
» reposait en la maison de la paix de. Binche (^). » 



(1) Voy. aussi les détails que donne M. Devillers dans les BuUetins 
de la Commüsion cChistoire, 4« série, t. V, p. 4, et ceux fournis 
par M. l'abbé J. Vos, Ticaire a Lobbes. (LoLbes, son abhaye eê son 
ehapitre^ etc. ; LouvaiD, 2 toI. in-8», t. U, pp. 255 et 380.) 
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La jolie église d'Alsemberg, pres de Bruxelles, 
renferme aussi uu souvenir de la |)iélé de Margue- 
rite d'York. « La nouvelle sacristie, dit M. A. Wauters, 
» se Irouve a droite, c'est-a-dire, au sud du choeur. 
» Ëlle renferme de belles boiseries, encadrant quatre 
» panneaux qui comprennent chacun quatre portrails 
» de souverains, presque tous peu anciens. Lés ins- 
» criptions suivantes sont placées sous ces portraits 
» et ferment une espèce de chronique oflicielle de 
» réglise (^). » Celle consacrée a Marguerite d'York 
est ainsi conQue : Margareta, uxorCaroli audacis^ dum. 
Burg. Brab., etc, filia ( ) EduardU regis Anglice, erga 
Deiparam Alsembergensem munifica et pia. La duchesse 
se trouve la en bonne compagnie. Qu'on en juge. 
Les autres inscriptiöns coneernent sainte Ëlisabeth 
de Hongrie, fondatrice de Téglise, Sophie de Thuringe, 
épouse de Uenri II, duc de Brabant, ca dernier, 
Jean 111, duc de Brabant, Antoine de Bourgogne, 
duc de Brabant, Philippe Ie Bon, Charles Ie Hardi, 
Marie, sa tille, Fempereur Maximilien, Gharles-Quint, 
Philippe II, les archiducs Albert et Isabelle, Tar- 
chiduc Léopold II, gouverneur des Pays-Bas, et 
Tarchiduchesse Marie-Élisabeth, soeur de Fempereur 
Charles VI, gouvernante de nos provinces. 

En 1475, Marguerite d'York se rendit a Lierre 
pour voir les reliques de saint Gommaire, patron 
de la ville. Elle visita la source qui lui est con- 
sacrée a Em^blehem, lez-Lierre, oii elle entendit la 
messe. Elle emporta comme souvenir de cette doublé 
visite la vie de saint Gommaire écrite sur parchemin, 



(1) Histoire des environs de Bruxellesy t, III, p. 71 1, 
Lisez soror. 
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manuscrit que lui présenta Ie chapitre de Téglise colle- 
giale. Deux ans après (1477), Ie H octobre, jour de la 
'ete de saint Gommaire, ellc revint a Lierre el assista 
a la procession traditionnelle. Comme marque de 
sa vénération pour Ie bienheureux. elle lui olfrit 
deux beaax candelabres d'argent. La duchesse était 
a Lierre avec l'archiduc Maximilien, lorsqu'on y 
Inaugura ce prince, Ie 3 janvier 1478 (n. st.) ('). Dans 
la suite nous la retrouvons encore en cefte ville, a 
plusieurs reprises. 

Il ne paraitra pas étrange qu'en parlant de dons, 
je dise un mot du droit de mainmorte ou de meil- 
leur catel, qui était^ si je puis m^exprimer ainsi, 
un don forcé, imposé au public. II consistail, comme 
on sait, dans Ie meuble ou Teffet Ie plus précieux, 
ou la meilleure tète de bétail qu'on prélevait au 
décès du chef de familie ou de sa veuve. Les per- 
sonnes privilégiées seules échappaient a ce droit 
odieux (^). Le mendiant lui-mème y était assujettl. 
Le plus souvent, le debiteur transigeait pour une 
somme d'argent avec FofiScier de jusfice, bailli, écou- 
tète, mayeur, amman, chargé de la perception du 
meilleur catel, au nom et au proiit du seigneur de 
la localité. Comme la duchesse jouissail du droit 
en question dans les seigneuries qui constituaient 
soD douaire, elle retint un jour pour elle « une 



(1) Beschrijving der stad Lier in Srabant^ par Chr. Van Lom ; 
La Haye, 1740, petit in-^o. 

(2) Ce n*est pas sans surprise que j^ai constaté, dans les coniptes 
de la seigneurie d'Audeoaerde, que Ia duchesse Jeva, au décès du 
la dame de Mingoval, morte en 1501, A, Pameli en 1 'hotel de la 
^Uone de Sottenghien, un gobelet d'argent de la valeur d^ ^ livres. 
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» tasse d^argent » que re^iit Adrien de Herlay, son 
receveur a Binche. Le fait est consigne dans une 
lettre a la chambre des comptes, a Litle ('). 



VII 



La duchesse dame haute justicière dans ses seigneuries. — 
Les habitants de Basserode mis d ramende honorabU. 

Comme dame des seigneuries que comprenait son 
douaire, la duchesse exergait la haute justice, c'est- 
a-dire que ses échevins jugeaient au crlminel et au 
correctiohnel. Or, il résulte de Texamen des comptes, 
que Marguerite d'York, usant de ses prérogatives, 
gracia fréquemment des condamnés. On me permet- 
tra d'intercaler encore ici une lettre écrite au bailli 
de Termonde. Le cas concernail une jeune servanle, 



(1) « De par la duchesse de Bourgogne etc. 

» Pareillement, louchaot uoe couronne a parer inariées» 

» levée pour notre droit de meilleur catel a nous escheu p^r Ie 
• trespas dis la vafve Maraige, qen avons appointée pour vingt 
» livres tournois, de xz grus la livre, re^aes par notredit recereur, 
> dont il doibt faire recepte a notredit prouffit. Et (|uant a ane 
» tasse d'argent pesant uu marcq, aussi levóe k notre prouffit poar 
M ledit droit de mortemain, a nous eschu par Ie trespas de la vefve 
i> de feu Gille Tayenne, il nous a baillió et délivre icelle tasse et 
» la confessons avoir receu de luy, telle que escheue nous estoit. 
» et nous en tenons conteniei ad fin que èa choses et cas dessusdits 
» Ten tenez pour acquictié paj^ la maniere quMl est devant oontena. 
» Sy ni faictes faal te. 

» Tres chiers, etc. Ëscript è, Binche, le xxiv* jour de janvier 
» ziiiixx xviii. 

» Maroarbtb. 

» Db Riquebourg. n 
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qui avait commis un vol considérable chez un con- 
seiiler du conseil de Flandre, son maitre, et a Tégard 
de laqnolle la duchesse se montra indulgente, bien 
que jadis Ie vol domestique fül rigoureusement 
puni ('). L'équité de la duchesse ne se manifeste pas 
moins dans cette lettre. En etfet, Ia condamnation 
des criminels entrainait la confiscation de leurs biens. 
Les effets soustraits par la servante revenaient léga- 
lement a la duchesse; inais elle repoussa haulement 
ridée de se les approprier. Sa lettre va nous édifier 
sur ce point. 

De par la duchesse de Bourgogne, etc. 

Tres chier et bien amé, Ie commis de noslre recevéur 
de Tenremonde nous a avertye de vostre part de la Josne 
femme, qui puis trois jours en ^a a este trouvée et par 
vous appréhendée en nostre ville de Tenremonde, garnye 
d'aucun larchin quelle a fait des biens et en la maison 
de Jehan Le Breucq (^), conseiller de nostri3 fils Tarcbiduc 
en son conseil de Flandres, en laquelle maison ladite josne 
femme estoit demourant. Et desia avant la venue dqdit 
commis ledit Jehan Lc Breucq estoit icy venu a remede 
devers nous, suppliant de luy vouloir faire rcstituer et 
rendre sesdits biens. Et pour ce, tres-chier et l)ien amé, 
que ne vouldrions prouffitcr de telz biens, qii::nt il est 
congneu a qui ilz appartiennont, et que nous avons accordé 
audit Jehan Le Breucq de les luy faire rendre, nous vous 
ordonnons et mandons que, tantost cestes veuos, vous 
faites a icellui Le Breucq ou au porteur de cestes pour 
luy, rendre et reslituer entièrement tout ce qu'il se trouvera 



(1) Marie-l'herèse, qui est de notre tenips, alla jusqu'a coiimiiner 
la peine de mort par un édit du 23 juillet 1767. 
(2} SoQ yrai nom était Du Bruecq. 
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a luy appartenir du fardeau dont ladite femme a esté tronvé 
garnye, et, en rapportant cestes avec recongnoissnnce dodit 
Le Breiicq, vous on screz tenu descliargé en vers nous ei 
partont oü il appartiendra. 

D'autrc part, touchant Ia pugnicion de ladite Tcmnie dont 
désirez savoir nostre intencion, considérces les condicions 
que nous en a, de vostre part, ditcs ledit commis, assaYoir 
(pielle est josne personne et non apparant destre guerres 
malicieuse ; que eest le premier mesuz que Ion scet delle 
et quelle na quelque facuité de biens, il nous semble que, 
pour satisfaire la justicc et pour pugnir le corps, sans 
luy donner cause de lourner a aultre ou nouvel roeschief, 
qui sera bon de mettre ladite femme aucun norobre de 
jours au pain et a leauwe, et après, en la délivrant, la 
bannir hors de nostre ville et terroir de Tenremonde, 
remectant néantmoins den estre aultrement fait si trooviés 
par conseil que aultre pugnicion y fust requise. 

Tres chier, etc. Escript a Malines, le xxiii** jour davril 
lan xv** et trois, après Pasques. 

Margarete. 

Keskle. 

Le vol était assez considérable, ainsi qu'il résulte 
d'une déclaration du conseiller Du Bruecq, dans la- 
quelle il énumère les objets qui lui ont été restitués 
par Ie grand bailli. 

Un jour Marguerite d'York posa ua acte de sou- 
veraineté, et en même temps de clémence. Les 
babitants du village de Basserode, qui faisait partie 
de la seigneurie de Termonde, avaient gravement 
méconnu ses droits. Elle se borna a leur iufliger 
une aaiende honorable bien humiliante, a Ia vérité. 
Puis elle se laissa fléchir et cooiinua la peine. Le 
fait constltue un trait de nooeurs qui mérite d'ètre 
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conna. Il est exposé dans deux lettres au bailli 
de Termonde dont Ie leeteur, j'en suis certain, ne 
sera pas faché de prendre connaissance. 

De par la ducliesse de Bourgogne, etc. 

Tres chier et bien amé, ik la tres instante prière et 
requeste de Reverend père en Dieu levesqiie de Cambrny, 
leqiiel nous a confessé que, h tort et sans cause, ses 
oflSciers è Terremonde ont mis Ie ces ('), en la paroiclie 
et au vülaige de Basserode, sur Temprisonnement fait 
par notre mayre illec d'ung malfacteur (|ue lesdits olliciers 
maintenoient par nostredit mayre avoir esté prins en 
fi^anchise, dont Ie contraire c'cst trouvé vérité. Au moyen 
duquel emprisonnement et dudit ces Ie mayre et les inha- 
bitans dudit Basserode ont prins et constitué prisonnier 
notre dit mayre et Ie mené tout prisonnier en la cour 
espirituelle dudit Cambrav, en la ville de Brucelles. Nous 
avous ausdits mayi*e et inhabitans dudit Basserode, pour 
avoir ainsi prins nostre, ofiicier et quilz estoient advancez 
de faire commocion, saus forme de justjce, k lencontrc 
de nous et fait et exercé euvre et exploit de souveraineté, 
donné et quicté, donnon^ et quictons de notre grace 
especial, toute telle amende quilz peuent avoir mesprins 
civillement envers nous et notre justice, ;^ Foccasion dudit 
cas, sans quilz soient tenus de nous en payer aucune 
chose, pourveu et moyennant toutesvoyes amende bon* 
nourable que, pour icelui cas, lesdits mayre et inhabitans 
dudit Basserode seront tenuz de nous faire en la maniere 
que sensuit, assavoir : qu'ilz, jusques au nombre de dix 
personnes, des principaulx facteurs (^), comparaistront de 
demain en buit jours, qui sera Ie xv® de ce moys, 
jour de dimenche, en Téglise parociale dudit Basserode et 



(1) CeSt interdit, censure ecclésiastique. 

(2) Pour faateun. 
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illec, vous présent, iront è la procession dominieale Tang 
aprcs Tautrc, entre la croix et les prcsbitres, dessains 
de leurs robes et nues testes, lung deulx seol alanl devant 
les autres et tenant ung cliierge en sa main, armoyé de 
nos arnies, et ou milieu de Ia nef et en Tégiise, dira 
ledit tenant'chierge qu'il, avec ses compaignons, illec 
estans pour tout Ie villaige, cognoit quilz ont mcsuse 
envers nous, vous comine nostre principal ofiicier audit 
Terremonde et ou quartier et nostrcdit niayre de Basse- 
rode, ainsi avoir prins noslredit mayrc, sans autorité de 
nostre justice, pour avoir fait justice et exercé son office 
audit Basserodc sur ung malfaileur, quilz de bon ceur 
nous en demandeut pardon, k vons comme nostredit officier 
et audit mayre, quil leur en dcóplcl et que silz lavoient 
k faire, jamès ne Ic feroient; et, cela fait, tous ensemble 
viendront jusques devant Ie grant autel de ladite église 
dudit Basserode, et la présentcront ledit cierge, que Ie 
presbitre mectra sur Fautel et demourera autant la messe 
durant. Cela fait, seront tenus les dessusdits de venir 
è pied dudit Basserode dessains et nues testes, comme dil 
est, jusques en nostre dite ville de Terremonde, portans 
deux chierges, vous suyr, qui serez a cheval, la verge 
en la main, et ainsi quant ü quant passer par Ie marchié 
dudit Terremonde, et autant faire en Téglise collegiale 
d'illec que ilz auront faict audit Basserode, et d'uog 
trayn, vous devant, comme dessus, et eulx après, mectre 
Tautre chierge a Sainte Brigide, sans autre chose faire 
illec que de présenter ledit chierge; et quilz seront tenuz 
par dessus ce de payer et furnir tous despens faiz en 
la poursuite de eest matière, et meismement les vostres 
et voz droiz telz que de raison. Et pour ce que pour 
ung jour la cbose pourra estre difficile de Ie tout ac- 
complir, sommes contente quil se face h deux foiz et par 
deux dimeuchcs entresuivans lung lautre, k commancer 
comme dessus. 
Si vous mandons que en acomplissant et finnissant par 



281 

lesdits de Basserode les choses dessusdites, selon et par 
la maniere que dessus est déclaré, voas les tenez de faicles 
tenir quicles de ladite amende civille, et au surplus levez 
nostre main et tout autre empeschement mis de par uous 
en Indite seigneurie de Busserode, meismes remectez Ie 
mayre dndit Basserode en sondit oflice de mayre, pour 
Texercer comme il faisoit auparavant quil luy a esté par 
nous et ü la cause dicte intei^dict et deffendu. Et par 
rapportant cestes et acle souffisante davoir furny aux choses 
dessus dictes, nous vous tiendrons et ferons tenir quicte 
de ladicte amcnde civile que peuent avoir mesprins envcrs 
nous lesdicts de Basserode pour la cause dicte eu la 
despense de vos comptes par les gens des comptes h Lille, 
ausquelx nous prions que ainsi Ie facent. Car ainsi nous 
plaist-il. 

Tres chier et bien amé, Noslre-Seigneur soit garde de 
vous. Escript ü Malines, Ie vii*'jour de novembre iiii'^'^xv. 

Margaretë. 

De par la duchesse de Bourgogne, etc. 

Tres chier et bien amé (\) la requestre que nous 

ont fait les mayre, manans est babitans de Basserode, 
adGn de les tenir quicte de Tamende honnorable quilz nous 
sont tenuz de faire dimenche prochain en Téglise collegiale 
de nostre ville de Terremonde, semblable a celle qu'ilz 
ont faict en Téglise parochiale dudit Basserode, pour Ie 
ces par eulx nagueres commis ii lencontre de nous et de 
nostre justice, nous, pour certaikies causes h ce nous mou- 
vans, leur avons consent! et consentons, de nostre grace 
espéciale par ces présentes que, en lieu de ladite amende 
honnorable, telle que dessus, ilz soyent tenuz quictez 
de faire (^) comparoir dimenche prochain en ladicte église 



(1) Endroit ]acéré. 

(2) Le MD8 parait étre en faisant. 
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collegiale de Terremonde, assavoir leur foayre et ang 
des habitans dadict Basserode, pour estre présens et ouyr 
par Ie curé ou son lieatenant de ladicte église les mots 
qui sensuivent: « Vray est que ceulx da villaige de 
o Basserode ont dimenche derrierement passé faict en Téglise 
» parochiale dudict Basserode, monseigneur Ie bailly de 
» Terremonde illec present, certaine amende bonnorable 
» ik Madame Ia duchesse de Bourgogne, dame douagière 
o de ceste ville de Terremonde, en laquelle ilz ont esté 
» condempnez pour aussi autant en faire en ceste église, 
u pour certain cas par eulx commis h lencontrc de madicte 
» dame de sa justice. Icelle dame, Ycullant user de gr&ce 
• en ceste partie, se contente que, par ledit mayre, icy 
o présent, soit présenté au grant ;.utel de ceste église 
D une chandelle pesant trois livres de cyre et une autre 
•» a sainte Brigide, par luy ou par autre dudil Basserode. 
o En quoy faisant, madite dame quicte lesdits de Basserode 
o du surplus de ladite amende honorable. » 

Si vous mandons que vous trouvez présent ^ faire Facie 
présente, accompagné comme h nostre officier appartieot 
en tel cas. Laquelle acte voulons estre faicte au i'etour 
de la procession dudit jour de dimenche, a luiz du ceor on 
sur la chayrre ou Ion fit communement les coromendemens, 
sans les contraindre plus avant en vertu des lettres que 
nous vous avons escriptes puis nagueres, ni aultremcnt, 
en quelque maniere que ce soit. 

Tres chier, etc. Escript a Malines, Ie xvii* jour de 
novembre iüi*'^ xv. 

Margarbta. 

La duchesse eut plus d'une contestation avec Tévê- 
que de Canibrai a propos d'affaires du ressort 
spirituel. Un excellent ouvrage de M. J,-J.-E. Proost, 
sous-chef de section aux Archives du royaume, en 
oifre deux exemples que je ne crois pas devoir passer 
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sous silence. Yoici les faits tels que H. Proost les 
exposé. 

« Un nommé Henri Goolens, banni de Gand, avait 
>> assassiné un certain Élie Vander Ertbruggen. Il 
» s'était réfugié sur ie cimetière de Termonde; mais 
» comme ses antécédants étaient déplorables, Ie bailli 
» Ty üt arrêter sans la permission du clergé. G'était 
» agir avee précipitation et s'exposer a rexcommunl- 
» cation qui, véritable épée de Damoclès, restait 
» toujours suspendue a cette époque sur la tête des 
» violateurs des droits de TÉglise. Notre bailli ie 
» reconnut; aussi voulut-il mettre sa responsabilité 
» a couvert, en envoyant demander a la dame douai- 
» rière de Termonde, Marguerite d'York, veuve de 
» Gharles Ie Téméraire, ce qu*il fallait faire du 
» prisonnier. Entretemps, arrivèrent Ie promoteur 
» de révèque de Gambrai et un autre commissaire 
» pour instruire Falfaire en litige. lis exigèrent de 
» suite Ie rétablissement du coupable en lieu d'immu- 
» nité, sous peine d'excommunication. Peu de temps 
» aprës, la cour spirituelle de Gambrai porta la 
» sentence par laquelle il était déciaré déchu du 
» privilege d'asile et Ie iivra au bras seculier. 

» Vers la fin du 45^ siècle, Siger Spot, bailli de 
» Termonde, des états de Brabant et de Flandre, s*était 
» emparé, d'après Fordre du comte de Sainl-Pol, 
» d'un Fran(jais nommé Richier, de Troye, et Tavait 
» mis en prison. Mais celui-ci parvint a déjouer la 
» surveillance dont il était l'objet et se réfugia dans 
» réglise de Termonde. Siger Spot, en bomme pru- 
» dent, n'eut garde de Ty suivre et se contenta de 
» Ie faire surveiller par deux compagnons. Au bout 
» de vingt jours, Tarchiduc Haximilien, par lettres 

Annalbs 4« Série. Tomb UI, 17. 
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» clOvses, fit connaitre au bailli, par lettres closes, sa 
» volonté a Fégard de Richier : il lui enjoignit de Ie 
» lirer de Féglise et d'en faire prompte justice. Des 
» lors il n'y avait plus a hésiter, et Siger Spot se con* 
» (orma ponetuellement aux ordres du prinee. En 
» présence de cette violation du droit d'asile, Ie doyen 
» de chrétienté jeta Tinterdit sur Termonde. A cette 
» époque de foi ardente, è peine songeait-on, courbé 
» sous ranathème, a Ie conjurer par tous les moyens 
» possibles. La dame de Termonde envoya aussitót 
» a Bruxelles Ie doyen et Ie bailli. lis furent assez 
» heureux pour obtenir que Finterdit fut suspendu 
» pendant quinze jours. Cette faveur fut ensuite 
» renouvelée. Gependant Tautorité ecclésiastique ne 
» triompha pas jusqu*a la fin, car les officiers de 
» Marguerite d*York, qui était dame de Termonde, 
» obtinrent un mandement qui mit entre les mains 
» de Tarcbiduc Maximilien tous les biens de Tévèque 
» de Gambrai et du doyen de chrétienté. G*était, 
» en d'autres termes, leur intimer l'ordre de ne 
» plus inquiéter ceux de Termonde au sujet de 
» rinterdit {'). » 

VIII. 

G(nlits lütéraires de la duchesse. — Divers manuscrüs de 

sa lU)rairie ou bibliothèque. 

D'après Barlandus, Marguerite dTork était une 
personne remarquable par les facultés dont elle était 



(1) Hiztoire du droit d'asile religieux en Belgique. (Extrait da 
Messager des sciences historiques de Belgique^ 1870.) 
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douée (suis faeultatibus prwclara). EUe encouragea 
les savants et s'appliqua a tirer les lettres, et sur- 
tout rétude des Écritures, de la décadence oü elles 
étaient tombées. Jamais, poursult eet auteur, elle 
ne conféra [attribuit) Ie sacerdoce a quelqu'un, qu'elle 
ne fut pleinement édifiée sur son savoir et sur ses 
moeurs ('). 

Les goüts littéraires de la duchesse ne sauraient 
être révoqués en doute. Nous en avons pour garant 
les librairies, c'est-a dire les bibliothèques qu'elle 
avait a Malines et a Binche. 

Arrètons-nous quelque peu h différents manuscrits 
qui lui ont appartenu et qui se trouvent a la Bi- 
bliothèque royale. 

Gelui portant Ie n"" 9^96 du catalogue imprimé 
rédigé par feu M. Marchal est, sans contredit, Ie 
plus beau. G'est, d'après M. Gh. Ruelens, conservateur 
de la section des manuscrits, « un de ces nobles 
» et majestueus: in-folios, magistralement écrits, 
» sur beau veUn, comme il y en avait tant dans 
» la Bibliothèque des ducs de Bourgogne (^). » Le 
prologue va nous édifier sur Forigine et sur le 
contenu du volume. 



(1) Rerum gesiarum a Brabanlia dttcibus hisioriaj r^p ia5. La 
grande chronique de Hollande est plas explicite sur ce dernier point. 
Elle rapporte que la duchesse ne conférail jamais les hénóficea et 
prébendes dont elle avait la coUation ^ des gens incapables, comme le 
faisaient trop souvent des coUateurs complaisants. Elle n*en pourvoyait 
que des gens instruits, de bonnes moeurs, surtout des prétres paüvres, et 
des clercs en théologie, étudiant les Ëcritures Saintes. Quant aux cures 
k sa nomination, elle ne les conférait qu*& la condition que les prétres 
y tïDssent flxément leur résidence et desserviasent leur église. (Citation 
dans Beschrifving der stad Briele, etc.) 

(2) Vort universele mars 1874, Véglise de Sainte^QuduU h Bruxellee. 
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Le prologue du livre qui sensieuf, intitulé: Benaü 
$eront les miséricordieux. 

A lonneur et révérence de Dieu el pour le salut d'an 
chascuu, chose sdutarie et moult proiiflStable est de s^avoir 
ce dn quoy Nostre-Seigneur Jhesu-Crist fera en partie 
son jugementy en approuvant les oeuvres des justes et eo 
réprouvant et condempnant les injustes qui ne oront point 
accompli les oeuvres de miséricorde. Et pour encouragier 
et aniinnr un chascun d^acomplir les dittes oeuvres de 
miséricorde^ a la requeste de très-grande et très-excellente 
dame et très-redoubtée princesse Madame Marguerite Dyork, 
seur du Roy Edouvard, roy Dengieterre, et femme et 
espeuse de très-grant et Irès-redoubté prince, Charles^ par 
la grace de Dieu, duc de Bourgongne de Lottrier etc. C), 
je, Nicolas Finet, maistre ès arts, chanoine de Cambray 
et aumosnier de madicte très-redoubtée dame, ay emptre- 
pris de translater de latin en franchois une compilacion 
de pluiseursauctorités e&traites, tant du Nouveau Testement, 
des Évangelistes, Épistres de saint Pol et canoniques et 
des fais des Appostres, comme du Vieux Testament; et 
des ditz et auctorités des saints docteurs de Nostre Mere 
Saincte Eglise, et de pluiseurs exemples notables, en pren- 
dans ce qui sera h la fin et pourpos de ceste compi* 
lacion, comme il apparra cy-après en poursieuvant la 
matère. Laquelle compillacion est issue du convent des 
cbartrois (^) nommé la maison de la Chapelle-Nostre-Dame, 
en la ville de Hérines, emprès Enguien, ou pays de 
Haynault. Et cestedicte compilacion est intitulée et 
nommée Benm seront les misericordieux. Et jasoit ce 
toutesfois que par aultres grans et plus souffisans de 
moy ait esté refusé de translater de latin en francbois 
ladicte compilacion, pour la difiicuUé de la haulte, par- 



(1) J'ai supprimé lo reste des titres. 

(2) Chartreux. 
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fonde et dilGcile matère, qui est muchie esdictes auctorités 
de la Sainctc Escripturc, et que la matëre nest pas entre- 
tenante» parquoy elle est encores plus difBcile et Ie lan- 
guage non plaisant, nonobstant ce, moy, confiant en la 
fontaine de grsice du benoit Saint-Esprit, qui inspire et 
enlumine lentendement et adouchist et enseigne tous lan- 
gaiges, et pour acomplir la dévooion et sains drsir do 
madicte très-redoubtée dame, ma maltresse, ma suis 
enhardis et plus vrayement ay presumé demprendre ladide 
translacion, en laquelle, ii Ie foys, je nay pas translate de 
inot h mot, ains prins les sens de la lettre poiir pins 
adoucbier Ie langaige, comme saint Jerosme a fait en la 
translacion de la Bible de hébreu en latin. Poui*quoy, 
je prie è tous ceulx qui liront eest ouvraige, <]ne il/ 
veulent accepter ce qui sera bien fait et bénignement 
corrigier ce qui aultrement sera trouvé par boiine sen- 
tence, et Dieu, par sa grüice, Ie me voelle pardonuor. Car 
en tout bien faire n'est pas chose humaine, niais divine. 
Et de ce qui sera bien fait, Dieu en soit loés et beneys. 
Car è bonne fin en toutte humilité et réverenec, selon 
mon poure entendement, ay volu procéder, et requiers 
priés Dieu pour moy en vraye charité. Et se commence 
ceste dicte compilacion au chincquiesme cliapitre des 
Évangiles de saint Mahieu. 

L'auteur a terminé son livre par ces mots: 

(c Gy fine la compilacion intitnié: Bienheureux 
» seront les miséricordieux. Priés Dieu pour Ie 
» translateur. » Suit la signature Margarete de Yorke. 

Ce superbe manuscrit est enrichi de miniatures. 
Deux d'entre ellcs se recommandent parliculièrement 
a notre attention. Elles concernent la duchesse» et 
Ia première répond au sujet du volume. J*empran- 



258 

terai de nouveau a M. Ruelens la description qu'il 
en a publiée(^). 

cc Sur Ie premier feuillet est peinte une char- 
» mante composition divisée en buit compartiments, 
» dans chacun desquels on a représenté la duchesse 
» opérant une des sept oeuvres de miséricorde : 
» l"" distribuant du pain aux pauvres; ^ oiTrant 
» a boire a un vieillard; 3"" donnant une ebemise 
» k un bomme presque nu ; 4"" recueillant un pèlerin; 
» 5'' parlant a des captifs a la grille d'une prison ; 
» 6'' visitant un malade; 7^ assistant a un enterre- 
» ment; 8*" k genoux devant son prie-Dieu. 

<c Les fonds de tous ces petils tableaux repré- 
)> sentent probablement des vues de Bruxelles. » 

La seconde miniature est en tète d'un chapitre 
intitulé: De saint Augustitij en ung sewwn. Har- 
guerite dTork est agenouillée dans Ie cimetière 
de l'église de Sainte-Gudule , entourée des quatre 
grands docteurs de TÉglise. cc La collegiale» dit 
» M. Ruelens, qui a reproduit cette vignelte (-), se 
» dresse au fond, très-reconnaissable, mais dessinée 
» avec Ie défaut d^exactitude qui est babituelle dans 
» les oeuvres grapbiques de cette époqjiie. Ainsi, on 
» remarquera que Ie peintre a escamoté une des 
» fenêtres du bas-cóté. Sous les fenêlres, on voit 
» une série de quatre maisonnettes, dépendances 
» du temple ou du cimetière, peut-ètre aussi ré- 



(1) Loc. cU. 

(2] Loc. cit,^ d'après Ie dessia qu'en a donné M. Paul Lacroix 
dans Ie Moyen-^ge et la Renaissance» 
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» duits de recluses, comme il s'en trouvait souvent 
» attachés aux flanós des églises. » 

Passons au manuscrit n"" 9272, in-folio de 299 
feuillets. 11 traite a D*une bonne et nécessaire doe- 
D trine touchant en gros la teneur de toute nostre 
» foy ('). » 

Au premier feuiilet sont peintes les arnies de 
Charles Ie Téméraire, mi-parties avec celles de üMar- 
guerite d'York. Le portrait de la princesse se Irouve, 
selon toute apparence, en tète du feuiilet 174. 

Une dame, les mains jointes, est agenouilléc devant 
un autel Levrette ('). Elle est vêtue d'une robe grise 
a longue tralne, d*une éloffe delicate et transparente. 
Le corsage est de couleur verte. Une sorte de cape- 
line noire fait ressortir la beauté du visuge. La 
dame est coifïée d'un de ces ornements cylindriques 
fort en vogue alors (un hennin), auquel est attaché 
un voile qui pend par derrière jusqu'è terre. L'ex- 
pression de la figure est admirable, et pour tout 
dire, nous avons la sous les yeux une petite oeuvre 
exquise de grace, de noble simplicité et . de senti- 
ment. Sur Taulel est la Trinité, représehtée par Dieu 
le Père tenant sur ses genoux le corps du Ghrist. 
A leur cóté on voit le Saint-Esprit sous la forme 
d'une colombe blanche. Gette miniature n)ar(|ue le 
commencement d'une partie du volume consacréo 
a Toraison dominicale paraphrasée. 

Je transcrirai Tentrée en matière. G'est Ia dame en 
prière qui parle et, chose digne d'attention, elle se 
qualiiie de fille de Roi. Écoutons-la. 



(1) An dos il porie le tiire moderne de Traites de morale. 

(2) Au fond de roratoire on aper9oit une Levrette. 
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Oraison sur la première paitie de la palenostre, avec 
la première demaode, PaUr naster, etc, 

Vous avez voulu, sire tout puissant, que en nostre 
prière nous nommons vous et appellons Nostre Père. Or, 
soit je vous suplie cc nom sainctifié et conrcrmé en moj, 
c'est que persévéramment je soie vostre fille, car aultre- 
ment ne me seriez vous mie père, se Ie ne vous sui fille; 
Tun nom Taultre requiert. O quel meschief est perdre ung 
tel père, quele honte est Ic courrouchier ou non servir. 
O quand porray-je veoir cestui père en son pays, je, 
qui suis en eest présent exil, quant joiray-je de son 
héritage, qui m^est garde. Quant seray-je mise en sa salie 
royale en son palais impérial je qui suis durement em- 
prisonnée et de toutes pars de guerre avironnée, je qui 
sui fille de Roy, et de tel roy, comment oseray-je 
dorénavant oublier mon lignage et ma noblesse. Comment 
moseray-je habandonner en guise de g.... aux corompeurs 
de toute chasteté, les traites adversaires de mon pèi*e et 
de moy. Mais aussi quele fiance doy-je prendre de recourir 
& ung tel père, si ricfae, si large et si benning, hai-diement 
lui doy-je demander, qui, par avant, sans mes dessertes, 
me daigne apeller fille. Et se je lay courrecié, si s^ay-je 
bien que petite paine soullit au père pour Ic péchie de sa 
fille. Se je lui demande du pain pour moy vivre, me donra 
il par ire ou par refus une pierre, ou pour ung oeuf 
me baillera il un escorpion, ou pour ung poisson rocnvoiera 
il un serpent ? Certes nennil ; car eest sa parole et soa 
exemple que se les peres charnelz ne faisoient mie ainsi 
a leurs fils, mais leur scevent baillier des biens ils qui 
sont mauvais, trop plus baillera nostre père bon esprit 
h ceulz qui Ie demandent. 

Ce manuseri t renferme les trois premiers livres 
de rimitation de Jésus-Ghrist traduits en francais. 
M. Ruelens est de sentiment que cette traduction 
a été faite pour la duchesse. 
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Ua troisième .volume est de maitre Jean Jarson, 
docteur en théologie, chancelier de runiversité de 
Paris (i). 

II a pour titre : Le livre de V&me contemplativê^ 
traite suivi de « ung petit livret par lequel ung chascun 
» peut apprendre la forme et maniere de bien morir. » 

Les lettres initiales au « prologue du présent livre » 
soDt G. M ; a la tin du volume on lit. ic Ge livre cy 
» est a tres excellente et puissante princesse Madame 
» Marguerite Dyork, ducesse de Bourgongne, de Bra- 
» bant, etc. » Signé Margarete de Yorke. » 

Le n"" 9030 est encore un fort beau manuscrit. 

11 comprend 268 feulllets, sans la table des malières, 
qui est en tète du volume. Il a pour titre La Bible 
moralisée ('). L'ouvrage parait avoir eu trois tomes. 
Celui-ci est le second. « Gy commence, y lit-on, Ie 
» second livre de la Bihle moralisée^ qui est de Tyssqe 
» des enfants Disraël hors de FËgypte pour aller 
» eri la terre de promission. » 

« Et premièrement le prologue de Tacteur. » 

Ge dernier entre en matière dans les termessuivants. 

De la yssue de Egipte et de la maniere (^) du désert^ 
je vous envoie le second volume (^), car vous avez le 
premier parlant del aignel. Après devroit venir le tiers; 
traittant du fruit de la sainto tcrre de promission. Car 
icelles trois réfections donna Noslre-Seigneur h son peuple. 

Laignel rosty leur donna il en Egipte, et la manne leur 
envoia ou désert et les glorieuz fruits lorsque ilz vindrent 
en la Sainte Terre. 



(1) N« 9305, iD-folio de 158 feoilleU. 
(2)yoy, Paulin Paris. 

(3) Pour manne. 

(4) L'auteur ne dit pas k qoi. 
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' La première dicelles trois réfections est entrenies pienter 
de compunction. Le seconde est entrenies de dévotion, 
et la tiercé sont espices de contemplation. Dont le premier 
entrenies est aux communes gens. Le second est aux 
Tranches ames, et du tiers nest nnlz digne, il nest de roial 
venue 

Au prologue du livre intitulé Lucidaire (^), Fauteur 
dit: « non quérant vaine gloire, de mon nom ne 
» feray mémoire. » Et plus loin: « Et ainsi que 
» de mon nom u'est icy fait raencion, je prie a 
» Dieu dévotement que il soit inscripl ou livre de 
» vie. » 

Il parait cependant que Tauteur de la Bible mora- 
lisée était un religieux, car au prologue de Técrit: 
Le purgatoire de Saint Patris (*), il s'adresse a son 
« tres-cher père désiré en Jhésus-Ghrist, abbé de 
» Essars, frère moisne humble, comme filz a son 
» père salut et obédience. » 

L'auteur, dans son oeuvre, s'étend longuement sur 
les devoirs de Thomme et de la femme. 

En la parcourant j'ai relevé ce passage. 

» Le disciple demande : « Que te semble des che- 
» valiers? 

» Le maistre respond: Nul bien, c^r ils viveot 
» de proie et rapine et de ce achattent possessions 
» et aultres richesses et pour tant est Nostre-Seigneur 
» ayrc sur eulx. » 

Il y aurait bien des extraits k prendre dans ce cu- 
rieux livre ; mais la crainte de donner a cette notice, 

* ■ ■ ■ 

(1] Tradaction oa plut6t paraphrase de VSlucidarium, (Voy, 8nr oe 
dernier oavrage mystique et théologique Paolin Paris.) 
(2) Saint Patrice d'Iriande. 
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dé}k fort longue, des proportious exagérées, m'en 
fait un scrupule. 

Que de singularités, par exemple, dans Ie Purgataire 
de Saint Patrice! Notre moine fait entrer dans ce pur- 
gatoire un chevalier dont. il raconte les aventures. 
Tout cela est bien de son teraps. Il a terminé son 
ouvrage par une vie ' de Jésus-Christ et de « son 
» humanilé, faicte et ordonnée par saInt Robert Gros- 
» seteste, qui fut évesque de Nicole. » 

La preuve que Ie manuscrit a fait partie de la 
Bibliothèque de Marguerite dTork consiste dans les 
armoiries de cette dernière, mi-parties avec celles 
de son époux. L*écusson est au bas de la première 
page, au milieu des arabesques dont elle est entou- 
rée. La miniature en tête de la page nous oifre Ie pas- 
sage de Ia Mer rouge par les Israélites. Le volume ne 
renferme que quatre miniatures, mais d'une fort belle 
exécution. 

Il en est autrement de La fleur des histoires, trois 
volumes in-folio maximo. Gette immense compilation 
sur Fhistoire universelle est de Jean Mansel (i). On 
lit a Ia fin du dernier volume. 

Finitur laboris laus Christi grata sit oris 
Qai 8it scriptoris requies mercesque laburis. 

Suit la signature Margarete Dangelterre. 

Ce superbe ouvrage est enrichi d'une grande quan- 
tité de miniatures plus belles les unes que les autres. 

M. Ruelens présume qu'il y a, dans la section 
qu'il dirige, d'autres manuscrits provenant de la 

(1) Vojf. Paulio Parts, Les manuscriês Jrangais de la Bibliothèque 
du Boiy passim. 
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prineesse; mais, faute de données certaines, il ne 
tient pas a se prononcer d*une maniere formeüe a 
eet égard. 

J*en citerai encore un, toutefois, d'après feu H. 
de Reiffenberg. Ge savant considérait comnie ayaDt 
appartenu a Marguerite d'York Ie manuscrit portant 
dans rinventaire les n""* 9411-9426. Il se fondait 
sur les noms de Harford, Holand, Cliffort et Siury, 
écrits a la ün du volume. Celui-ci est d*une autre 
nature que les précédents, bien que la morale et 
la plété en fassent encore Ie fond. II renferme des 
poésies de Rutebeuf, « écrivain fécond et original. 
» dont M. Achille Jubinal vient de donner une 
» bonne édition ('). » Ge bel in-folio sur parchemin, 
en deux colonnes, a été écrit a la fin du 14"" siède 
OU au commencement du quinzième. Il est orné 
de miniatures et de lettrines. Une main du 16^ siècle, 
dit M. de Reiffenberg, a tracé a l'intérieur de la cou- 
verture ces mots : Discours moraux en vers (*). Je 
donnerai Ie titre de quelques-uns de ces morceaux 
de poésie : Du corps et de Fdme, De Vunicome et du 
serpent, Le dis de Ie mort^ Songes de la voie de Paradis ^ 
Li dis des mesdisans, Li cotnplainte dAcere, Pensees 
pieuses a N.-D. et a /.-C, Chest de carite (vers saty- 
riques, dirigés surtout contre le clergé), Dou triacle 
et dou venin, La piété, eest un dis de Tame, etc. 

La bibliothèque de Valenciennes possède un super- 
be manuscrit de la même provenance. Il est intitulé 
Miroir dhumilité, etc. Il fut écrit, en 1462, pour 



(1) M. De Reiffenberg disait ceia en \M\, {Annuaire de la Biblio- 
thèque royale.) 

(2) Ibid. 
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Philippe Ie bon par David Aubert, un des plus habiles 
calligraphes de son temps. {i) Il porte au dernier 
feuillet la signature : Margarete Dengleterre. 

Enfin, M. Ie baron Kervyn de Lettenhove signale 
comme faisant partie des man.yscrits conservés au 
British Museum, un traite ascétique qui porte a la 
fin quelques lignes de la main de Marguerite d'York f). 
Ce traite, ajoute M. Ie baron Kervyn, mérite de fixer 
Fatten tion. G'est un dialogue fort pieux, fort éloquent, 
entre Jesus-Ghrist et la ducbesse. L'auteur ne se 
nomme pas, mais il rapporte qu*il a translate une 
compllation des oeuvres de miséricorde, intitulée : 
Bienheureux seront les miséricordieux (^). 

Nous savons par un compte qui repose aux Archi- 
ves du royaume et dont M. Gaehard a tiré parti 
au point de vue bibliographique (^), que Marguerite 
d*York acquit d*une dame fixée a Malines trois brévi- 
aires richement enluminés. L'un d'eux avait été offert 
k Gharles Ie Téméraire par maitre Nicolas Ruter, 
qui fut ensuite secrétaire de Maximilien d'Autricbe. 
Gette dame était Louise de Laye, dame de Saillant, 
etc, veuve de Guillaume Hugonet, cbancelier de 
Bourgogne, décapité k Gand, Ie 3 Avril 1477, avec 



(1) Voy. en la description détailiée dans Ie Catalogue descript\f et 
rainonné des manuscriis de la Bibliothèqué de Vaienciennee par 
M. J« Mangeart; PariSf 1860, iD-4^ pp. 282 et buit. 

(2) N* 7970 du catalogue. [BulMine de 1'Acadómie royale, 2« Bórie, 
t. XXI.) M. Ie baron Kervyn de Lettenhove, a qui j'avais demaodé des 
renseignements sur les quelques lignes que la ducbesse avait écrites 
de sa main sur ce manuscrit, m*a répondu, aved beaucoup d'obligeance, 
que ces lignes etaient illisibles. 

(3) Vojf. plus haut. 

(4) Vojf. sa notice dans les Bulletins de la Commission royale 
d'histoire, l" série, t. Il, p. 120 (1837). 
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Guy de Brimeu, seigneur d^Humbercourt, drame 
politique auquel la duchesse n'eut pas Ia douleur 
d'assister. Elïe était en ce triste moment a Malines, 
avec Olivier de la Marche, ainsi que eet écrivain 
nous Tapprend dans ses mémoires. « En ce lemps, 
» dit-il, les Gantoys ténoient prisonnlers messire 
» Guillaume Hugonet, chancelier, et Ie seigneur 
» d'Imbercourt. Et quelque requeste ou prière 
» que leur sceust faire madicte dame (Marie de 
» Bourgogne) pour eux, combien qu'elle fust leur 
» princesse, ils firent iceux deux mourir et les 
)> décapitèrent sur Ie marché de Gand. Et au regard 
» de moy, je ne fu pas eonseillé de me bouter en 
» leurs mains et demouray a Malines avecques ma- 
» dame la grande, qui me traita humainement. » 

Le malheureux sort d'Hugonet d'Humbercourt jus- 
tifie pleinement la circonspection de notre interes- 
sant narrateur. (') 

Le lundi 10 mars precedent, alors que la tragédie 
en était a ses débuts, bien que le sang eüt déja 
coulé sur réchafaud {'), la duchesse avait publique^ 
ment pris congé de sa belle-fille. Elle avait mis 
toute son énergie a la recommander a Tévêque de 
Liége, oncle de la jeune princesse, au duc de Glèves, 
au seigneur de Ravestein et a tous les membres 
du conseil. Elle dit que si elle était étrangère de 
natiou, elle ne Tétait c< ni en coeur ni en courage. » 
Elle insista pour qu'on ne la laissat pas sans nouvelles 



(1) Voy, sur la coodamnatioD et l'exócution des deux mioistres de 
Marie de Bourgogne, un article de feu M. J. de $aiDt-<3enoJs ei un 
autre, qui Ie réfute en partie, de M. Gacbard, dans les Bulletins de 
l*Académie royale, !'« série, t. pp. [1839.} 

(2) Les Gantois aval ent fait exécuter plusieurs de Jears bourgeois. 
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de la princesse et fit entendre « plusieurs autres 
» biaux et doux langaiges. » Au moment du départ, 
elle fondit en larmes et communiqua son émotion 
a toute Tassistance^ qui lui sut Infinlment gré de 
toutes ces preuves d*attachement. Elle partit enfin 
avec une suite « de quatre chariots de dames et de 
» bagages, » et se rendit successivement a Audenaer- 
de, h Termonde et a Malines pour faire un choix 
entre ces trois villes et y fixer sa résidence (*). 

En juin 1485, Marguerite se trouva encore k Gand 
dans une situation fort critique. Maximilien, malgré 
sa promesse, était entre dans la ville avec des troupes. 
Le peuple soulevé allait se ruer sur elles, mais grace 
a la conduite modérée de Tarchiduc et a Tinterven- 
tion de la duchesse, le commencement de révolte 
n'eut pas de suite. Marguerite quitta la ville et se 
rendit è Termonde, avec Philippe le beau qui n'avait 
pour lors que sept ans (*). 

Devenue veuve, la dame de Saillant, a laquelle 
il est temps de revenir, s'oublia en épousant Jeau 
Ëderue, qui avait été « cleré de dépense » de son 
mari. Aussi Tarchiduc Maximilien, que ce mariage 
indisposa singuliërement, lui öta la tutelle de ses 
enfants du premier lit, par des lettres patentes du 26 
Juin 1479, qui Tobligèrent, en même temps, a rendre 
ses comptes. De la le compte cité plus haut {^). 



(1) Mémoires du seignear de Haynin. 

(2) Chronique de De {But. 

(3) Il conste de ce document que Ia duchesse acheta & la dame 
de Saillant, outre un hotel et ses dépendances, & Bruges,- nommé la 
Porte rouffe, deux coupes et une aiguière d'or, pesant en tout dix 
marcSf trois onces, et une douzaine de grandes tasses d'argent du 
polds de quarante-huit marcs. 
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Il se passa un autre incident, d'une nature assez 
singuliere, entre Maximilien et la dame de Saillant* 
Gelle-ci était en possession de papiers parmi lesquels 
il y avait, disait Tarchiduc, « certaines besognes secrè- 
» tes qui Ie touchaient grandement. » II prescrivit 
au magistrat de Maliues de se faire délivrer ces 
papiers, qui étaient renfermés dans deux coffres. Le 
magistrat eut Fair de faire ta sourde oreille; roais 
il finit par expédier les coffres k Bruxelles. Le chan- 
celier de Bourgogne examina les papiers et s'appliqua 
surtout a y rechercher deux blancs-seings ('). 



ix; 



Quelques relations de la duchesse d Malines, — 
hvénements passés en cette ville, 

Marguerite d*York resta en relation, non-seulement 
avec la veuve du chancelier Hugonet, mais avec celle 
de Guy de Brimeu. Antoinette de Rambures, tel est 
son nom, parait avoir été également Théroine d'une 
singuliere aventure pendant son veuvage. C'est au 
moins ce que Ton doit inférer d'une lettre de Tarchi- 
duc Maximilien, par laquelle il demande au magistrat 
de Malines des renseignements sur le rapt de la 
dame d'Humbercourt qu'Adrien Van Gavre et Adrien 



(1) Ces faits résulteot d*aDe lettre de Mazimilieo au magistrat, en 
date du 31 octobre 1480, et du compte de Ia ville de l'exercice 1481- 
1482. La lettre est indiquée dans l'lnventaire {t. III, p. 901.) de M. 
Van Doreo ; mats M. Hermans m'en a communiqué Ie teste, de 
méme que Textrait du compte communal. 
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van Lietkerke et leurs complices avaient enlevée au 
moment oü elle se rendait en pèlerinage k Féglise 
de Notre-Dame-de-Hanswyk. 

Cette lettre est du 13 décembre 1477. Elle fut 
suivie, Ie surlendemain, d'une lettre de Marguerite 
dTork, enjoignant au magistrat de retirer aux pa- 
rents d'Adrien de Lyekerke (*) Ia tutelie qui leur 
avait été confiée des enfants de la dame précitée ('). 



(1) Ce nom est écrit de deux manières. 

(2} Voj/. èi eet égard IMnventaire de M. Van Doren, t. III, p. 252. 
La dame d'Humbercourt était venue chercher un asile ^ Malines. 
Son ópoux Tavait recoiAmandóó aiasi que ses enfants, au magistrat, 
par une lettre du 13 mars precedent. {Ilfid.^ p. 251.) M. Hermans 
m'a communiqué sur ce sujet une lettre inédite de Gui de Brimeu 
au magistrat de Malines que je crois devolr livrer è, la publicité. 
Cette lettre est conservée en copie authentique dans les archives de 
la ville. Le seigneur d^Humbercourt y rappelle les services qu'il a 
rendus a celle-ci: 

tt Tros chiers et especianlx amis, je me recommande a vous, pour 
» ce que 1'on parle de Ia guerre que Dieu par sa grace veuUe bien 
» esthener et que durant icelle ma femme, enffans et mainaige ne 
» seroient pas bien en chastel et mesmement èa frontières, je vous 
» escrips présentement pour saroir si vostre plaisir seroit que ma- 
>• dicte femme, enfans et mainaige se tenisaent en Ia ville de Malines, 
» en la maison que mon frère a louó ou autre que Ton trouveroit 
» audit lieu ; aussi quelle et lesdicts enflfans ou mainaige en puissent 
» partir, en tout ou en partie, a leur plaisir, et de ce que dit est, 
» vous plaise me faire response et avoir mémoire que, è, mon pouvoir, 
» jay procédé le bien et commoditó de laditte ville, en toutes choses, 
» et feray cncoires a mon pouvoir, au plaisir de Nostre-Seigneur, que 
» tres chiers et especiaulx amis, vous ait en sa sainte garde. Escript 
» k Gand, le xiij^jour de mai an Ixxvj. » 

(Signé) : Gui db Brimbü, sbionr db Humbergourt, conti db 
Mbqhbn, Mabsschal db Brab. 

Suscription : « A mes trés-chiers et especiaulx amis, les Bourgue- 
9 mestres, Eschevins et conseil de Ia ville de Malines. » 

Annalbs, 4p Série. Tomb III, 18. 
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B y a dans eet evenement ou enlèvement, si Ton 
veut, un mystère qu'il serail difficile declaircir. 

Ge qui semble hors de doute, c'est que eet acte 
de yiolenee mil la vilie en émoi. Durant quatre 
nuits des archers du serment de Saint-Sébastien 
furent de garde a la maison de la personne outra- 
gée. Gelie-ci, parait-ii, s'était retirée a Duffel, car 
on voit Henri van Goelem, bourgmestre de Malines, 
se rendre en cette localité pour avoir de ses nou- 
vèlles. Des messagers sont expédiés a Bruges et k 
Braxelles pour Ie même fait. Ges démarches eoïn- 
eident avec celles d'un certain Jacques de Francfort 
qui, semble-t-il encore, a une grosse affaire a dé- 
mêler avec la dame d'Humbercourt. Malines alloue 
k ee personnage énigmatique une somme d'argent, 
ee qu'avaient fait d'autres villes, aiin qu*il puisse 
poursuivre son droit. Elle lui en donne eusuife 
une plus forte pour qu'il s'abstienne dorénavant 
d'exiger ds l'argent de la ville et de ses bourgeois 
ou de les molester a cause de cette affaire, Ie laissant 
libre de faire valoir directement ses prétentions contre 
Ia dame en question. Enfin, Tarchiduc Maximilien 
intervient dans ce debat (*). 



(1) D'après les extraits pris dans les comptes commanaax de 1477- 
14S2 par M. Hermans. La première somme donnée k de Francfort 
est dtf 6 livres ; la seconde de 28 livres. Selon Ie compte de 1478- 
1479, k deax reprises un messager fut expédié k la dame d^um- 
bercourt pour lui remettre des lettres de rarchiduc. Elle devaitètre 
bien loin de Malines, Ie messager ayant fait une absence de Tlngt-six 
jours. Autre détail, la ville envoie un messager k Bois-le-Duc a 
cause de la méme affaire de J. de Francfort. M. Hermans prósume 
que celttl-ci était quelque lombard auquel la dame d^Humberoourt 
avait empruntó des fonds. 
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La duchesse avait a Malines une amie intüne 
dans Ia personne d'Ëlisabeth de Berghes, prieure 
du convent de Béthanie ('). La naissance de cette 
religieuse n'aura pas été étrangère a ces Hens 
d'amitié. Ëlle était fiUe de Jean de Berghes, seigneur 
de Berg-op«Zoöm, chevalier de la Toison d'or. Phi- 
lippe, son frère ainé, capitaine d'une compagnie 
d'archers, fut tué devant Nancy, avec Ie duc, Ie 

janvier 1477. Ge qui dénote combien la ducbesse 
tenait k cette familie, c'est qu'elle nomma Jean de 
Berghes, seigneur de Walhain, autre frère de la 
prieure, un de ses executeurs testamentaires. Je 
suppose aussi qu'elle aura contribué au mariage 
de Jean de Berghes avec Adrienne de Brimeu, 
fille du seigneur d'Humbercourt. Ëlisabeth de Ber- 
ghes entra au convent de Béthanie, en 1455, a Fage 
de neuf ans. Elle prit Ie voile Ie 13 juin 1462 et 
(ut élue prieure en 1482. ËUe mourut quelques 
mois avant Tillustre princesse qui l'honora de son 
amitié. Hélène, sa soeur, était entree au même convent 
en 1470, n*ayant que cinq ans. Elle revêtit Thabit 
de religieuse en avril 1480, et termina cette même 
année sa courte carrière, après avoir prononcé ses 
voeux au lit de mort (*). 

Un mariage du a Finitiative de Marguerite dTork 
fut celui de Marguerite, sa filleule, probablement, 
tiUe d'Arnoul de Hornes, seigneur de Gaesbeek, etc, 
avec Richard de Mérode, baron du Saint-Empire, 



(1) Chronique de Malines par d'Azevedo. Le couvent de Béthanie, 
de Tordre de Saint- Augustin, avait été fondé par Marie de Berghes. 
(Van Gestel, J7w/. urck. Mech. t. I, p. 81.) 

(2) Ces détails sont tirés de la Chronique citée ded'Azevedo. 
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seigneur de Petershem. La duchesse intervint en 
personne au contrat, qui fut passé Ie 19 avrit 1502 
(n. st.). On y lit que Tunion a lieu « par Ie moyen 
» et Ie consentement de très-haulte el très-puissanle 
» dame et princesse, madame Ia ducesse duwaigière 
» de Bourgougne et aultres leurs parents (des futurs). 
» amis et bienveillans ('). » 

Un persónnage, recommandable a plus d'un titre, 
que la duchesse dut voir bien souvent, est Olivïer 
de Ia Marche, ce fidele serviteur de la maison de 
Bourgogne qui, dans les derniers années de sa 
vie, avait fixé sa résidence a Malines (^), cité oü les 
princes affluaient (^). Elle s*y trouva fréquemment 
en société avec Albert, duo de Saxe, un des premiers 
gouverneurs des Pays-Bas, auquel Maximilien fut 
rédevable de grands services (^). Le 3 février 1497 
(n. st.), la ville leur ofTrit un banquel dans rhótellerie 



(1) Arcb. da royaume, ^reg. N« 348. fol. 204 et sui?. de la cour 
feodale de Brabant. 

(2] Il demeurait au marché au bétail et acquit sa maisoo, con- 
jointement avec Isabelle Machefain, sa femme, ie 31 octobre 1488. 
(Registres échevinaux de la ville de Malines.) 

(3) « Florebat tune (1500) supra quam dici potest civicas noatra 
» per prsesentiam principum suorum ac procerum totiusque aulae 
» Burgundo-Austriacse. Residebat hic cancelldrius et utrumque con- 
• silium, status ac senatus seu collaterale principis, cum assessoribus 
» suis. Magnates pene omnes propria occupabant palatia. Nassovias 
» seu Orangius, Egmondus, Hoogstralius, Arembergensis, Oogycns, 
» Saxonicus, etc, sed emioebant reliquis palatia duo : unum Maxi- 
» miliano et Philippo, archiducibus, eorumque familiee destinatam, 
» alterum, quod e regione erat, Margaritse Eboracensis, etc. » 
(Foppens, Mechlinia nascens et crescens^ manuscrit de la Bibliothèque 
de la ville.) L'auteur parle aussi des prólats des graades abbayes 
qui avaient leurs hotels (refugesj & Malines. 

(4) Il monrut en 1500. 
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Ie Beyaert ('). Aux fêtes de Paqiies de Tannée 1498 
ils virent ensemble ïommeganck dans une autre 
hótellerie, oü Ie vin d'honneur leur fut présenté. 
Puis arriva Ie duo Henrl de Saxe, qui séjourna 
encore a Malines en 1500. 

Je rappellerai ici, dans Tordre chronologique, quel- 
ques événements qui se passèrent a Malines pendant 
que Marguerite d'York était la dame usufruitière 
de cette ville. 

Disons d'abord qu'il ne se passait guère d*année 
qu elle ne re?üt une ambassade d'Angleterre ( ). 

Le 25 juin 1477, elle assista a Tinauguration de 
Marie de Bourgogne. Les dues de Bavière et de Clèves 
faisaient partié de Tescorte. 

L'archiduc Maximilien Ut son entree le 9 janvier 
de Tannée suivante. 

Marguerite d'York qui tenait tant aux affaires de 
la religion, dut singulièrement s'intéresser a Tou- 
verture de la chasse de Saint-Rombaut. Cette visite 
avait pour objet de constater Tétat des reliques du 
saint. Elle se fit par Jean de Bourgogne, évèque 
de Gambrai, le 10 avril 1480, a la demande du 
chapitre de Saint-Rombaut et du magistrat. Il y 
avait un graiid concours de monde, beaucoup de 
prélats et plusieurs pobles |)ersonnages f). Les 
membres du magistrat était au grand complet. Enfin, 

(I) Depuis rhótel de vUle. 

(?) Les comptes de la ville mentionnent une qaantité de ces am- 
bassades 

(3) Philippe de Croy, comte de Chimai, chevalier de la Toison 
dW, Louis de Bruges, seigneur de Oruuthuuse, etc. L'évéque de 
Cambrai qui présida k la cérémonie, mourut ét Malines, dans rhótel 
de Marguerite d*York peu de temps après. U avait soiianteHiouze 
aos. n fut inhumó dans Tóglise de Saiute-Oudule. 
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reelat de la eérémonie était rehaussé par la présence 
de Marie de Bourgogne et de la duchesse, laquelle, a 
cette oecasion, avait sollicité et obtenu une indul- 
gence plénière du pape. 

Le i4 mai 1480, Ie jeune archiduc Phillppe, fils 
de Maximilien, fut conduit a Malines. 

Deux ans après (28 mars 1482) la duchesse eut 
la douleur de perdre sa belle-fiUe, dont on célébra 
solennellement les obsèques. 

La même année eut lieu l'inauguration de Maxi- 
milien, comme tuteur de ses enfants. 

Le 1' septembre 1485 un grand conseil de gouver- 
nement se tint dans Thótel de Marguerite d'York, 
sous la présidence de Maximilien, avant auprès de 
lui rarchiduc Philippe, agé seulement de six ans. 
Le point capital de cette assemblee fut celui-ci. Tho- 
mas de la Papoire, conseiller et procureur genéral, fit 
remarquer que la délivrance des bullets papales pour 
la coUation de bénétices et d*autres affaires de TÉgli- 
se, entrainait les plus graves abus. Sur quoi, Maxi- 
milien statua que, jusqu'a nouvel ordre, aucune bulle 
ni aucune provision du Saint-Siége ne serait plus 
valablc aux Pays-Bas, avec défense de s'en prévaloir, 
sous peine d*être puni comme infracteur a ce statut. (') 

En septembre 1485, Philippe d'Autriche, agé de 
sept ans, entra en grande pompe a Malines. Son père 
Favait place sous la garde de Philippe de Clèves, 
seigneur de Ravenstein, et d'Olivier de la Marche. 
La duchesse était avec eux. 

Après la soumission des Gantois, Maximilien entra 



(1) Foy. les Plaeards de Plandre^ IW. I, p. 205, oü eet édlt est date de 
MalineSf le 12 septembre suivant. 
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triomphalement a Malines, ayant été élu roi des 
Romains. Il vint a Mali nes Ie 9 juiilet 1486. 

La réception fut des plus brillantes. 

cc Monseigneur Philippe, son seul unique fils, 
» arcbiduc d'Austrice et duc de Borgogne, illecq 
» accompagné de monseigneur de Ravestain, des 
» chambellans, maistres d'hostel, chevaliers et gentils- 
» hommes de son bostel, allèrent au devant pour 
» Ie révérender, ensemble les babitants de la ville, 
» tant de Téglise, comme ceulx de la justice, bour- 
» geois et marcbands, babitués (') de la couleur et 
» pareure du Roi, auxquels ils présentèrent un riche 
» palle {'^), et avoient faict en plusieurs carfours des 
» rues oü il debvoit passer bistoires par personnaiges, 
» tendu ie front des maisons de tapisseries et chargé 
» de iuminaires de eire, en telle abondance qu'il 
» sembloit que ladite ville, fusist quasi esprinze en 
» feu et en flambe f). » 

Le 28 féyrier precedent, les états généraux 8*étaient 
assemblés a Maiines pour délibérer sur les mesures a 
prendre afin de parvenir h la délivrance du roi des 
Romains, prisonnier des Brugeois. Pendant ces déli- 
bérations, il arriva nne ambassade des électeurs de 
TËmpire pour seconder les états, soit au moyen de 
négociations avec les Brugeois et les Gantois soulevés, 
soit en employant contre eux la force des armes. 
Molinet fait remarquer que Tarchiduc Philippe^ qui 
n'avait alors qu'une dizaine d'années, re^ut les ambas- 
sadeurs avec autant de gravité que s*il en avait eu 

(1) Pour habilléa. 

(2) Ge mot a plusiears signiflcatioDs. {Voff. le Ghsêaire de la 
langue romane de Roquefort.) 

(3) Molinet. 
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vingt OU trente ans. Pour tel seigneur il ótait sa toque, 
pour tel autre il se contentait de la toucher, taot 
cette intelligence d*enfant avait déja été faconnée a 
rétlquette de la cour et imbue de sa persoQnalité. 

Le H septembre suivanr, arriva Tempereur Fréde- 
ric III, qu'accompagnaient beaucoup de seigneurs 
allemands. Il revint Ie 26 mai 1488. 

Vers cette époque le parti hostile au gouverne- 
ment tenta d'enlever le jeune archiduc, qui résidait 
a Malines. L'Ëmpereur écrivit au magistrat afin qu*ii 
se tint sur ses gardes. Il appuya cette recomman- 
dation par Tenvoi d'un corps de mille piétons d*élite, 
commandés par Sigismond, archiduc d*Autriche ('). 



(l) La lettre de Frédéric III est du 20 avril 1488. Voir aussi une 
lettre des états de Fiandre au magistrat, du 3 aoüt suivant. ain^i 
qu*une lettre du chevalier Aneken Rutter au magistrat ei la réponse 
de celui-ci. (Inventaire de M. Van Doren, t. IV, pp. 26, SO, 40 et 
41.) Ce Rutter était conseiller de PEmpereur. Le principal gardien 
de l'archiduc était Philippe Keerman, seigneur de Gestel, qui ótant 
échevin de Malines, fut créé chevalier par Tempóreur Frédéric UI, 
le jour de la Pentecóte 1488. Ënsuite Maximilien le nomma gou- 
verneur de la yille. Ce prince lui adressa une lettre le 5 juillet 
1489, oü il lui marquait ce qui suit. « Nous avons appris que tous 
» venez de défaire prés de Grimberghe des troupes fraoraises, 
» secondées par des habitauts de Bruxelles. Et que vous aves fait beau- 
» coup de prisonniers. Nous supposons qu*en combattant vous pour- 
» riez bien avoir rompu votre épée. C*e8t pourquoi nous vous en envoyons 
» une nouvelle par le porteur de Ia présente, afin que vous vous 
» en serviez contre les rebelles et les combattiez selon votre pou- 
» voir... Nous nous en remettons a vous et é, tous gens de bon 
» vouloir jusqu*a notre arrivée. » Le chevalier Keerman fut ensuite 
gouverneur du chdteau de Rupelmonde, puis de la ville de Termonde, 
postes de confiance dont il aura été redevable k Marguerite d'York, 
dame de ces lieux. Il mourut le 3 avril 1507 et fut inhumé dans 
Péglise collegiale de Notre-Dame au-dela de laDyle, è, Malines. {Vay. 
son épitaphe et les détails qui precedent dans Touvrage Provincie, 
stad ènde district van Mechelen, etc, t. II, p. 216.) 
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Ces projets d^ealèvement n'étaienfi pas abandonnés en 
1491. On ourdissalt alors des oomplots en France; 
mais Ie magistrat avait pris des précautions. 

Le jour de la Pentecóte (24 mal 1491), rarchidue 
Pbilippe tint un chapitre de la Toison d*or, en 
réglise de^ Saint-Rombaut. 

Le 12 septembre suivant, la ville oflfrit douze mesu- 
res (stoepen) dé vin a au fils de Fempereur de Gonslan- 
tinople. » 

Le 22 Juin 1493, rarebiduchesse Marguerite reve- 
nant de France, fit son entree a Malines. Elle regut 
en don deux coupes en vermeil. 

Le mois de juillet de Tannée suivante fut marqué 
par Farrivée de la reine Blanche. Elle était accom- 
pagnée de Maximilien, qui venait de ceindre la cou* 
ronne impériale, et d'une cour brillante. 

Les états généraux des Pays-Bas s'assemblèrent 
a Malines au mois d*aoüt de la même année. 

Signalons comme un evenement historique qui eut 
son importance, Tinauguration de Tarchiduc Pbilippe, 
en présence de l'Empereur, son père. Elle eut lieu 
Ie 27 mars 1495^ (n. st.). 

Le 22 avril suivant, le magistrat lui oflTrit un 
banquet, de mème qu*a Tarcbiduchesse Marguerite, 
sa sceur, en rbótellerie nómmé Het molenyser. Le 
duc Albert de Saxe y assista. Les convives virent 
défiler la procession de Saint-Rombaut. 

Le 5 novembre de la mème année, on passa le 
doublé contrat de mariage de ce mème Pbilippe, 
que la postérité a surnommé le beauy et de Jeanne 
de Gastille^ tristement connue dans Fbistoire, sous 
la dénomination de Jeanne Ia folie, d*une part et de 
Marguerite d'Autriche avec Jean, prince d'Espagne, 
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de Tautre part. L'Empereur et beaucoup de grands 
personnages étaient presents. 

La princesse Jeanne arriva Ie iO décembre 1496 
et fut regue par son futur époux. La ville donna de 
grandes fètes. 

On tint un chapitre général de Tordre des frères 
mineurs k Malines dans Ie courant de Tannée 1499. 

En 1501, Philtppe Ie beau, la reine, sa femme, 
et leurs enfants revinrent a Malines. 

L*archiduc confia Ie gouvernement de Ia ville a 
la duchesse douairière. Le magistrat donna une forte 
rémuncration au comte de Nassau, parce que ce fut 
grace aux démarcbes de ce seigneur, que le jeune 
Charles depuis Charles-Quint, ses deux scBurs et leur 
cour se Qxèrent a Maiines. La résidence du grand 
conseil lui était due également. 

L*empereur Maximilien étant arrivé le 26 janvier 
1502, il convoqua les états généraux des Pays-Bas. 
lis siégèrent au convent des Garmes. Il y eut, a cette 
occasion, un grand tir, auquel prirent part les ser- 
ments d*un grand nombre de villes. Marguerite 
d'York assista h deux reprises a eet important con- 
cours. Elle y alla avec le comie de Nassau (^). Les 
cbambres de réthorique se mirent en frais de repré- 
sentation. 



(1) Geschiedkundige aanteekeningen rakende de kruis^ of voetboog- 
gilde te Mechelen^ door Q.-J.-J. Van Meickebeke; Bialioes, 1860. 
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X. 



Attachement de la ditchesse pour la maison d'Autriche. — 

Baptême des princes. 

Philippe Ie beau revint a Malines, Ie 9 novembre 
1503. Il vit donc la ducbesse peu de jours avant sa 
'mort. Triste séparation qui dut singulièrement affecter 
ce prinee, car dès son berceau Marguerite d'York, 
veillant sur ses jours» lui avait tenu lieu de mère. 
Lorsqu'il naquit a Bruges, Ie 22 Juin 1478, elle 
s'empressa de notifier sa naissance au magistrat de 
Malines par une lettre empreinte d'une joie en quelque 
sorte maternelle. Cette lettre n'est ni du lendemain 
ni du surlendemain, mais du jour même de Ia 
naissance. J*en reproduirai Ie contenu (^). 

De par la duchesse de Bourgoingne, etc. 

Très-chiers et bien amez, pour ce que, comme nous 
savons la chose que tousjours avez désiré et désirez Ie 
plus, c'est de savoir de Testat, disposicion et santé de 
nostre très-chière et très-amée fille, la duchesse d'Aus- 
triche, de Bourgoingne, etc, vostre naturelle princhesse, 
meismes de Fenfantement du beau fruit dont elle estoit puis 
nagaire ensainte, saichans que en voz cuers serez resjoyz 
et consolez du grant bien advenu, que tousjours avons 
esperé en Nostre-Seigneur, escripvons présentement parde- 
vers vous et vous signiffions par cestes, que aujourduy 
nostredicte fiUe est délivrëe et accouchée, en ceste ville 



(1) D'aprös rinventaire de feu M. Van Doren. 
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de Bruges, d'uog beau filz, et estoient, k la fa^on de 
cestes, mère et filz en boune disposicion, seion que estre 
Ie peuvent, dont, de nostre part, avons rendu et ren- 
dons gr&ces ii Dieu et loueoges inuumérables, comme biea 
raison est; si vous requérons, que de vostre costé Ie 
vueilliez ainsi faire, et en mener joye et rendre loueo- 
ges k Dieu, et prier pour leur santé et boune prospé- 
rité h jours infiniz. Très*cbiers et bien amez, Nostre- 
Seigneur soit garde de vous. Escript h Bruges, Ie xij* 
jour de juing Tan oiil iiij"" Ixxviij. 

Margarete. 

CONROY. 

La lettre suivante est une nouvelle preuvë de 
l'inaltérable affection que les prinees de la maison 
d'Autriche avaient pour Marguerite d'York. Elle est 
de Tarchidue Maximilien. 

De par Ic duo d^Ostriche, de Bourgoigue, de Lolhier, de Bra- 
bant, etc. 

Ma très-chiëre dame et mère, je me recommande a vous 
tant humblement comme je puis, et vous plaise s^avoir 
que j'ay regeu vos lettres, par lesquelles me priez vous 
consentir de besoignier avec ceulx de Malines toucbant 
Ie service de guerre qui me doivent faire, adfin de vous 
en aidier, cestuy yver duraut, k la garde des villes el 
places frontièrcs sur les quelles vous avez vostre dou- 
aire, en me requérant sur ce vous en escripre et pareille- 
ment k ceulx dudit Malines. Sur quoy, ma très-cbière 
dame et mère, désirant tousjours vous coraplaire, et 
congnoissant la bonne et singuliere affection, que vous 
avez a la garde de vos dictes places et villes et par consé- 
quent de tous mes pays, suis bien content, et vous accorde 
de très-bon cuer. que vous besoignez et faictes avec 
ceulx dudit Malines toucbant Ie service de guerre qu'ilz 
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me pourraient faire cestui yver durant, tout ainsi que 
faire pourro^e ou faire faire par mes gens et commis, 
et que de leurs gens vous ordonuez ès dicies villes et 
places sur les quelles vous estes douée, selon que ver- 
rez estre expediënt et nécessaire pour ma greigneur (') 
sceurté et de mes pays, et Ik oü Ie besoing sora pins 
apparant; et j'escriptz ausdis de Malines, qne en faisant 
par vostre ordonnance leurdit service, je les tiend ray 
quictes et deschargez de m'en faire autre quelquil soit, 
cestuy yver durant, comme dit est, soit par devers moi 
OU ailleui*s par mon ordonnance, les quelles lettres je 
vous envoye avec cestes. Et s'il est aucune chose que 
pour vous faire puisse, en Ie me signifTiant, certcs je 
Ie feray de bon cuer, aidant Nostre-Seigneur, qui, ma 
très-chière dame et mère, vous ait en sa très-sainte et 
digne garde Escript en ma ville de Gand, Ie ix"" jour 
de novembre Ixxix. 

Ainsi signé: « Vostre léal filz Maximilikn, Ruter », 
et escript au dehors : 't A ma très-chière dame et mère 
madame la duchesse de Bourgoingne, etc. (^). » 

La duchesse tint sur les fonts, non seulement 
les deux enfants de Maximilien et de Marie de 
Bourgogne, mais les deux enfants qu'elle vit naitre 
de Philippe Ie beau et de Jeanne de Gastille: Eléonore 
qui fut successivement reine de Portugal et de France, 
el Charles, appelé a remplir un jour l'Europe de 
sa renommée. Ges détails de familie Ia touchent 
de si prés, que je me ferais un scrupule de passer 
sous silence Ie récit circonstancié des cérémonies 
auxquelles ces baptêmes princiers donnèrent lieu. 



(1} Greigneur, plus grande. 

{^ lyaprès Plnventaire de M. Van Doren. 
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Seulement, on ne trouvera pas mauvais que je cëde 
la parole h notre chroniqueur Jean Molinet» génerale- 
ment bien renseigné et dont Ie langage naïf et coloré 
charme quiconque se complait a Ie lire ('). 

Comment madame Marg* ducbcsse d*Auslrixe, espouse du duc 
Maximilan, accoucha de son premier enüsmL en la viUe de 
Bruges et du baptesme d*iceluy, qui se feii è Sami-doaal ('). 



Grands préparatures se firent pour Ie baptisement de 
ce nouvel Seigneur, et fut faicle une galerie de bois, 
large de huict pieds, eslevée sur deux cubites, commeochant 
h la porte de Thostel du duc, passant par la rue de 
Saint-Amant au travers du marché, et finant h Téglise 
de Saint-Donat, dedans iaquelle, au mylieu de la croi- 
sée de la nef, estoit un grand hourt, oü furent assis et 
cloués les fons fermés è la clef, armoyés des armes de 
Bourgongne, et nóblement parés d*un tres riche pavillon; 
et en une chapelle, au dextre lez du choeur, y eut un 
liet lout tendu de drap d^or; pareillement la croizée de 
Téglise et Ie dossal furent tendus de tres riche tapisse- 
rie; et les unes de couleur blanche, noire, et vermeille. 

Ces préparations achevées, Ie vingthuitième jour do 
mois de juing, au susdit, Tenfant fut porté k baptesme 
par la dicte gallerie, oü il y avait quatre cent torses h 
chascun costé du hourdage, tenues fermes en leurs estaus 
par^aulcuns gens de mestier; et fut conduict h Saint- 
Donat en tres belle procession, Iaquelle fut encommenchée 
par deux cents hommes de la loy de Bruges, et aul- 
cuns députés de Gand et du pays de Flandres, portans 
chascun une torse en leurs mains. Quatre-vingt gentils- 



(1) Je me suis servi de 1'édition de Buchon. 

(2) Le 28 juin 1478. 
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hommes» serviteurs de Thostel» quarante è chascun costé» 
marchoient aprés eux, portans pareillement chascun sa 
torse; et les suyvoient Ie college de Saint-DonaU n^fis^ 
seigneurs les chappellains de la chapelle domestique du 
duc, huict abbéSy et monseigneur Tévesque de Sarepte, 
toos rerestus de riches aornemens. Et ensuyvant ces nota- 
bles prélats, marchoit tres reverend père en Dieu, mon- 
seigneur Tévesque deToumay, chancellier delaThoison-d'Or. 
Après messeigneurs de Téglise, tindrent ordre les seculiers, 
monseigneur Ie prothonotaire de Bourgongne, messeigneurs 
de La Laing, de la Hamaide et Huges de Heleun, Et 
puis vindrent trompettes, roys d'armes, et héraulx. Devant 
ceux qui portoient ancunes riches choses servans ao 
saint myslère de ce baptisement, precédèrent douze nobles 
chevaliers ayans chascun la torse au poing. Desquelles 
choses Taube aornée de riches pierreries, fut portee par 
monseigneur de Renty, les bachins d'or et une serviette 
par monseigneur de la Gruthuyse, la saiière et Ie scl 
par Loys, monseigneur de Luxembourg, fils de monsei- 
gneur Ie connestable, et Ie ciron de vierge eire par Ie 
fils de messire Adolphe de G heldre, les hayssiers mar- 
clians en tres belle ordonnance. Très-haulte et très-nobie 
princesse, madame Harguerite d'Yorcq, ducesse de Bour- 
goungne, vestue d'unc robe de velours noir, adextrée 
de tres- hault et puissant pri nee, Adolphe de Clèves, sei- 
gneur de Ravestain, et senestrée de haut et puissant 
seigneur, monseigneur Pierre de Luxembourg, comte de 
Saint-Pol, de Brienne et de Marie, portoit Tenfant entre 
ses bras, dessus lequel estoit une tres riche couverture 
de drap d'or cramoysi tburrée d'armines è longue queue, 
laquelle portoit madame Adriune de Bourgongne, espeuse 
^ monseigneur de Ravestain; et estoit Ia dicte dame 
vestue d'orfabverie la plus riche de jamais, et estoi^nt 
auprès de la dicte duchesse Marguerite, pour Ia servir 
et assister, messire Guillaume de Baulme, seigneur d'Er- 
lan, son chevalier d'honneur, et messire Josse de Lalaing, 
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seigneur de Montigny, chevalter d^honneur de madame 
la duchesse d'Austrice; après lesquels marchoient, ma- 
demoiselle de Gheldres, et madame Agnès de Bourbon, 
cousine germaine h ma dicte dame, accompagnées de 
messire Phelippes de Hornes, seigneur de Gasbecque et 
Baussignies ; et avoit suyte de madame Jehanne de Bour- 
gongne» fille de monseigneur Ie bastard, dame de Culem- 
bourg, de madame de la Gruthuse et aultres plnsieurs 
grandes dames et damoiselles de ia court; et madame 
de Hallevyn, dame d'honneur de madame d'Austrice, demou- 
ra auprès de ia dicte dame, pour Taccompagner. 

La pfocession passée en tres grand bruict et notable 
ordonnance, estoient expectants renfnnt auprès des fons 
h Sainct-Donat, tres- reverend père en Dieu, monseigneur 
révesque de Tournay, présens et assistans, monseigneur 
de la Gruthuyse, comte de Wincestre, chevalier d'hon- 
neur, Ie seigneur de Molembaix, premier maistre-^*hostel 
de madame d'Austrice, Ie doyen de Sainct-Donat, maistre 
Philippe Ciron, premier chapellain de la chapelle ordi- 
naire de monseigneur Ie duc, maistre Jelian Parmentier 
confesseur de madame d'Austrice, maistre Dominique et 
Jehan de Lannoy, médecins. Et pour ap peller la grdce 
du Sainct-Esprit et aflin que Nostre Seigneur ensist agréa* 
ble Ie sainct mistere du Divin Sacrement qui se prepa- 
roit i\ faire, mon devant dit très>révérend père en Dieu, 
monseigneur de Touraay, commencha k cbanter Ie Veni 
Creator; puis baptisa Tenfant qui fut appelé Philippe, 
et tenu sur fonds par madame Harguerite, ducessse de 
Bourgongne, qui luy donna un très-riche fermail (*), val- 
lisant la somme de vingt mille escus, par monseigneur 
de Bavestein qui luy donna une très-riche espée et 
par monseigneur de Saint-Pol qui luy donna un ricbe 
et bel armet (^) et une fleur de lis d'or. 

(1) Fermail ^ agrafe, boucle, chaine. 

(2) Arme f, casqae, armure de téte. 
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Item, avec ce, ceux de Bruges lui donnèrent quatre 
flacons et une couppe et quatre grans pots d'argent. 

Le baptesme accompli, on chanta Ie Te Deum lauda- 
mus. L'enfant fut monstré h tout Ie peuple qui fondoit 
en larmes de joie, et quant il fut faschié et administré 
par les sages dames et la nourice qui moult bien en 
soignoit, ma dessusdicte dame Marguerite, sa très-noble 
marine, Ie rapporta moult bonorablement et ü grand 
triomphe a Thostel de monseigneur le duc, son père, 
par ces mesmes galleries. Et furent apportés les dons 
des parins et marine par Charles de Croy, seigneur de 
Renty, par le seigneur de Quievrain et par Hughe de 
Melleun, fils de monseigneur Ie vicomte de Gand. Et ce 
jour, monseigneur de Molembaix semoit or et argent avant 
les rues et au travers du marché en très-grande abon- 
dance. Pourquoy les trompettes demenant grand resjouysse- 
ment, ensemble les Iiéraults cryoient haultement: Largesse ! 
L'enfant saulvement rapporté, sans quelque dcstourbier ('), 
ik rhostel dessudict, madame de Bourgoingne, sa marine» 
entra en une chambre tendue de très-riche tapisserie 
d'or, oü estoit un dressoir richement garni, un liet de 
parement et un aultre oü madame couchoit, avironnée 
de dames et damoiselles h grand planté, et gardée par 
messire Robert de Menneville, son maistre d'hostel, et 
monseigneur de Mousqueron, maistre d'hostel de madame 
Harguerite de Bourgogne; et I^ fut ce nouvel chrétien 
appellé Philippe, présenté ^ sa très-redoubtié mère, mada- 
me d'Austrice, qui le recent è très*grand joye; puis 
on donna vin et espices. 

Par une circoDstance assez inexplicable, Molinet, 
qui se complait dans ces détails, n'en fournit guère 
sur le baptême de Marguerite d'Autriche. Gette 



(1) Destourbier^ embarras, empéchement. 
Annalbs, 4« Série Tomé UI, 19. 
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princesse naquit a Bruxelles, Ie 10 janvier 1480 
(n. st.). Ëlle fut baptisée en grande pompe dans 
réglise de Sainte-Oudule' par Ie légat du pape. Le 
prince d^Orange, son parrain, et une foule de nobles 
marcbaient en tète du cortëge. Venaient ensuite 
la marraine, Margueriie d'York, et Anne de Bour- 
gogne» femme du sire de Ravestein, avec Tenfant 
qu'entouraient les serments portant des torches. La 
marebe était fermée par le maglstrat i}). 

Le baplisement de madame Alienore, premier enfant de moD- 
sci{;neur Philippes, archiduc d*Austrice, el de madame Johaone, 
fille du roy de Castille. 

Par ung vendredy, .... jour de novembre (*), 
environ deux heures en la nuict, madame rarchidoeesse, 
fille du roy de Castille, s*accoucha en la ville de Bmxelles 
d'une belle fille, son premier enfant De sa nativité fut 
le peuple moult resjoy, dont se mit en paine de festoyer 
la solempnité de son baptesme. Fort triumphant et sumptu- 
eulx, paravant Taccoucher de ladite archiducesse» le roy 
des Romains estoit venu k Louvain» & Nostre-Dame de 
Hale et k Tenviron de Bruxelles, oü monseigneur Tarchi- 
duc Philippe, son fils, et madame son espouze, prés de 
gésir P), ailèrent audevant de sa royalle majesté ; il coaroit 
la voix que debvoit tenir Tenfant sur les fons. Et quant 
ladite dame fut accouchée, Hughes de Meleun fut envoyé 
vers ledit roy pour Tadvertlr de ceste nouvelle joye et 
sgavoir sa bonne intention; et, iceluy retoumé en court. 



(1) Histoire de la ville de Bruxslles par MM. Henne et Wanten, 
t I, p. 293. 

(2) 149. , 

(3) Qésifi accoucher. 
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fut preparée la solempnité baptismale, qui se Gt en l^église 
Saincte-Goole, par ung joedy, dernier jour de novembre. 
En partant de Thostel de mondit seigneur Tarcbiduc h 
Gondenbergue, tirant vers Saincte-Goule par les grandes 
rueSy estoit une voye closes de bailles painctes de cou* 
leur rouge, fischées par fond dedens la chaussée, et de 
\ingt pieds en vingt pieds une estache de mesme haul- 
teur, sur laquelle estoit ung enfant richement accoustréy 
tenant ung rolle en sa main, è maniere de propheste. 
Pareiliement estoit une auHre estache (^) de sapin, paincte 
dudict rouge, au bout de laquelle estoit un gros pom- 
meau estoffé de foeilles d'or, et sur iceluy pommeau 
une verge de quatre pieds de long, et au bout d'icelle 
verge une banerolle oü estoient les armes de Brabant, 
et au milieu de ladite estache ung tableau h maniere 
d'un carriau, oü estoient pourtraicts, croix Sainct-Andrien 
et les fusilz; et ce se continuoit depnis la court jusques 
ladite esglise, de dix pieds en dix pieds. Et se estoient 
environ seize portes artiGcieiles entre deux, sur lesquels 
estoient josnes enfans accoustrez comme aigles et pas- 
toureaulx, chantoient mélodieusement ; et les maisons, h 
deux letz desdites bailles, furent richement parées et 
alumées de torses et aultres luminaires, qui estoit chose 
plaisante h veoir. 

En rhostel de monseigneur, oü la dame estoit accouchée, 
y avoit une chambre d*honneur, oü fut ung dreschoir 
accoustré Ie plus richement que piecha n^avoit esté veu 
Ie semblable, lequel ne se monstroit que ^ grans per- 
sonnaiges et nobles hommes; et auprès estoit ung dreschoir 
moindre, que chacun povoit veoir et y boire que povoit. 

La court dudit bostel estoit tant richement tendue, 
que puis les degrez d'en bas, partant des chambres, 
jusques è la porte, elle estoit toute couverte de riches 



(1) Estache f poteau. 



288 

Upis fort eslevezy et de si bonne sorte, que ceulx qui 
se trouvoient illecq cuidoient estre eu une haulte salie. 
Semblablement, la grande salie de Thostel estoit tapissée 
et richement tendue* en laquelle se fit Tassemblée des 
nobles, pour sgavoir tenir règle et ordre de marches en 
ce triomphe. Daultre part, Tesglise Saincte-Goule estoit 
aornée et tendue de riches tapisseries, comme de Ia Pas- 
sion, de dédéon, faictes et estoffees d'or et de soye. Au 
milieu de la nef estoit ung grant hourt ('), avironné d'uoe 
galerie richement couverte; au milieu d*icelui estoit mig 
petit pare tout \estu de fin drap d'or, et par dessus 
ung pavillon de samis (') vert, armoyé de^ armes de mon- 
seigneur et de madame, tout en ung escu ; et au milieu 
dudit pare estoient les fons, Dieu s^ait comment accoustrez, 
pour achever ce sainct mystère, et auprès estant Taatel 
servant au baptesme et audessus ung ciel fort riche et 
de très-grant estime. Il y avoit environ buit eens hommes 
vestus de rouges parures, entre les bailles, tenant cha- 
cun sa torse pour esclairer ceulx qui marchoient au 
baptesme, tant k Palier comme au venir. 

Environ cinq heures du soir, précédoient pour marcher 
vingt serviteurs de la ville, ayant chacun en main ung 
blanc baston, faisant voye pour la suyte ; après marchoient 
aucuns nobles . hommes, ceulx de la loy et autres, en 
nombre de six a sept vingts, portant chacun une torse, 
puis suyvoient messieurs les chappelains et chantres de 
la chapelle habituez de chappes d'or, sept ou buit abbés, 
trois OU quatre évesques; et estoit monseigneur Henry 
de Borghes, évesque de Cambray, k dextre de monsei- 
gneur révesque de Tournay, et senestre de monseigneur 
de Salubey, fort richement aomez ; conséquemment mes- 
sieurs les deux chanceliers d'Austrice et de Brabant, et 



(1) Hourt^ claie, barrière, palissade. 

(2) 8ami9, étoffe prédeuse. 
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plasieurs gentilshommes de la court, marchans deux deux, 
ayans chacun une grosse torse en Ia main; puis marchè» 
rent les trompettes deux a deux, tenans leurs instrumens 
enveloppez sur les bras, sans faire maniere de jouer; 
pareillement les héraulx, tenans leurs robes d'armes sur 
les bras, et les suivoit messire Hugues de Meleun, seul 
an milieu de la rue, tenant les oubbes; Ie seigneur 
DuTay, bourguignon, portant Ie bachin, Ie conté de Nassou, 
portant Ia sallière et monseigneur Ie prince de Chimay« 
portant Ie cyron; et après marchoit madame Ia Grande, 
vefve de monseigneur Ie duc Charles, portant Tenfant ; 
k dextre du droict costé du marquis de Baden ; et d'autre 
costé d'ung ambassadeur d'Espaigne; eten arrière, assez 
prés, estoient monseigneur Ie bastard Philippe de Bour- 
gongne et madame la douaigière de Ravestain, dames 
et demoiselles de court, fort en poinct, bien accoustrées. 
Monseigneur Tévesque de Cambray, accon^paigné comme 
dict est, baptisa lenfant, leqiicl, par la volonté du roy 
des Romains, son grant père, fut nommé Alienore, après 
Ie nom de Tempereuse, sa mère, qui ainsi estoit appel- 
lée; et lit Ie debvoir, au nom du roy des Romains, Ie 
marquis de Baden; madame la Grande et madame la 
douaigière de Ravestain furent les deux marines. Ledit 
marquis donna ung joyau estimé la valeur de deux mille 
escus; madame la (trande olfrit ung tablet (') forl riche, 
accoustré d'imaiges vaillissant mille escus, et madame de 
Ravestain ung autre joyau de grande vallue. Au retour 
dn baptesme se tinl Tordre comme h Taller, sinon que 
les trompettes desvcioppèrent leurs instrumens et jouè- 
rent jusques h la conrt; les héraulx vestirent leurs cot* 
tes d'armes et madame la Grande, laquelle & Taller, 
marchoit ü picd,. h son retour estoit assise en une chayère, 
tenant Tenfant nouvellement baptisé; et estoit portee de 



(1) Tablet, reliqaaire. 



290 

deux fort hommes, Tung devant Fautre derrière; et pour 
mémoire dudit baptisement furent, audit retour» haban- 
donnez et ruez au peuple deux sachez plains de patars, 
oü grosse presse s'esmeult pour les recceilir. 

Ia nativité et baptesme de monseigoeur Ie duc Charles, premier fils 
de monseigneur i'archiduc et de madame Jehanne d^Espaigne. 

Par ung lundy que bisexte eschey, Ie viogt-qiiatriesme 
jour de febvrier an dessnsdit ('), k Theure de quin- 
ziesme heure, de la cinquaote-sixiesme minule, fut nay 
en la ville de Gand monseigneur Charles d'Austrice, duc 
de Luxembourg, secohd enfant et premier fils de mon- 
seigneur l'archiduc d'Austrice Philippe et de madame 
Jehanne d'Espaigne, fille du roy de Castille, dont tout 
Ie peuple des pais, et souverainement les Gantois, furent 
souverainement resjois; et Ie septiesme jour de mars 
ensuivant, environ neef oü dix heures en la nuict, fut 
porté ik baptesme k Tesglise Sainct-Jehan de Gand. Poar 
solempnellement et h grant triomphe célèbrer ee bap- 
tesme, les Ghantois s'emploièrent si magnificquemant que 
riens plus, et ny fut riens espargné, et firent une voye 
de boissoyet, en maniere de hourd, large de deux dex- 
tres et long de sept eens, cslevée dessus Ie pavet environ 
trois piedz, accoustrée de hailles de mesme, painctes 
de couleurs de monseigneur rarchidue, partant de son 
hostel jusques è ladite esgiise. Ladite aliée estoit forl 
decorée de trois fois treize portes, les douze premières 
estoieut petites et la treiziesme plus grande, nommée la 
porte de justice; couséquemment les douze autres petites, 
et la treiziesme plus grande nommée la porte de paix, 
et estoient justement et également compassées pour par- 
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venir jusques audit Sainct-Jehan. Moultz plantineusement 
et k grant coustz furent ces portes estoffées d*armoiries 
des pais, esluminées de flanibeaux; semblablemcnt les 
maisons prochaines« furnies de luminaire jusques au cin- 
quiesme estage de hault. Par confession des ciriers de 
Gand, fut trouvé que raccoustrement de ladite voye moiifra 
k plus de dix mille flambeaux, sans comprendre reiilx 
qui iamoyoient aux despens d'aulcuns particuliers, bour- 
geois et aultres. 

Sur la rivière da Lis fut ung navire oü se tindrent 
les clarons de Gand; et estoil pourveu de six k sept 
ceus flambeaux ardans; et pour chose nouvelle, fort 
merveilleuse et de grant coustenge ('), fut faicte unc^ gale- 
rie de cordes, partant du beffroy de Gand, et allant k 
droicte ligne jusques k la flesche du clocher Sainct-Nicolas, 
et estoit ladite galerie eslumée de flambeaux et de lan- 
ternes de papier, tellement que la ville de Gand sem- 
bloit estre en*feu et en flambe. Le dragon dudit b(»ffroy 
jectoit fusées de feu gregeois par la gheule et par la 
queuwe. Le personnaige inventeur de ceste galerie, mar- 
choit d'ung bout k I'autre sur asselles k ce servni)t, 
aussi vistement que sur une aultre prochaine de terre; 
et de faict porta une roe de chariot au propre lieii oü 
est Ie cocquelet dudit clocher SainctNicolas, et arcoustra 
ladite roe de plusieurs flambeaux qui resplendissoient 
par dessus tous les aultres (^, Jamais ne feut veu en Gand 
si sumpteulx luminaire pour quelque prince qui nasquit 
OU entra en la ville. L'esglise de Sainct-Jehan, oü se 
debvoit faire ce baptesme, estoit fort bien tendne de 
tapisserie de drap d'or et de soye et les fons fort subtillc- 
ment et sumptueusement ouvrez d'orfabverie. 



(1) Coustenge^ valeur. 

(2) Un religieux de la chartreuse d'Herinnes, prés d'EnghieD, tómoin 
ocolaire parle dans une chronique citée plus loin, des prodiges d'adresse 
el d'audace accomplis, par ao ardoisier, dans cette dangereuz besogne. 
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Les premiers qui partirent de Thostel de monseigneur 
Tarchiduc et marchèrent sur la voye artificiellement, 
faicte comme dict est^ pour porter Fenfant & baptesme, 
furent les doyens des mestiers, accompaignez de leurs 
gens; puis messieurs de la loy; les chevaliers et nobles 
gens de la viüey portans ung flambeau chacun , puis via- 
drent les nobles de Thostel, escuyers, chevaliers, gens 
de conseily messieurs de Tordre (') et aultres, jusques aii 
nombre de trois è quatre eens ; après les compaignies 
susdites, vint Ie josne conté de Nassou portant Ie chierge 
servant au baptesme, Ie seigneur de Fiennes portant h 
salUëre, messire Philippe Ie bastard, admiral de la mer, 
portant Ie bachin, et messire Ferry de Croy, seigneur 
du Reux, portoit Paube, monseigneur Charles de Croy, 
prince de Chimay, adextroit madame Harguerite, prin- 
cesse de Castille, nouvellement retournée d'Espaigne, en 
atours de doeil, marchant sur Ie costé dextre; et au senestre 
costé madame Marguerite d'Yorcq, douargière de Bour- 
gongne, portoit Tenfant & baptesme, et marchoit avecq 
messire Jehan, seigneur de Berghes et messire Hichiel 
de Croy, seigneur de Sempy, nouvellement retourné d'Es- 
paigne avec madame Marguerite, et au senestre coslé 
estoit madame Alienore, fille de monseigneur Farchiduc, 
eagée environ de quinze h seize mois, que poitoit Jean 
de Luxembourg, seigneur de Ville, de laquelle fille les 
Ganthois firent graut festé ; car jamais ne Favoient veue 
en leur ville. Ceste Irès-noble assemblee parvcnue h les- 
glise Sainct'Jehan, monseigneur Pierre, évesque de Tournay 
et abbé de Sainct-Amand, baptisa Tenfant, qui fut nom- 
mé Charles, après monseigneur Ie prinee de Chimay, 
qui en fut Ie parin. Et fut aussi nommé, comme aucuns 
disent, en recordance de tres puissant et tres redoublé 
duc Charles de Bourgongne, son ayeul. Sondit paria 



(l) De la Toison d'or. 
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donna h Tenfant un riche armet garni d'or et de pierres 
précieuses, et au somtnet dudit armet estoit ung fenix 
d'or qui se brusloit, et espardoit de ses ailes grant estooque 
de feu. Madame la princesse de Castille, qui fut marine, 
donna une tasse d'or toute garnie de pierres précieuses, 
et sur la couverture d'icelle ung grant balet de grant 
valeur. Madame la douaigière, marine de Tenfant donna, 
une couppe de Gne pierrerie, garnie d'or et de gemmes 
de grande estime. Monseigneur de Berghes, secont parin, 
donna une espée estoffée d'or fin, et messieurs de Gand 
donnèrent une navire d'argent pesant environ cent marcz, 
merveilleusement ouvrée. 

Le baptesme achevé fort honnorablement par monsei- 
gneur de Touiuay, accompaigné de plusieurs prélats 
mitrez et aultres, les compaignies retournèrent par la 
voie dessusdite, marchans par ordre sérieusement. Les 
portes dessusdites furent retournées, les flambeaux et 
torses renouvellez et habandonnez è ceulx qui les por- 
toient; les Ganthois semèrent deroy-philippus. 

Molinet rapporte en ces termes le baptème d'un 
fils de Charles de Groy, prince de Ghimay, dont 
Marguerite dTork fut la marraine. 

Madame Loyse, fille du grant seigneur d'Albrecht, soeur 
du roy de Navarre et espouze de très-hault et puis- 
sant Charles de Croy, prince de Chimay, s'accoucha audit 
Chimay d'ung enfant masie, le mardy des festes de Pas- 
ques (1500), environ dix heures du jour, dont pour 
célébrer la solempnité du baptesme vint illecq monsei- 
gneur Farchiduc, accompagné des nobles de sou bostel, 
oü estoient plusieurs dames et damoiscUes, fort mignon- 
nes et en bon nombre. L'enfant fut porté h baptesme 
par mademoiselle Marguerite de Croy, vestue d'nng ha- 
bit bastu en or, et la couverture de Tenfant de mesme; 
et fut icelle dame k dextre de monseigneur Tarchiduc, 
et senestre de monseigneur Henry de Berghes, évesque 
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de Cambray, qui Ie baptisa; et fat tenu sur fons par 
mondit seigneur rarchiduc, qui lui donna nom de Phi* 
lippe. Se lui donna deux quennes d'argent et six tasses. 
Monseigneur de Cambray, qui Ie baptisa, lui fit présent 
d'une couppe d'argent doré, et madame la gnmt doiiaï- 
gière de Bourgongne, espouze du duc Charles, que Dieu 
absoilve, laquelle fut sa marine, lui ofTrit une couppe 
eristalline aornée de pierreries, eslevée de pied et demy 
de haulteur. Monseigneur Ie prince recoeillyt et festoya 
fort magnificquement les parins et marines, seigneurs, dames 
et dumoiselles au ehasteau de Chimay; se desfraya eulx 
et leurs familiers et tint court ouverle Fespace de trois 
jours. 

Ges actes de courtoisie et de faveur n'étaient 
pas rares chez la duchesse, et il ne fallait pas 
être précisement un Croy ou tel grand seigneur 
pour en être l'objet. J'en citerai Texemple suivant. Au 
mois d'avril i498, la duchesse fit un voyage dans 
les provinces du nord et se rendit a la Haye. Parmi 
les personnes dont elle s'était fait accompagaer il 
y avait Yvan de Cortenbach, écuyer, seigneur de 
Keerberge, écoutète de Malines. Au retour, la duchesse 
voulait bien être la marraine d'un nouveau né de 
récoutète, qu'elle gratifia, en sus, d'une somme de 
cinquante livres. Jean de Cotereau, chevalier, seigneur 
de Puiseu et d*Assche, haut bailii de Termonde. qui 
était du voyage conome son coUégue de Malines, esl 
encore un gentllhomme qui n'eut pas a se plaindre 
des procédés de son illustre maitresse. Comme il 
Tavait suivie avec ses gens et quatre chevaux, il en 
fut largement indemnisé Q. 



(1) Comptes de U ville de Termonde. 
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A rinauguration de Philippe Ie beau, k Bruxelles, 
Ie S2 juillet 1495, les armoiries de Marguerite d'York 
étaient exposées dans les rues» a cóté de celle de 
ce prince (^), tout comme si les personnages qui les 
portaient avaient été unis par les liens du sang. 

G'est que, grace aux excellentes qüalités qui la 
distinguaient, Ia duchesse fut aimée et honorée, non 
seulement par son époux dont Thistoire nous a fait 
connaitre Ie caractère violent, mais par sa fille, par 
Tempereur Maximilien et les enfants de ces derniers. 

On trouvera tout naturel que je donne place ici 
a quelques passages élogieux, d*autant moins suspects 
qu'ils émanent de ceux mêmes qui n'avaient aucun 
intérèt a tlatter ou a se départir de la vérité. 

Dans un acte relatif au douaire de la duchesse, 
Charles Ie hardi s*exprime ainsi : « pour la singu- 
» lière amour et dilection que avons k nostre trèS' 
» chière et très-amée compaigne.... (^). » Ët sa fiUe 
« .... Nous, ayans parfaicte cognoissance que nostre 
» très-chière dame et belle-mère, madame Margue- 
» rite, duchesse de Bourgongne, vefve de feu nostre 
» très-chier seigneur et père, que Dieu absoille, 
)> s'est conduicte envers nostredit feu seigneur père 
)> par grande prudence, obéissance et singuliere 
)> amitié et aussi envers nostre personne et noz 
)) pais et seignouries, en si entière et parfaicte 
» amour et bienvueillance que jamais ne Ie pour- 
'» rions envers elle a souffisance remercier et re- 
» cognoistre... (^). » Le 13 novembre 1503, Philippe 

(1) Histoire de la ville de Bruaelles, t. I, p. 

(2) Lettres patentes donnóes & Artois, le 1' jaillet 1476. 

(3) Lettres patentes données ét Gand, le 30 janvier 1477 (n. st.). 
Marie de Bourgogne s'ezprime de la sorte dans d'autres pléces. 
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Ie beau donna des lettres-patentes en faveur de la 
duchesse « pour Ie gi*and amour » qu'il lui portaitC). 

XI. 

Marguerüe (TYork mêlee aux événemenU polüiques. 

Ges témoignages unanimes ne laissent aucun doute 
sur Texcellent caractère de la princesse anglaise. 
Quel contraste avec celui d'Edouard IV, qui se mootra 
implacable dans ses vengeances lorsqull fut monté 
sur Ie tröne ! Mais, tout en se vouant a ses bonnes 
oeuvres, Marguerite d*York ne demeura pas élrangère 
a la politique. Et comment en eut-il été autrement? 
Son coeur dut saigner bien souvent en présence 
des troubles et des guerres civiles qui déchiraient 
non moins son pays que nos provinces. Rappellerons 
nous les drames sanglants qui se passèrent au sein 
de sa propre familie? Rapin de Thoyras^ après avoir 
dépeint rapidement les malheurs qui accablèrent la 
maison de Plantagenet, ajoute : « La maison d'York, 
» dont Edmond de Langley, quatrième fils d'Edouard 
)) UI, était Ie chef, fut encore moins favorisée. Il 
» semblait qu une malheureuse constellation fit sans 
» cesse découler ses malignes influences sur cette 
)> familie. Si on en excepte Edmond de Langley, 
» premier duc d'York, tous les princes ses descen- 
» dants sont morts d'une mort violente ou pró- 
» maturée. » De toutes ces fins tragiques, la plus 
lamentable, sans conteste, fut celle de Marguerite 
d'York, nièce de Ia duchesse et fille de George, 

(IJ EUes concernent 1'exécuUon du testament de la dachesse. J*eo 
parle plus loin. 
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duc de Clarence, son frèpe{'). Elle avait soixante- 
onze ans quaud Ie fyran Henri VIII lui fit trancher 
la tête (1551). L'assassinat des deux fils d'Édouard IV 
par Richard III, leur oncle, compte aussi parmi 
les événements les plus néfastes de cette familie 
célèbre a tant de titres. 

Au nombre de ses malheurs eitons encore, puis- 
qu'elle concerne directement notre histoire, la fuite 
d'Édouard iV, qui, vaineu par Henri VI, vint cher- 
cher un refuge auprès de son beau-frère Ie duc 
Charles. Selon Sanderus, Ie roi débarqua au Texel, 
en octobre 1471 et se rendit de la a Ardenbourg, 
puis a Aire, oü il fut re^u par la mère du duc, 
lequel ne tarda pas a arriver en cette ville (^). 
Charles, pour des raisons politiques, fut assez con- 
trarie de la venue de son royal beau-frère ('). Cepen- 
dant il Ie traita avec beaucoup de générosité, car 
il lui accorda une pension de 20,000 livres par 
mois tant pour son entretien, que pour celui du 
duc de Glocester, frère d'Édouard, et de leur suite (*). 
Au mois de janvier de Tannée suivante, nous trouvons 
Ie roi d'Angleterre è Bruges, logé en Thótel du seigneur 
de Gruuthuuse, qui était pour lui une ancienne 
connaissance f). Après avoir été magnifiquement traite 



(1} Elle était la mère du célèbre cardioal Polus. 

(2) Flandria illustrata^ lib. II, Flaniria principes^ Carolus 11^ 
bellicoms. 

(3) Rapin de Thoyras. Celai-ci n'est pas d'accord, quant auz dates, 
avec Tauteur de la Flandria, 

(4] Archives du rojaume, chambres des comples, reg. Ek<> 1925, fol. 6. 

(5) Or&ce t loi, Ie roi échappa auz corsaires qui Ie poursuivaient 
au débarquement au Texel. Le seigneur de Gruuthuuse, qui avait 
ie eommandement en ces parages, dófendit auz corsaires d'avancer; 
comme ils le connaissaient, ils obéirent (Rapin de 'Thoyras.) 
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par Ia municipalité et par les Brugeois eo général, 
Ie roi part Ie 14 février pour TËcluse, puis se 
dirige sur Armuide, oü il s'embarqua, et, grace 
aux secours de tóute nature que lui avait doQoés 
Ie duc de Bourgogne, récupéra en moins de viDgt 
jours Ie tróne qu^il venait de perdre. 

La duchesse eut toujours a coeur de maintenir 
ralliance avee TAngleterre. « Considerans, lisons- 
» nous dans certaines lettres patentes de Marie de 
» Bourgogne ('), qu'elle s'est libéralement et cordia- 
» lement offerte et déclairée de nous aider, porter et 
» favoriser en tous noz affaires de toute sa puissance, 
» et que, dès maintenant, elle s'est grandement em- 
» ployée envers très-hault et très-puissant prince, nos- 
» tre très-chier seigneur et cousin te roy d'Angleterre, 
)) pour obtenir qu'il soit en nostre ayde et qu'il eatre- 
» tiengne les aliances et confédérations perpétuèles 
» d'entre luy et nostre seigneur et père (*) » 

Perséverant dans cette ligne de conduite, Margue- 
rite d'York entreprit Ie voyage d'Angleterre en 4480. 
Son but était de détacher Ie Roi de ralliance fran- 
Qaise, et d'obtenir de lui des secours. Partie de 
Bruges avec une ambassade, elle s'embarqua a Galais, 
Ie S4 juin. Apres avoir plus ou moins réussi dans 
sa mission, elle revint a Bruges, Ie 45 septembre sui- 
vant (^). On lui fit une brillante réception. Le magis- 

[1] Ou 10 man 1477 (n. 8t.J. 

(^ Elle parriDt k faire oonclure entre les Faya-Bas et 1'Angleierre on 
traite de commerce, k la favear daqael les Anglaia fourairent quelqna 
secoure aux Flamandi, (1479}. Qalllard Histoire de Marie de Bomyoffne. 

(3) On conserve aux Archives impériales k Vienne des lettres de 
Marguerite k MaxlmilieQ d*Autriche, oik elle rend compte ds ess 
négociations en Angleterre. Ces lettres du mols de septembre sost 
datées de Rochester. 
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trat lui présenta cent quatre-yingts livres de eire, 
en signe de souveraineié, plus une piece de vin ('). 

Ges détails sur Ie voyage de la princesse ue 
s'accordent guère avec ceux dont nous sommes 
redevables au chroniqueur de But^ moine de Tabbaye 
des Dunes» comme on Ta vu. 

D'après lui, la duchesse (^) arriva a Bruges» avec 
une suite nombreuse, Ie 3 juin. EUe se rendait 
en Angleterre pour y chercher la fille de son frère 
promise en mariage a Farchiduc Philippe f). Le 
26 juin» elle s'arrêta a Fabbaye des Dunes. Comme 
on était en état de guerre avec la France, Philippe de 
Gord^s, seigneur de Grèvecoeur, et le seigneur de 
Saint-André, qui commandaient en Artois, se diri- 
gèrent vers Galais pour la surprendre et s*emparer de 
son esconte et du trésor qu*elle avait avec elle. 
A son retour d'Angleterre, elle dlna a Tabbaye 
des Dunes le jour de saint Michel ( septembre). 
Plusieurs nobles anglais Taccompagnaient et parmi 
eux Thomas de Montgommery. L*abbé de Saint- 
Bernard sur TEscaut, Baudouin et Pierre de Lannoy, 
ses neveux qui avaient aussi passé le détroit, faisaient 
partie de sa suite. La duchesse amenait a Maximilien 
trois mille soldats anglais. 

Tel est en substance le récit d*Adrien de But. 

Quoi qu'il en soit, tout le pays s'intéressa a ce 



(1) I^après rinventaire des archives de la ville de Bruges, par M. Gil* 
liodta-Van Severen, t. p. 

(2) DuciSM anliqua Bwgundia. 

(3) C'ótait Anne, fille d'Édoaard IV. [Voy» Tacte insöró dans le 
Recaeil de Rsemer, t. V, 2« partie, p. 102.) Ce mariage projeté par 
Margaerite d*York, sans doute, ne se réalisa pas. 
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voyage et contribua a en payer les frais. Les états 
de Hainaut, assemblés a Mons, Ie 3 janvier 1481 
(n. st.), delibereren t sur iine demande de fonds que 
Tarchidue Maximiiien leur avait faite. lis prirent en 
sérieiise considération les grands services que la 
duchesse avait rendus a leur prince « et a ses pays 
et sujets )> par sa mission en Angleterre. lis tinrent 
compte de ee qu'elle avait été et devait encore aller 
<c vers les ambassadeurs du Roi pour Ie bien de la 
» paix » ('). 

La duchesse retourna encore dans sa patrie» en 
1486. La ville de Malines contribua aux frais dn 
voyage pour une somme de 600 (*) llvres. 

Entièrement dévouée a la maison de Bourgogne 
et a celle d'Autriche, on peut dire que ce fut surtout 
Marguerite dTork qui arrangea Ie mariage de Thé- 
ritière de Charles Ie Téméraire avec Maximiiien. Il 
a été publié a eet égard un document d'un intérèt 
tout particulier. G'est une lettre de la duchesse a 
Tempereur Frédéric III. En voici Ie contenu, tra- 
duit du latih aussi fidèlement que possible. 

Sërénissioie et tres- puissant prince, je me recommande 
autant que je Ie puis, h Voti*e Majesté Impériale, 

Les illustres princes {sic) Ie seigneur Louis, duc de 
Bavière, et Ie reverend père en Dieu, Ie seigneur évéque 
de Metz, de méme que Ie vénérable père Geoi^es Hesler, 
protonotaire, conseillers et ambassadeurs de Votre Majesté, 



(1) 11 n'est pas dit fi'il s^agit da roi d' Angleterre ou de France. La 
somme allouóe n'est pas indiquóe non plus. Les renseignements otiliaéi 
dans Ie texte m'ont été fournis par M. L. Devillers, qui lee a extraite da 
compte commuDal de 1480-1481. 

(2) Comptes de Ia ville. 



m'ont exhibé leurs lettres de créance et m'ont exposé, 

au nom de Votre Majesté, avec quelle immense douleur, 

avec quelle inconcevable tristesse clle a appris la mort 

de mon très-clier seigneur, d'illustre mémoire. lis m'ont 

exhortée, en considérant la grandeur d'ème, la connais- 

sance des choses humaines et Fextréme prudence qu'ils 

disaient étre en moi, h supporter cette castrophe avec 

résignation. De plus, ils m'ont adressé de très-grands 

remerciments de la part de Votre Majestc, par ce que je 

me suis appliquée ^ favoriscr Tunion de votre iils, Tillustre 

prince Maximilien, avec ma bien aiméc frlle la duchesse 

de Bourgogne. Ils m'ont priée de persévérer dans ce 

desscin, en me promcttant que Votre Majesté m'en serait 

reconnaissantc. Toutes ces choses, les ambassadeurs les 

ont dites d'unc maniere grave, clairc et abondante, selon 

leur grande prudence. En vérité, Sérénissinie prince, je 

rends d'immortclles grüccs i\ Votre Clémence de ce qu'elle 

compatit ^ rimmcnse caiamité dont je suis frappée. Plüt 

au Cici que je possédasse en partie les vertus que ces 

illustres envoyés, s'exprimant au nom de Votre Sérénité, 

ont voulu me reconnaitre. Certes, je m'estimcrais heu- 

reuse de les avoir, ne füt-ce que pour pouvoir supporter 

un evenement aussi lamentable, aussi poignant. Mais il 

est bien diOicile de consoler une épousc dans une aussi 

grande infortune, laquellea méme tant affligé Votre Majesté, 

qui tient Ie pouvoir suprème en cc monde. 

Quant aux remerciments que m'adresse Votre Sérénité 
pour mon appui dans raffaire de Tillustre prince Maxi- 
milien, certes, Sérénissime prince, la chose nc Ie méri- 
tait pas h ce point, car bien qu'en cela j'accomplisse 
surtout et Ie voeu et Ie désir suprème de mon cher Seigneur, 
de bonne mémoire, je vois dans ce projet Ie salut et 
Tavantage de ma fille chérie, ainsi que ceux de ses 
États. C'est pourquoi, en considération de Votre Majesté 
et de Fopportunité de Ia chose, je promets h Votre Majesté 
d^employer tous mes soins et tout mon pouvoir en faveur 

Annalbs 4« Série. Tomb III, .20. 



SOS 

de nilustre seigneur Maximilien, tant aaprès de raa trè^ 
chère fille et de Ia noblesse, qu'auprès des villes et des 
peuples de ses provinces. Je rends des gr&ces immor- 
telles k Votre Sérénité de ce qu'elle tiendra compte de 
mon zèle et de mon appui. J'engage de toutes mes foroes 
Votre Majesté è cnvoyer ici au plus tót son très-illustre 
fils, car rien ne lui est plus facile pour conclurc Taf- 
faire; rien aussi ne me tient plus au coeur et ccrtaineuient 
rien ne sera plus utile h ma très-chère fille et 4 la 
patrie (pafria). Tarder plus longtemps, ce serail faire 
naftre de grandes difficultés. Mais votre haute sagesse, on 
seulement votre promptitudc les éloignera, Dieu aidant. Qu'ii 
conserve pendant de longues années Votre Majesté Impériale. 

Ecrit de ma ville de Malines, Ie 15 avril 1477. 

De Votre Majesté Impériale Tobéissante cousioe, Mar- 
guerite, duchcsse de Bourgogne, de Brabant, de Limbourg, 
de Luxembourg et de Gueldre comtesse de Flandre, d'Ar- 
tois, de Bourgogne, etc. 

Margarete (*). 

Après Ie mariage de Maximilien, la duchesse donna 
publiquement et solennelleinent a ce prince un lémoi- 
gnage de son inviolable altachement. 

On en jugera par la pièce qui suit {% 

Marguerite, etc, h tous et quiconque les présentes verront, 
salut et dilection^ 

Comme Hllustre prince, Ie seigneur Maximilien, doe 
d'Autriche, de Bourgogne,^ etc, notre très-cher gendre 
et fils, nous témoigne une amitié et une bienveillance 



(1) Voir Monumenta Eabsburgica. Aciensiücke und brie/e sur 
geschichte des hauses HaUburg im zeitalter Maximilians L Aus 
archiven undldbliothékengesammelt und mitgetheilt vonJoteph Chmtlj 
membre de 1* Académie impériale ; Vienne 1854, 1. 1, p. 145. 

(2) Je la tnulais auasi du latin. 



et qu*il Aoas traite avec une affection et une piété tlw 
ale telleSy qu'jl est de notre devoir que nous cultivions 
Tamoar que, tout d'abord, nous lui avons porté, que 
nous Ie continuions et augmentions, et enfin que nous 
fassions tout ce qui peut lui étre agréabie, nous donc» 
vouiant répondre k ses mérites selon notre pouvoir, et 
affermir Taffection et Tamitié entre nous et lui, promet- 
tons et jurons, en paroic de princesse, d'aimer et favo- 
riser comme notre fils ledit illustre prince, de Ie soutenir 
et aider, de méme que ses États, avec Ie concours de 
nos parents et de nos amis, envcrs et contre tous; de 
lui complaire en toutes choses et de* ne jamais lui nuire» 
soit par nous, soit par autrui, ni de lui porter aucun 
préjudice ou dommage, ni de nous départir, tant que 
nous vivrons, de cette tendre affeclion; mais, au con- 
traire, de la lui conserver intégralement, avec amour et 
fidélité. 

En témoignage de quoi nous avons signé les présentes 
et les avons munies de notre scel. Fait en la ville de 
Bruges, Ie IS"" jour de Septembre Tan du Seigneur 1477 (')• 

Uhistorien de Marie de Bourgogne, Gabriel-Henri 
Gaillard, de TAcadémie frangaise, dont Fouvrage 
parut d'abord sous Ie voile de Fanonyme, (*) ne 
s'est pas trompé en parlant en termes aussi chaleureux 
qu'éloquents du dévouement de Marguerite d'Yorfc. 
Les documents officiels du temps viennent k Tappui 
de ce qu'il avance. 

« La duchesse douairière de Bourgogne redoubloit 
x> tous les jours de tendresse et de zèle pour rarchi- 



(1) Joseph Chmel, loc. CU., p. 166. 

(2) Histoire de Marie de Bourgogne^ fllle de Charles Ie Téméraire^ 
femme de Muoimüien, premier archiduc d'Autriche, depuis Bmpereur; 
Paris 1757, petit in-8*. L'imprimear Jos. Ermens, de BruxelleSy eo 
donna, en 1784, une npavelle édition, JSlle porte Ie nom de Tautour. 



y> duchésse, sa belle-fille. EUe étoit jeune encore et 
X pouvoit raisonnablement songer a de nouvelles 
» Doces. On lui proposa des partis avantageux : elle 
» les refusa tous. Uniquement sensible aux plaisirs 
» de ramitié, Ie bonheur de Marie faisoit Ie sien 
» et lui tenoit lieu de tout. Elle ne voulut jamais 
» en être séparée par aucun engagement. Le mariage 
» de Ia princesse avec Tarchiduc étoit son ouvrage. 
» Elle en jouissoit ; elle ne Tavoit ménage que parce 
» qu'il lui avoit paru le plus avantageux pour Marie. 
» Nul motif personnel n'avoit jamais altéré la pureté 
» de ses généreuses démarches. Maximilien et Marie 
» étoient devenus ses enfants; elle travailloit pour 
» eux sans relache. Ses uégociations en Angleterre 
» ne produisant pas tout le fruit qu*elle désiroit, 
» elle résolut de passer la mer, et d'aller elle mêrae 
» a Londres échauffer Findolent Edouard en faveur 
» de la cause qu'elle protégeoit. Elle espérait que 
» sa présence feroit ce que ses lettres n'avoient pu 
» faire. Elle ne se trompa point. Son frère, qui 
» Taimoit, ne put résister a ces instances» ni aui 
» cris du parlement soulevé par ses intrigues, encore 
» moins aux propositions qu'elle fit adroitement d'un 
» mariage (qui ne se fit point) entre Philippe, encore 
» au berceau^ et une fille d'Edouard O- Ge prince 
» n*avoit plus qu'un seul. noeud qui le retint dans 
» Talliance de la France: c'étoient les cinquante 
» mille écus exactement payés par Louis XI. La 
» duchesse offrit de Ten faire dédommager par Far- 
» chiduchesse, et ce dernier noeud fut brisé. L'An^e- 
)> terre se déclara hautement et s*obligea de founiir 



(1) Anne. (F(^. le Recueil de Rymer & 1'aonée 1480.) 
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)» uü secours considérable a Tarchiduc, sans vouloir 
» écouter davantage les propositions toujours sus- 
a pectes de Louis XI. » 

El ailieurs, a propos des négociations de Maxi- 
miiien avec Ie roi de Franee. 

« La ducbesse douairière, son conseil, et vraiment 
)) digne de rêtre, employoit toutes les ressources 
» de son esprit a reculer Ia paix, ou a la rendre 
» aussi favorable que les circonstances pouvpient 
» Ie faire espérer (*). » 

Marguerite dTork ne pnt pardonner a la fiUe 
d'Edouard IV d'avoir épousé Henri VII, premier roi 
d'Angleterre de la maison de Tudor. Elle tenait 
obstinément aux droits de sa familie et ce mariage 
les metlait a néant. Aussi nourrissait-elle contre 
ce monarque une véritable baine, el elle ne songeait 
a rien moins qu'a Ie renverser du tröne. Elle prit 
une part active au complot dont Lambert Sim nel, 
fils d*un boulanger, fut Ie béros. Henri VII ayant 
vaincu et pris ce prétendu comte de Wervick, qui 
voulait lui ravirsa couronne,au iieu de sévir conlrelui, ' 

Ie gratifia d*une place de marmiton dans les cuisines 

— — — -- — •--■ — ■■ - 

(1) M. Ie baron Kervyn de LeUenhove a publié dans les Builelif*$ 
de PAcadómie royale une longue lettre qui était restée inédite, de 
Marguerite d*York et de sa belle-fille k Louis XI. Cette lettre est 
datée de Oand, Ie 18 janvier 1477, treize juurs après la mort du 
Tèméraire* « Cet appel, dit M. Kervyn, adressé par la faiblesse et 
» Ie malheur a la- force et k la puissance ne saurait étre con^u en des 
» termes plus toucbants, et nous y retrouvons dans Marie de 6our« 
» gogne la povre et jeune princesse^ telle que nous Ta peinte dans 
» 868 beauz rócits ce sire de Commines qui, tout en conoourant k 
9> la dépouiller de son héritage, ne pouvait s*empécher de la plalndre. » 
(Première série, t. XXI, \^ partie, p. 104 (1854.) 

La lettre des deux princesses ne produisit aucun effet sur Louis 
XI, et c'est ce que Marguerite d'York ne put pardonner ft ce monarque. 
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de sa cour. A Simnel succéda Perkin Waerbeck, intnis 
natif de Tournai, qui ent un tout autre sort. Margue- 
rite dTork Ie langa dans Ie monde et lui fit jouer Ie 
róle qui lui coüta la vie. Je laisserai raconter par 
M. de Savelinges ce curieux épisode de rhistoire de 
Ia Grande-Bretagne. 

XII. 
Épitode de Perkin Waerb&A. 

(c Perkin Waerbeck, joua un róle extraordinaire 
sous Ie règne de Henri VIII. Il se donna pour Ie duc 
d'Yorky fils d*Édouard IV, et héritier légitime de 
son tróne. Le sort des ar mes décida entre Ie roi 
règnant et lui : il fut vaineu, pris et condamné comme 
imposteur. Des auteurs contemporains et des bisto- 
riens modernes ont écrit qu'il u'y avait d'imposteur 
que Henri VII» gendre d'Édouard IV. Bornons-nous 
d'abord h rapporter les faits. Vers l'an 1490, la 
duchesse de Bourgogne, soeur d'Édouard IV, fit venir 
secrètement dans son palais un jeune bomme doué 
d*une beauté peu commune. Son extreme ressem- 
blance avec Ëdouard frappa tous les yeux. Quelques 
personnes avauQaient qu'il était tils naturel de ce 
prince, il est certain, du moins, qu'il était son 
fiUeuI. La duchesse de Bourgogne alla plus loin: 
après Tavoir fait voyager en Portugal, elle le fit 
revenir en Flandre, le reconnut solennellement pour 
son neveu et Fenvoya en Irlande (1492), oü il prit 
le nom de duc dTork. Déja quelques seigneurs irlan- 
dais s'étaient ranges sous son étendard, lorsque le 
roi de France, Charles VIIU couQut le projet de tirer 
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pdrti. de cette singuliere apparition, pour nuire è 
Henri VII avec lequel il était en guerre. En con- 
séquence, 11 invite Ie jeune prince a passer en Franco, 
il lui fait Ie plus briilant accueil, Ie loge dans son 
palais, el lui accorde une garde d'honneur. Plus de 
cent Anglais de distinetion se rendeut a Paris, recon- 
naissent ie fils d*Édouard IV et ne font nulle difiBculté 
de lui prêter serment. Mais bientöt Charles VIII 
fait la paix avec Henri VII. Le duc dTnrk est sa* 
crifié a la politique; il se hate d'aller redemander 
un asile k la duchesse de Bourgogne. Cette princesse 
le traita publiquement comme son neveu, et l4ii 
donna le surnom de Rose-Blanche, emblême de la 
maison d'York. Henri VII aifecta d'abord de mépriser 
ce faible compétiteur; mais on apergut bientöt un 
signe évident de Tinquiétude dont il ne pouvait se 
défendre. Il ordonna une enquête pour faire con- 
stater Tassassinat des enfants d'Édouard IV dans 
la tour de Londres. Cette enquête ne satisfit nul- 
lement le public, et les craintes d'Henri augmentè- 
rent. 11 envoie des émissaires en Flandre, et il 
pretend que de leurs rappórts résulte la preuve 
incontestable que le prétendu fils d*Édouard n'est 
qu'un juif de Tournai. Cette version, on doit le 
remarquer, n*eut aucun succes dans la masse de 
la nation Anglaise. On ajouta plus de foi encore 
k la légitimité.des prétentions du jeune prince, lorsque 
Fon vit Henri VII sommer Tarchiduc, gouverneur 
des Pays-Bas (*), de le lui livrer. L'archiduc repoussa 
cette demande. La duchesse de Bourgogne redoubla 



(1) L'archiduc MaximilieD n'était pas gouverneur, mais sottverain des 
Pays-Bas, comme tuteur de ses enfants, bien entenda. 
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d'ardeur pour rexécution de ses projets ; elle foarnit 
a celui qu'elle appelait son neveu, les moyens de 
se transporter en Angleterre. Gette premiere tentative, 
sur la cote de Kent (1495) ne fut point heureuse. 
Le prétendant passa en Irlande; mais ne trouvant 
pas les habitants assez bien disposes, il se rendit 
en Écosse, oü le roi Jaeques IV raccueillit a bras 
ouverts. Il ne se contenta pas de le reconnaitre 
solennellement ; il lui donna un gage de son dévoue- 
menl a sa cause en Tunissant k Catberinq Gordon, 
alliée a la fiamille royale, et Tune des beautés les 
plus accomplies de FËcosse. Jaeques voulut faire 
plus encore pour son allié : il cntreprit de le repla- 
cer sur le tróne d' Angleterre. Il se met avec lui a 
la tête d'un corps de troupes et pénètre dans ie 
Northumberland. Une armee anglaise se montre ; la 
retraite est aussi prompte que Finvasion. Jacquet IV, 
en fit une seconde, Tannée d'après (1497); et quoi- 
qu'elle eüt peu de résultats, Ilcnri Vil n'en sentit 
pas moins le besoin de désarmcr TÉcosse. Des négocia- 
tions adroitcs furent entamées ; elles eonduisirent 
Henri a obtenir que le prétendant scrait invite a 
évacuer le territoirc écossais. Jaeques lui fournit 
un vaisseau qui le conduisit en Irlande avec sa femme. 
Il attendait dans cette ile une occasion favorable 
pour reparaitre sur la scène politique; elle ne tarda 
pas a se présenter. Une violente révolte éclata dans 
le comté de Cornouailles; les mécontents pressèrjent 
le rival de Henri VII de se mettre a leur tête; il 
y accourut plein d*espoir; accompagné d'une poignée 
de braves qui lui étaient demeurés fidèles, il débarqua 
dans la baie de White-Sand (1498), et se porta 
aussitót sur Badmin. Ge fut la que, pour la première 
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fois, il ppït Ie titre de Richard ÏV, dans une pro- 
clamation fort remarquable que Bacon nous a con- 
servée. Il n'y nomme Hen ri VII que Henri Tudor; 
il Ie traite d'usurpateur et de tyran; il cite, comme 
un aveu. tacite ae ses justes prétentions, Ie soin 
qu'a eu Henri de faire passer des sommes consi- 
dérables a l'étranger, pour y vivre encore dajns 
l'abondance, lorsque Ie trónn serait rendu a 1'héri- 
tier légitime. Dès que Ie prétendant eut rassemblé 
une faible armee sans aucune artillerie, il essaya 
d'emporter Exeter par un coup de main. Cette tentative 
échoua, et il était devant la place lorsqull apprit 
qu'Henri s'approchait avec des forces supérieures. 
Il leva précipitamment Ie siège d'Exeter et sembla 
faire des dispositions pour livrer bataille dans la 
plaine de Taunton. Mais une terreur panique ayant 
dispersé son armee, il ne vit plus de ressource 
pour lui que de réclamer Ie droit d'asile dans Tabbaye 
de Beaulieu. Lord Aubney, qui commandait Tavant- 
garde de Henri Vil, l'y investit aussilót. Tout Ie 
reste se soumit sans résistanee. La jeune princesse, 
épouse du prétendant, se trouvant. séparée de lui, 
s'était refugiée au Mont- Saint -Michcl. Redoutant 
jusqu'a Tcnfant qu'elle portalt alors dans son sein, 
Henri attaeha Ie plus grand prix a s'emparcr d'elle. 
On ne tarda pas a la lui amener: il la mit sous 
la garde de la reine, qui lui donna Ie nom de Rose- 
Blanche qu'avait porté son malheurcux époux. Celui-ci 
était toujours renferme dans Tabbaye de Beaulieu. 
Henri, n'osant enfreindre Ie droit d'asile, fit ouvrir 
des négociations artificieuses avec lui : elles eurent 
un plein succes, et Ie prétendant, se fiant aux promes- 
ses de son heureux rival, se rendit volontairement; 
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il ftit sur-le-champ conduit a Londres. Après avoir 
été promené a cheval dans les principales mes, il 
fut jelé dans la Tour. Jamais il ne se montra plus 
digne du rang qu*il rcclamait qu'au milieu des 
outrages d'une populace soudoyée. Peu de jours après, 
Ie roi fit publier ee qu'il appelait a la confession 
de Perkin Waerbeck. » Cette pièce, évidemment forgée, 
produisit un eifet tout contraire a celui qu'il en 
avait attendu. On remarqua qu*il évitait de prononcer 
Ie nom d'aucun des souverains qui avaient solennel' 
lement reconnu Ie duc dTork, et celui de la duchesse 
de Bourgogne elle-mème, et Ton attribua cette étrange 
réserve a la crainte de s'attirer d'éclatants démentis. 
Depuis un an» Ie vrai ou faux Perkin languissait 
dans la Tour, lorsqu'il trouva Ie moyen de s'évader. 
11 cherchait a gagner la cóte de Kent pour s*y em- 
barquer; se voyant sur Ie point d'être arrêté, il n*eut 
que ^le temps de se refugier dans Ie monastère de 
Bethléem. Le prieur, homme très-estimé, courut 
a Londres se jeter aux pieds du roi pour obtenir 
sa parole que la vie du malbeureux fugitif serait 
res[)ectée. Hcnri le promit; mais il gouta Ie plaisir 
d'humilicr celui qui s'était donné pour son concurrent 
a la couronne, en lui faisant subir Texposition 
publique, un jour dans la cour de Westminster, 
et un aulre a la croix de Gbeapside. On le renferma 
plus étroitement a la Tour; mais il ne tarda pas 
a concevoir un nouveau plan d'évasion. On prétendit 
qu'il avait formé le dessein d'égorger le gouverneur 
de la Tour, et d'emmener avec lui le comte de 
Warvick, tils du dernier duc de Glarence, et auquel, 
du moins, Henri Vil ne pouvait contester le titre 
de rejeton direct des Plantagenets. (Yoyez Ëdouard 



5H 

Plantagenet, XII, 530.) « On ne doula presque 
» point, dit Rapin Thoiras, que Ie roi ne fut iui- 
» même l'auteur de ce complot, et que son but ne 
» füt de faire tomber, en un mème temps, les deux 
» prisonniers dans Ie piége afin d'avoir un prétexte 
» de les faire mourir tous deux. » En effet, Finfor- 
tuné jeune homme qui prenait, €t peut-être avec 
toute raison, Ie nom de duo d'York, fut livré a 
des commissaires, qui, pour Tavilir par Ie suppli- 
ce même, Ie firent attacher au gibet (1499). Pour 
marquer la différence qu'il importait au roi d'établir 
entre les deux victimes, Ie comte de Warvick eut 
la tête. tranchée. Nous laisserons parlcr encore ici 
rhistorien que nous venons de citer: « Telle fut 
» la fin tragique de ce Perkin, qui avait été reconnu 
» pour prince légitime en Irlande, en France, en 
^) Écosse, en Angleterre même, et qui avait fait 
» trembler Henri VII jusque sur son tróne. Peut- 
» ètre aurait<il réussi dans ses desseins s'il eut 
» eu affaire a un prince moins faible. Gependant, 
» il est certain que Ie roi ne prit pas assez de soin de 
» désabuser Ie public et que les preuves qu'il pro- 
» duisit pour faire voir que Perkin était un iinposteur, 
» n'étant tirées que d'un examen secret, ne parurent 
» pas assez convaincantós. » Un écrivain moderne, 
qui parait avoir fait une étude aprofondie de tous 
les Mémoires et documents relatifs aux règnes de 
Richard III et Henri Vil, n'hésite pas a reconnaitre Per- 
kin pour Ie fils et Théritier légitime d'Édouard IV ('). » 



(1] Voy, la Biographie universell^ de Michaud (Perkin Waerbeck;. 
L'ócrivain oitó dans Ie texte est J. Rey, Essais kistoriques et crili^Ms 
Bttr Richard UI, Paris; 1818, in-S^. 
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Molinet rapporte un fait qui prouve a qud poii^ 
grace a Marguerile d'York, Perkin trouvait ostensi- 
Element et sous les yeux du souverain lui-mème 
un appui aux Pays-Bas. Le 6 octobre 1494, eut lieu 
I'inauguration de Pbilippe le beau a Anvers, comme 
duo de Brabant. Perkin, se disant Richard d'York, 
fils du roi Ëdouard, était descendu fastueusement 
a THótel des Anglais. Il exposa les armes de sa 
maison au-dessus de la porte d'entrée, a ia vue du 
public èt conséquemment de toute la cour. Mais si 
celle-ci ferma les yeux, il n'en fut pas de mème 
de la colonie anglaise, indignée de tant de présomp- 
tion, alors surtout qu*on lisait sous le blason cette 
inscription; Arma Richardiy principis Walie et dum 
Elboracif fiMi et heredis Edouardi quarti^ semper Deo 
gratia, regis Anglie et Frande, domird Ybemie. Les 
Anglais, qui tenaient le parti du roi Henri VII, 
résolurent de souiller Ie blason en lui jetant de la 
boue. Quelques uns d'entre eux se chargèrent de 
cette besogne, mais on les surprit et on les mit 
en fuite. Dans la bagarre, un spectateur fut taé 
de « chaud sang » dit Molinet, qui fait, a propos de 
cette mort la réflexion suivante; « Parquoy, sentit 
» les espines rudes et fort poindantes de la blanche 
» rosé et qu'il y perdit Ia vie. » 

Leduc de Suffolk, beau-frère deMarguerite d'York(') 
ayant embrassé sans succes le parti de Perkin^ dut 
se réfugier aux Pays-Bas. Il se fixa a Saint-Omer, 
oü il continua ses menées. Henri VII s'en émut. 



(1) Jean de Lapole, duc de Suffolk, avait épousé Élisabeth, sorar ainée 
de la dachesee. 
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Il envoya une ambassade h Braxdles pour exposer 
ses griefs è Pbilippe Ie beau et lui rappeler les 
anciennes alliances des deux pays. Le prince ne put 
se dispenser de tenir compte des doléances de son 
royal cousin et il fmit, bien malgrélui, par invitcr 
Ie duo a quitter ses États. Ges faits se passèrent 
en 1499, Fannée même oü Perkin finit si tristement 
son odyssee. 

Henri VII nHgnorait pas Ie röle que la tante de 
sa femme avait joué dans toute cette affaire; mais 
il se conduisit envers elle d'une maniere si discrete, 
que les rancunes de la princesse en furent plus 
OU moins apaisées. 

II me reste a dire, pour clore l'épisode de Waerbeck, 
que M. Génard, archiviste de la ville d'Anvers, vient 
de publier dans les Bulletins de la Gommission royale 
d'histoire, (') plusieurs documents fort curieux con- 
cernant ce personnage et la princesse qui lui flt 
jouer Ie róle périlleux que nous venons de voir. 
Ge sont six actes passés, le 10 et le 23 décembre 
1494, devant le notaire Adrien Van der Blickt, a 
Anvers oü, selon la remarque de M. Génard, se 
trouvaient réunis les principaux partisans de Ia Rosé 
blanche, en vue de combiner avec la duchesse la 
marche k suivre pour Texécution de leurs projets. 

Par le premier de ces Instruments Ie prétendant 
Waerbeck, qui se qualifie de « Richard, duc d'York, 
i> fils légitime de feu son tres-cher seigneur et père, 
y> Édouard, roi d'Angleterre et seigneur dlrlande, 
» vrai héritier et successeur du royaume d'Angleterre » , 
Waerbeck, dis-je, garantit k sa « très-chère et très- 



(1) Qaatriöme série, t. IL 
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» aimée tante, Marguerite d'Angleterre » Ie payement 
de 81,666 écus d'or dont Ie roi Édouard était resté 
redevable sur Ie montant de Ia dot de sa soeur. 
Il lui accorde, en oulre, Ia faculté d'exporterde TAngle- 
terre huit cent soixante serpillières de laine, avec 
exemption des droits. Comme compensation des som- 
mes déboursées par Ia duchesse, en 1486 et 1487, 
lors des expéditions du comte de Lincoln et du 
seigneur de Louvet, Waerbeck lui cède la ville et 
Ie chateau de Scarbourg, ainsi que la maison et place 
de Housdonc en Angleterré. 

Par un second acte il engage tous ses biens ei 
ceux de ses successeurs jusqira restitution de ces 
dernières sommes. 

Puis il confirme Ia donation de Scarbourg et de 
Housdonc. 

Il réitère et confirme la promesse de payer les 
81,666 écus restant de Ia dot. 

En cinquième lieu, nous Ie voyons consentir de 
nouveau a Texportation libre et franche de hait 
cent soixante serpillières de laine. 

Finalement, Ie contractant reconnait devoir a Ia 
ducbcsse, outre Ie montant d*emprunts antérieurs, 
la somme de 8000 écus d'or de France, pour de 
nouvelles avances faites dans Tintérêt de sa cause. 
Get acte, Ie sixième et dernier, est du 23 décembre 
1494. 

Toutes ces stipulations étaient subordonnées a Ia 
récupération du tróne d' Angleterré. Nous avons vu a 
quoi elles aboutirent. 

Le prétendant, renchérissant sur ces Hens de familie, 
reconnait les faveurs dont il a été Tobjet: « Gon- 
» sidérans Tamour et parfaite bénévolence en quoy 
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» s'est conduite envers nous nostre dite tante, tant 
» pour Ie fait de l'adresse de nostre venue ès pays 
» de pardeca» appartenant a monseigneur rarchiduc 
» d'Austrice, filz et héritier de feue dame Marie, ès 
» quelz elle se tient« comme depuis, noUs estans en 
» iceulx pays, Ie recueil qu'elle a fait de nostre person- 
» ne et adresse en noz affaires envers Ie roy des 
» Romains et sondit fiiz en teles mains, et nous ne 
» révoquons en doubte, se Ie plaisir et permission 
» de Dieu est que puissons ravoir nostre dit royaume 
» et parvenir a nostre dite succession, que ce sera 
» par la bonne faveur, assistence et diligence d'elie 
» et de ses bons amis, lesquelles choses a soutQ- 
» sance ne saurions envers elle recognoistre ; con- 
» sidérans aussi Ia grande afi*ection qu'elle a tousjours 
» eu et encoires a, comme elle a démonstré par 
» effect, de réduire icelluy royaulme en nostre lignc 
» et maison dont il a esté distrait par Henry« qui 
» a présent Toccupe, etc. » 

Voila comme Waerbeck s'exprime dans un de ces 
actes. Ge qui leur donne a tous une sanction plus 
grande, c'est qu'on y voit intervenir comme témoins 
Robert de Cliffbrt, chevalier, Guillaume de Rarley et 
Jacques d'Yvregny, écuiers, Robert Ripon et Baudouin 
du Grospré. 

Envisagés h ces divers points de vue, les documents 
découverts et publiés par M. Génard ont une im- 
portance historique sur laquelle, me sembie-t-il, il 
n'a pas assez insisté dans la notice dont il les a 
fait précéder(*). 



(1) Ce dernler ótait on des conseillen èt secrétaires de la duchesse. 



^•vr 
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En i854, M. Ie baron Rervyn de Lettenhove fit 
a rAcadémie royale une cominunication fort inte- 
ressante au sujet de Waerbeck. Après s'être arrêté un 
instant aux noces si briliantes de Charles Ie Téméraire 
et de Marguerite d'York, il poursuit en ces termes: 
Les choses étaient bien changées lorsque, moins 
de vingt ans après, la veuve du dernier duc de 
Bourgogne était réduito a suseiter un imposteur 
pour satisfaire les haines de la maison d'York 
contre Ie premier des Tudoï*. Les bibliothèques 
anglaises possèdent plusieurs lettres de Peterkin 
Werbecque. II se borna a los signer, mais son 
écriture est si jolie, si élégante qu'elle fait honneur 
aux maitres qui furent donnés a cel étrange préteii- 
dant. Dans une lettre signée Richard of Efigland 
et portant la date du VII des calendcs de Septembre 
1493, il s adresse aux souverains d'Espagne, Fer- 
dinand et Isabelle, reclame leurs secours et racootc 
scs malheurs. Après s'être caché pendant pres de 
buit années en divers pays, il fut, dit-il, reconnu 
en Irlande par les comtes de Kilmore et de Kildare. 
Lc roi de France Tappela prés de lui, Ie traila 
en cousin et lui fit des promesses qu'il ne s'est 
pas haté de remplir. Ge fut alors qu'il trouva uu 
généreux appui chez la duchesse de Bourgogne. 
» Ge que cette lettre ne nous apprend pas, nous 
Ie demanderons a un document de Ia Blbliothèquc 
royale de la Haye. Lorsque Charles VIII, par Ie 
traite d'ÉtapIes, du 13 Décembre 1492, eut aban- 
donné Peterkin Werbecque, lorsqu'au mois de 
juillet suivant les ambassadeurs de Henri VII se 
rendirent dans les Pays -Bas pour demander qu'oD 
fit justice d*un audacieux imposteur, Peterkin Wer- 
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» becque trouvait, a Malines» un appui de plus en 
» plus assuré. Le 24 janvier 1494, dans une charte 
» secrète passée en présence de Berthold, arehevèque 
y> de Mayence, de Marguerite d'Angleterre, duchesse 
» de Bourgogne, de Louis de Gbevara et de Thomas 
» de Plaine, Richard, roi d'Angleterre et d'Irlande. 
» déclara ceder tous ses droits sur les royaumes de 
» France et d'Angleterre a Maximilien, et, après lui 
» a rarcbiduc Pbilippe, son fils. Peterkin Werbecque 
» n*était done que i'instrument de Maximilien dans 
» cette aventureuse expédition, qui faillit le placer 
» sur le tróne d'Ëdouard III et de Henri V. (*) » 



XIU. 



Dicès de la duchesse. Sa sépuUure. Son mausoUe. 

Marguerite d'York mourut a Malines le jeudi 23 
novembré 1503 (^). 

Le vingt-huictiesme de novembré, dit Molinet, tout en 
se trompant de date, rendit V&me üi son Créateur, en Ia ville 
de Malines, madame Marguerite dTorcq, espouse jadis de 
monseigneur le duo Charles de Bourgongne. Son corps fut 
enterré aux Cordelliers dudit Maliues. Elle fut fort regrettëe, 
plainte et plorée des religions réffbrmées et de plusieurs 
personnes dévotes, auxqaelies elle donna de ses biens lar- 



(1) Ifotes sur quelques fnanuscriis des Bibliothèques d'Angleterre ^ 
dans les Bulletins de l*Académie royale, 2* série, t. XXI. 

(2) A en juger par une piöce signée par elle d*aDe main ferme, le 6 
novembré précédent,elle paralt avoir conservé ses facultés jusqu*^ sa fln. 

Annalbs, 4" Série. Tom III, 21. 
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gement; et fut mère des orpbelins, notirrice des povres 
et refuge et soulas des tristes coeurs dolens (^). 

La chronique du couvent des Ghartreux a Louvain» 
s'exprime en ces tenues. 

Obiit hoc anno in Mechlinia, ipso die Clementis, mar- 
tyris, illustrissima domina Margareta de Anglia, relicta 
quondam domini Caroli, diicis Burguodie, etc., honesla 
et religiosa valde matroua, cujus consiliis et aiixilio multa 
religiosa loca, tam virorum quam mulierum, reformata sant. 

Et Frangois Vinchant: 

Le 24 de novembre mourut en Ia vilie de Halines ceste 
pieiise dame. Madame Margiierite d'Yorck, jadis espouse 
h feu Charles, duc de bourgogne. EUe fut fort regretiée, 
car ce fut une vraye mère de religieux, religieuses, panvrcs 
et orphelins, vray miroir de dévotion envers Dieu, et 
pourtant elle pouvoit juste dire de soy-mesme ce chro- 
nographe : 

In te DoMIne spes nostra stetIt C-^). 

Revenons un instant a Philippe-le-Beau. Nous avons 
dit qu'il vit la duchesse peu de jours avant qu'elle 
rendit le dernier soupir. Il vint a Malines le jeudi, 9 
novembre, mais il n'y resta guère et partit pour 
Bruxelles. C'est la qu'il apprit le dècès de son aieule 



(1) EditioD de Buchon. 

(2) Annales de laprovince et comtéde Htinaut^ édition desbibliophi- 
les (ie Mons. L^auceur s est trompé d*un jour sur la date du decès. 

On pourrait encore citer un passage fort élogieuz que reoferme une 
chronique manuscrite de Malines (Bibliothèque de la vÜle), écrite par 
Coroeille Van Gestel, Tauleur de VHisL arck» mech.f mainte fois citée 
plus haut. Van Gestel naquit ü, Maiines en 1658 et y mourut eo 1748, 
après 66 ans de prétrise. 



■ 
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par aüiance, Antoine de Quiévrain, seigneur de Mon- 
ceau, envoyé tout exprèsde Malines» lui en fit part. 
(c Monseigneur en fut fort desplaisant: aussi furent 
» plusieurs gran4s maistres et gentiizhommes, et fist 
» monseigneur faire son service bien honnourable- 
)) ment, comme a «on noble estat appartenoit ('). » 

Philippe Ie beau ne survécut que trois ans a la 
duchesse. Il mourut a Bruges, Ie ^5 seplembre 1506, 
a Fage de vingt-huit ans. Son père, Ie chevaleresque 
Maximilien, termina sa carrière a Wels, dans la Haute* 
Autriche, Ie 11 janvier 1519, dans la soixantième 
année de son age (^). 

11 est regrettable que nous ne connaissions pas Ie 
contenu du testament de Marguerite d'York (^). Tout 
ce que j*en ai appris, c'est qu'elle nomma pour ses exé^ 



(1) Voyoffe de Philippe Ie beau en Sspagne^ en 1501, par Antoine de 
la Laing, seigneur de Montigny, publié par M. Gachard dans la collection 
des voyoges des souverains des Pays-Bas. [Commission royale d'histoire.) 

(2} L'empereur Masimilien, contre qui les Belges se soulevèrent, est 
une grande figure dans Thistoire. De tons les saccesseurs de Rodolphe 
de Hapsbourg, Maximilien , dit Coxe, fut Ie plus remarquable par les 
qualités de Pesprit et du corps. Parmi les traits de valeur doat il donna 
des preuveSf celui-ci n'est pas Ie moins ótonnant. Maximilien tenait éi 
Worms, en 1495, sa première diète, lorsque Claude de Batre, chevalier 
francais, célóbre par ses faits daarmee, fit publier qu'il se battralt corps 
& corps contre tout Allemand qui oserait se présenter. Ce déA restant 
sans réponse, Maximilien fit annoncer qu'un cheyaller allemand soutien- 
drait Ie combat; et, au jour flzé, il se prósenta dans la lice, combattit 
longtemps, re(ut un coup k la poitrine et contraignit enfin son adver- 
saire k lui ceder la yictoire. Les applaudissements óclatörent de tontes 
parts; Ie vainqueur ayant leve la visière de son casque, les spectateurs 
furent aussi charmes que surpris de reconnaitre TEmpereur. {Biographie 
unieerselle de Michaud, Maximiubn I^, par Henry.) 

(3) M. Hermans a fait des recherches suivies dans les archives de Mali- 
nes pour trouver une copie de ce testament ; mais elles n'ont pas abouti. 
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cuteurs testamentaires Jean de Berghes, seigneur de 
Walhain, cité plus haut, Pierre de Laniioy, chevalier, 
seigneur du Fresnoy, conseiller et chambellan de 
Philippe-le-beau, Jean Bryart, Baude du Grospré 
et Olivier de Kesele, ses conseillers et Ie dernier, 
en même temps, son secrétaire. Afin que les dernières 
volontés de la testatrice fussent ponctuellement ac- 
complies, quant aux legs pécuniaires, Philippe-le- 
beau autorisa les executeurs a y appliquer les revenus 
de toutes les terres du douaire, a partir du jour 
du décès, jusqu'au 4*^' janvier 1505 (n. st. ('). 

La duchesse fut inhumée dans Féglise du convent 
des FranciscainSf religieux qui, comme tant d'autres, 
avaient éprouvé les eifets de sa bieniaisance. Un 
incendie ayant détruit, en 4497 ('), une grande par- 
lie du convent, elle intervint pour une large part 
dans la reconstruction des batiments. Elle fit rebatir 
Ie dortoir et la bibliothèque etgratifia les religieux de 
différents ornements pour leur église f). 

Son niausolée était en marbre blai;ic. A gauche, 
on voyait la duchesse en prière devant sa patronne; 
a droite, saint FrauQois et saint Bernard la secou- 
rant en ses derniers moments. L'épitaphe était gravée 
sur une lame de cuivre. Bien qu'elle ait été publiée 



(1) Lettres patente* du 24 oovembre 1503. 

(2) Öans la soiree de Ia féte de saint Matbieu. (Petite chronique ma- 
nnscrite de Malines, ïn-4«, k la Bibliothèque de Ia ville.) Le convent, qui 
sert aujourd'hui de magasin k fourrages pour la prarnison. avait été fondé 
en 1231 par Wal ter IV de Berthout. avoué de Malines, cinq années aprÖs 
la mort de saint Francois d'Assises. Le fondateur, décédé Ie 10 avril 
1242, y fut inhumé, de méme que Marguerite, comtesse de Bretagne, 
femme, et Florent Berthout, avoué de Malines, moft en 1331 . 

(3) Van Gestel Eist. arch, meeh. , t. 1, p. 72. 
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a plusieurs reprises (^), ce serail une facheuse lacune 
que de Tomettre dans une monographie telle que 
celle-ci. 

Voici comment elle était con?ue. 

Sub LAMINA OSTH HUJUS GHOEU ILLUSTRISSIMA PRINGEPS 

DOMINA MaRGARETA DE A^GLIA DUGISSA BuRGUMDIiE 

PlA HUMILITATE CORPUS SUUM CONDI MANDAVIT 

Serenissimorum PRiNCiPUM Eduardi et Righardi 

Regum AnGLI^E SOROR UXOR QUONDAM INCLYTi^ MEMORIiE 

Caroli dugis BuRGUNDiiC: GOMiTis Flandri^e 

ARTESliE ETG. DOMINI MECHELlNIiË RELIGIONIS RËFOR- 

MATlOmS PIETATI MIRUM FAUTRIX. ObUT MEGHLINliS 

OpPIDO SUO DOTALITIO NOVEMBRIS DIB XXIII ANNO 

DoMiNi MDllI f). 
Orate pro ea. 

Ce tombeau fut détruit, soit au mois d*aoüt i566« 
loi^que les iconoclastes malinois, envahissant Ie 
couvent des Franciscains, y commencèrent leur oeuvre 



(1) On la trouve dans les ouvrages suivants: l» ffisi* archiep, Mech,, 
1. 1, p 72, 29 Grand thé&tre sicré, du baron Le Roy, t. I, p. 68, *» Pro* 
vincie, stad ende district van M echten, etc.; t. II, p. 3; 4<> Matériaux 
pour servir d Vhistoire de Marguerite d*Autriche, par Ie comte de Quin- 
sonas, t. !"', p. 321, et 5" Cf^azette van Mechelen^ n» du 4 noveoibre 1860, 
Klooster der minderbroeders^ par feu M. le ch.ïnoine Schneflt-r, écri- 
vain si verse dans 1'histoire de Malines, sur laqnelle il a publié une suite 
d'articles dans le journal précité. 

(2) On aura remarqué que l'Age de la princesse n'est pas indiqué dans 
cette épitaphe. Foppens, en la reproduisant, dit a 1503, die 23 novem* 
» bris, moritur Mechliniae D Margareta Eboraeensis, etc, provecta 
» atatis.,. n[Af/'chlinia nascens et crescens, manuscrit de la Bibliothèque 
de la ville.) Foppens aura puisé ce renseignement dans Pontus Heuterus 
qui emploie les mémes termes en signalant le décès de la duchessd. 
{Rerum austriaearumy lib. VI, cap. IV.) 
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de vandalisme, qu*on les empècha d'achever (% 
soit quaiid la ville fut livrée au pillage, Ie 2 octo 
brel572, par les Espagnols, soit plulót lorsqu*01ivier 
Van den Tempel, gouverneur de Bruxelles, la sur- 
prit et lui fit subir un sort pareil. Cet evenement, 
connu dans nos annales sous Ie nom de Furie an- 
glaise {engelsche furie), se passa Ie samedi, 9 avril 
I88O9 et jours suivants (^). Les Anglais, maitres par 
Ie nombre et commandés par Ie colonel Norrits, ne 
respectërent rien» ni dans les églises» ni dans les 
couvents. lis enlevèrent jusqu'aux pierres des sé- 
pulcres'et les chargèreut sur des bateaux pour les 
transporter au dela du détroit (^). Singulier butin 
pour des soldats avides de richesses, si Ie fait est exact! 
Ainsi aura péri Ie monument de Marguerite d'York. 

Sunt et 8im fata sepulcris. 

La duchesse avait a la chartreuse de Louvain une 
épitaphe en vers que rédigea, comme un témoigmge 
de vénération pour sa mémoire, Martin Dorpius. 
Nous la reproduirons d*après Ie baron Le Roy {% 

Margaris Anglorum sum stemtnate nota superbo. 
Regis scror recUanda^ regis fiUa. 

(1) Grftce auz mesures énergiques d'Antoine de Lalaing, comte 
d'Hooghstraeten, que Marguerite de Parme avait euToyó k Malines. 
(D^Azeyedo.) 

(2) Vojf en Ie récit très-circonstancié, de méme que celui des événe- 
ments de 1566, dans la chronique malinoise de d*Azevedo, t. V. et VI. 
L*aateur parait avoir puisé sea renseignements dans un mémoire jos- 
tificatif du magistrat. 

(3) Sy hebben de steenen ofte sarcken van de graven der dooden niet na- 
gelaten; maer met honderden die wech genomen ende met geladen sche- 
pen tot in Engelandt gevoert. [Le mêrae auteur, citant Van Meteren). 

(4) Lefffand (hédtre sacré du duchéde Brabant (Chartreuse de Louvain). 
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Carolus est conjux^ Burgundio marie peremptus. 
Dein ter novem viduata dego consules. 
Interea quoe cura rogas ? Fuit unica cura 
Viros f over e sacros, sacrasque feminas, 
Quid docti? Doetis templorum confero curas 
Quibuslibet^ legem modo norint sacram. 
Quid sibi magnates ? Sibi quid Simonis alumni ? 
Male audiunty petentes quod dari est nefas. 
HcBC mihi fas de me. Narrabunt ccetera veri 
Similem expetentes et sacri et docti viri. 

Sous cette épitaphe se trouvait celle de Jean Bryart, 
d*Ath, professeur de théologie, qui y est qualifié de 
vice-chancelier de la duchesse ('). 

M. Joseph vander Buecken, numismate a Tournai, 
possède dans sa collection un jeton inédit que Philip- 
pe-le-Beau fit frapper a Foccasion des funérailles de la 
princesse anglaise. 

Nous reproduisons cette rareté d'après Tempretnle 
que M. vander Buecken a eu Tobligeance de nous en 
faire parven ir f). 



(IJ On a vu qu'il fat un de ses executeurs testamentaires. 

(2) A l'ayers de la pièce : Ia Mort, autour de laquelle s^enroulent des 
serpents, fauche des marguerites. 

Légende entre un doublé grónetis f memorare « novissima ^ tna n- 
ano „( dni * 1503. 

Au revers : écu ócartelé : au premier, a la fasce d'aj'gent. qui est 
Autriche moderne; au 2'°«, d'azur fleurdelisé d'or, d Ia bordure coni- 
ponée de gueules et d'argent, qui est Bourgogne moderne ; au 3">« baiirló 
d'or et d*azur de 6 pièces, a la bordure de gueules, qui est Bourgogne 
ancien ; au 4'"<' de sable au lion d'or, qui est Brabant, et surtout : 
d'or au lion de sable, qui est Flandre. 

L*écu timbre d*un heaume grille, taré de trois quarts, avec ses 
lambrequins, sommé de Ia haute couronne des archiuucs d^Autriche. 

Légende entre doubles grónetis: diligeie ^justicia\jax\ ^ qui * judi^ 
Qat{vi\ ^ ^^rr[am]. 
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Jadis on célébrait Tanniversaire de la duchesse 
en réglise de Saint-Rombaut, Ie 23 novembre, jour 
de son décès, et, chose qui surprendra plus d'un 
lecteur, eet anniversaire a encore lieu, en mème 
temps que eeux du duc Charles et de Berthout IV, 
seigneur de Malines, décédé en 1245. Ainsi, cette 
année (1879), une messe basse a été dite pour ces 
trois personnages historiques, Ie 3 avrii (>). D'après 
Ie comte de Quinsonas, Marguerite d'York fonda 
dans réglise de Saint-Rombaut un service annuel, 
Ie 5 mai, pour Ie repos de son ame et de celle 
de son époux, ainsi que de Marie, sa fille adop* 
live (*). 

La princesse devait avoir une affection toute par- 
ticuliere pour Tordre de Saint-Bruno, car, selon 
une coutume assez répugnante de Fépoque, elle laissa 
ses entrailles aux Ghartreux de Notre-Dame a Scheut, 
prés de Bruxelles f), et son coeur a ceux de Gha- 
pelle-Notre-Dame, a Hérinnes, prés d'Ënghien. Et 
pour qu'elle ait préféré ces monastéres a d'autres, 
il faut bien admettre que leurs religieux furent 
bien avant dans ses bonnes graces, ce dépót étant 
a la fois une grande faveur et une insigne distinc- 
tion. Des inscriptions ou épitaphes en rappelaient 
Ie souvenir. Geile de Scheut m'est inconnue. Geile 
de Ghapelle-Notre-Dame subsiste dans un manus- 



Ces armes sont celles de Philippe-Ie-beau. (Voir Vredias, SijfilL 
comiU Flandria, p. 1S4.J Note deM. L. van Hollebeke, sous-chef de 
section aux Archives du royaume.) 

(1) Renseignement de M. Hermans. 

(2) Loc. at. 

(3) Vinchant, Annales du Hainaut^ t. VI, p. 3L7. 
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crit de la Bibliothèque royale (')• Elle ne comporte que 
ces quelques ligoes. 

Chy gist Ie coeur de très-haulte très-excellente et 
très-puissante pnncesse, madame Marguerite d^Angle- 
terrey diicesse de Bourgongney de Bf^abant^ etc.^ qui tres- 
passa en lan de Nostre-Seigneur M D lil. 

L'origine de Faifection de Ia duchesse pour les 
Ghartreux d'Hérinnes remontait aux premières années 
de son établissement aux Pays-Bas. Alors vivait parmi 
ces religieux Ie Père Laurent Muschelede, d*Alost, qui, 
entre pauvre et dénudé au convent, car il s*était 
dépouiïlé de tous ses biens, ne tarda pas a étre 
élu prieur. Au bout de buit ans, une maladie qui 
pardonne rarement, Tbydropisie, Ie contraignit de 
sedémettre de cette charge. Telle était la vie exem- 
plaire du Père Laurent, qu'on Ie vénérait comme un 
saint. Sa réputation s'étant répandue au loin, Mar- 
guerite d'York voulut ie voir et s'entretenir avec lui. 
Elle alla a la Chartreuse au commencement du mois 
d'octobre 1473 et fut si satisfaite de sa visite que, par 
égard pour Ie saint homme, elle donna a la com- 
munauté les plus riches presents {^). La gangrène 



(1) No 15,999. 

(2) On Ut, k ce propos, dans une chronique manascrice de la Chartreuse 
d'Hérinnes, écrite par un religieux contemporain. c< Anno eodem (1 173) 
circa initium octobris, f uit primum hic domina Margareta, ducissa Bur- 
gundiss, uxor ducis Caroli, quse fuit soror Eduardi, regis Angiise. Hnca 
tempore Ulo et deinceps fecit domui huic multa bona in ornamentis et 
aliis. Dedit enim nobis duo magna ornameata et unum album cum atti- 
nentiis suis. Item, decem blavia ornamenta pro decem vel novem al Pari- 
bus privatis et multa in altari B« Mariee Virglnis et circa imaginem ipsius. 
Insuper acquisivit nobis, anno 1474, litteram amortisationls omnium bo- 
Dorum nostrorum. » L'auteur de cette chronique, conservóe k la Biblio- 
thèque royale (n^ 13,754), était Ie P. Arnoul Beeltsens, de ToUenbeeck, 
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s'étant déclarée aux jambes du religieux» la duehesse 
lui envoya un habile chirurgien ; mais il refusa 
ses soins, en disant que Jésus-Ghrist était son méde- 
cin et qu*il s'en remettait a lui. Il mourut en 
1477 (•). 

A la même époque, d*autres charlreux d*Hérinnes 
se recommandaient a des titi*es divers. Lauteur 
d'oü ces détails sont tirés, en fournit sur les PP. 
Boson, celui-ci connu par son excessive piété, Gérard 
de Breda, très-versé dans les Saintes Écritures et 
librorum scriptione insigniéy Guillaume, prieur, ori- 
ginairo de la même ville, estimable par ses vertus 
et par la fermeté avee laquelle il remplissait son 
ministère. II exeellait et n'avait pas de rival dans 
les ouvrages de menuiserie. En outre, il écrivit 
de beaux ouvrages. Le vénérable Hugues Boletus, 
de Delft, prieur, pour qui la pauvreté était une des 
plus grandes vertus et qui pourtant ne eessait de 
la soulager chez les autres {*). Thierry, aussi de 



vicaire da couvent, dócédó en 1489. Son continuateur anonyme, k partir 
de 1488, dit, en parlaot de lui, qu'il était a bonas chorista et egr^iut 
collista, qui tria antiphonaria notulavit et duo gradoalia. > [[Uid,] 

(i) Insuper et Margareta, Serenissima regis Anglorum tilia, et dacis 
Caroli Burgundise olimrelicta, quse et universo ordini devota erat, audiens 
hujus patris clarissimara famam, grandia ob ejus reverentiam munera 
fertur contulisse domui illi, earaque veatibus aureis atque holoaericis 

splendide adornasse Verum Domina Margareta, cujus supra 

memini, ut didicit suum patronum tam doleoter afSigi, egregium iili 
chirurgum misit a quo curare» ur, etc. » [D, Petri Dorlandi, Diesiensis 
olim CaHtisia prioris docUssimi, Chronicon Cartusiense; Cologne, 1608, 
p. 441 .] 

(2) Hic Hugo tam ardens erat paupertatis amator, ut viz sellazn, tiz 
operculum, viz vel hrevem supellectilem visus sit possedere, ita omnia 
voluit in usus pauperum erogare. Le Père Hugues était aveugle dopuis 
diz ana quand il mourut. (IHd,) 



327 

Delft, auquel notre auteur prète, outre une profonde 
dévotion, toute espèce de belles qualités ('), parmi les- 
quelles il ne faut pas omettre une grande taciturnité et 
un grand amour pour Ie travail» tant intellect uel 
que manuel. Henri Loenius, prieur, de Louvain, qua- 
lifié dünsignis viVy renommé pour sa science, théo- 
logien célèbre, ayant été prieur de différentes 
Chartreuses, entre autres, de celle de Scheut. Il 
était si humble, qu'il allait souvent a Bruxelles, 
monté sur un ane, ce qui Ie rendait Ia risee des 
gamins. Il mourut en 1481, a Tage de 75 ans. Le 
P. Arnoul Garman, prieur, visiteur de la province 
teutonique, homme aux moeurs rigides, aussi sévère 
pour lui-mème que pour aiitrui. Le P. Arnoul, 
procureur du convent, originaire de Gertruydenberg, 
aimé de tout Ie monde a cause de son extreme 
douceur. Enfin, citons en dernier lieu Ie P. Jean, 
sacristain du convent, natif d'Audenaerde, sur les 
vertus duquel notre auteur ne tarit pas (^). Ge père 
décéda en 1491. 

Tels furent les hótes que Marguerite d'York ren- 
contra a la Ghartreuse d'Hérinnes i^). Sa mémoire y 



(1) Son éloge ne comprend pas molns de trois pages , dans un livre qui 
traite d'une foule de choses concernant POrdre dont il s*agit. 

(2) li lui consacre cinq pages de son livre. 

(3) La chronique citée plus haat en note, mentionne d^autres reiigieux 
de distiDCtion, contemporains, et que la duchesse se fit, sans doute, pré- 
senter. Ainsi, Michel de Oassel, excellent chanteur <c qui non erat musi- 
• ces imperitus et fuil elegans bibliographus, scripsitque in hoc domo 
» pulchrediTersavolumina, et in primis quidem unum mis8ale,cujus cru- 
y> cemqu» ante canonem ponitur, admodum venuste depinxit puella qu»<- 
» dam Bruxellensis: litteras autem capitales D. Judocus Hiuckaert (a) con- 

(a) Aatre reiigieux, natif de Bruxelles, auteur de plusieurs ouvrages ócrits au 
convent. 



resta en grande vénération (>), tandis que, chose 
surprenante, son coeur n*y demeura point. Des Gorde- 
liers, obéissant a ses dernières voloiités, Ie prirent 
et Ie transporteren! au mont Sinaï (*). Tant ce c<ear 
quand il battait, avait été enflammé par Ia foi ! 

Ajoutons que ce fut Walter II, Seigneur d'Enghien, 
qui prit Finiative de la fondation de Ia Chartreuse 
d'Hérinnes^ mais il mourut avant d^avoir pu réaliser 
ses projets (1310). Son fils, Walter III, se oonfor- 
mant a ses dispositions testamentaires, se chargea 
de les mettre a exécution. 11 fonda Ia Chartreuse en 
1314. Elle subsista jusqu'au jour oü Tempereur Joseph 
II rendit un édit prescrivant Ia suppression d*une 
foule de cpuvenfs des deux sexes dans les Pays* 
Bas. Cet édit, du 17 Mars 1783, comprenait aussi 



» cine formayit. » Il y avait encore Jacques Faber, autre masicien, entre 
au coaveDt en 1478, Pierre Berinx, de Loavain, ▼icaire, « peritns in 
• arte xnusica I) et qui laissa pluaieurs ouvrages. II mourut le27jaiUet 
1501. 

Le P. Paul, de Delft, était « ligator librorum, faber erarius et carpen- 
» tarius » En parlant de la mort de Charlee-le-Teméraire, le chroniqueur 
ajoute. c< Ultimauzor ejus Domina Margareta, etc , Bemper nobis beoe- 
flca fuit propter bonum odorem patruum nostrorum, D. LAurentii, vicariii 
et D. Henrici, vicarii, et D. Arnoldi, prioris. 

(1) Le continuateur de la cbronique précitée, aprös avoir rappelé let 
nombreux bienfaits de la duchesse, ajoute, a Cujus Margarette memoria 
i> cum laude et multa gratiarum actione nobis esse perpetua del)et« » 

(9) Le fait est rappelé dans un manuscrit de la Bibliothèque de Mons, 
intitulé Espitaphts det Pays-BaSt recueillies en 1572. (Renseigoement 
de M. DevilIers.J 

Il y avait alors plusieurs établissements religieuz au mont Sinai, 
entre autres, Ie monastère de Saiuce-Catherine, oü 1'on conservait les reli- 
ques de cette martyre. Dans un voyage quMl fit & Jérusalem, en 14S6, 
Georges Lengheraud, mayeur de Mons, le visita. Sa relation a été publiée 
par M. le marquis de Oodefroy Menilglaise dans les Publicalions de Ia 
Société des bibliophiles belges séant ó, Mons, n* 19 (1861). Ceat enoore 
M. De Villers qui a appelé mon attention sur cette relation. 
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Tordre des Gbartreux. Ensuite de cette suppres- 
sion , réglise du couvent d*Hérinnes recut iine 
nouvelle destination: on en fit une succursale de 
réglise paroissiale d'Hérinnes; mais Ie beau carillon 
établi dans la tour fut vendu aux enchères et acheté 
par la ville de Gbimai, au prix de 3050 florius ('). 
La destination utile que cétte égljse re^ut sous Ie 
gouvernement de Joseph II ne Ta pas sauvée de la 
destruction, car il n'en reste [)lus qu'un faible pan 
de mur. Les batiments du couvent ont eu, a peu 
de chose prés, Ie méme sort. Quelques parties en 
sont encore débout ('). 

Il y a, dans Thistoire de eet établissement reli- 
gieux» un fait assez piquant qui mérite d'ètre relevé. 

On sait que Philippe-le-Hardi, duc de Bourgo- 
gne, Ie gendre de Louis de Male, mourut a Hal, 
Ie 27 avril . 1404. Gonformément k ses dernières 
volontés, on Ie revêtit d'une robe de Gbartreux (^) 
qu'on acheta, dit M. de Barahte, a un couvent 
voisin {*). 

Ge couvent n*était autre que la Ghartreuse d'Hé- 
rinnes. Le P« Muschelede, en consignant Ie fait dans 
sa chronique, citée plus haut, fait remarquer que» 
jusqu'alors, la robe n'était pas payée. Il est certain 
que Philippe-Ie-Hardi, prince magnanime s'il en 
fut, mourut dans un complet dénüment, k tel 



(1) Archives du royatune, coUection dite de la Caisse de la religion, 

(2) Bistoire de la ville d^Enghien par Ernest Matthiea, avocat, etc; 
MooB, 1876, in-8'S p. 66, note 2, 

(3) BappeloDs, k ce propos, que Philippe-le-hardi fut le fondateur de la 
belle chartreuse de Dijoa. 

(4) Histoire den ducs de Bourgogne de la maison de YaloU, liv. Ili, 
Philippe-le-hardi . 
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point que sa veuve renon^ authentiquemeDt 4 la 
communauté et s'en vint, dit-on, en signe de cette 
renonciation, déposer, selon Ia coutume, sa bourse, 
son trousseau de clefs et sa ceinture sur Ie eer- 
eueil de son mari (^). 

En eifet, Ie duc était dans un si grand embar- 
ras pecuniaire que, dès Ie leudemain de sa mort, 
ses deux fils mirent en gage son argenterie pour 
suffire aux premiers frais de ses^ funérailles {*). 
Seulement, k en croire Ie P. Muschelede, on oublia de 
payer la robe de Ghartreux avec laquelle Ie défunt 
avait été enseveli f). 

XIV. 

Titres que partaü Margueriie iTYork. San seeau^ $€s 
signets, sa detnse. Fac-5tmt(e de son icriiure. 

Bien que devenue veuve, la duchesse continua a 
porter les titres de son mari. Elle se qualiiiait person- 
nellement, tantól de Marguerüe d'Yorky tantót de 
Margueriie (TAngleterre. Dans Ie monde on la nommait 
Madame la grande^ Madame la douairière. Elle se 
servait d'un sceau qui lui était propre. 

Ge sceau se composait d*un écu en losange, aux 
armes de Bourgogne, de Brabant, de Limbourg et 



(1) De Barante, loc. cit, 

[2J Le mème. 

(3) Ce chrouiqneur a coramis une erreur en flxant la date de la mort da 
duc au 5 des kalendes de mai 1405. « Anno 1406, dit-il, dominas Philip- 
» pus, duce Burgundi», etc., venit in charta, habens monachatum et obiit 
» ioHaUlsSKalendasmaï, vestitus habitu ordinis nostri, exbacdomo, 
y» qui adhttc non est aolatus. » 



SCEAU ET SIGUETS DE MARGUERITE DYORK. 



JETONTRAPPÉA LOCCASIONDU DECÈS DE MARGUERITE DYORK. 
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de Flandre, parti d'York, accompagné quatre fois 
dans Ie champ des lettres G. M. nouées par un lacs, 
avee la légende : Sigülum . Margarete . dticisse . Bur- 
gundie . et . Brabancie. comüisse . Flandrie . Artesii C). 

Outre ce grand sceau, destiné aux actes publics, 
la duchesse se servait, pour fermer ses lettres, de 
deux cachets ou signets» qui ne différaient entre 
eux que par leur dimension et la légende. Le plus 
petit portalt ces mots s. marguerüe diork duchesse 
de bourg*''; -l'autre s. margu£rete de anglia duchesse 
de bourg**'' (^). 

Nous connaissons Ia devise de Marguerite d'York, 
grace au vitrail qui a existé dans Téglise de Saint- 
Rombaut et que le chanoine Van den Eynde a 
signalé. Elle consisiait en trois mots: Bien en avienne, 
qu'on lisait sous son efïigie, en regard de la devise de 
son époux : Je F ai empris. 

La princesse avait une écriture d'un caractère 
prononcé. Les traits sont grands et tracés d'une 
main ferme. Leur ensemble est néanmoins difficile a 
lire. On peut s*en assurer par le fac-simile qui en est 
reproduit. 

Ce ne sera pas, pour linir, s'écarter trop du sujet 



(l)C6tte légende aété publiée par M. De fifay» (Inveniaire des sceaua de 
la Flandre recueiUU dans les dépöts d^ardiiwsy musées et colleetions paf' 
Hculières du département du Iford;P&T\B,lSnSi in-i", p. 20, no 106. JLe 
sceau mutilé dont le dessin est annexé & cette notice se trouve aax Archi- 
ves du royaume, oü il en existe un grand nombre d'exemplaires, mais tous* 
très-endommagés. Ces sceaux sont appendus aux actes délivrés par la 
duchesse et qui servaient de pièces éi Tappui des comptes (acquits). 

(2} Yoir les dessins annexés. Le sceau et les signets ont é té des- 
sinés par M. A. Jacobs. 
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de eette aotice, en rappelaot qu*une autre Margue- 
rite Plantagenet fut alliée a Tantique maison de 
Louvain, dont Gharles-le-Téméraire descendait par 
les femmes ('). Cette prineesse était la fiUe du roi 
Edouard V% ascendant direct de Marguerite dTork. 
Elle épousa, Ie 2 janvier 1294, Jean II, duo de Bra- 
bant, un prince des plus recommandables, comme 
la plupart de ceux de sa familie, et qui mourut 
prématurément apres un règne de peu d'années. Au 
témoignage de C. Butkens, Marguerite Plantagenet rat 
en partage de fort belles qualités, que ce sayant 
historiën fait ressortir en ces termes: « Elle estoit 
» prineesse gracieuse et débonnaire et grandement 
» estimée et chérie du duc, son mari, et de tous 
» ses subjects. Elle fit rebastir la grande salie au 
» chasteau de Tervueren (^), lieu oü elle se plaisoit 
» fort. Frère Jean Van Heelu, dict Van Leeuw ^ lui dédia 
» Ia description de la ba taille de Woeringe, qu'il 
» avoitcomposée en vers thiois, a fin que paria lecture 
» des hauts faits du duc Jean I^, son beau-père, 
» et des Braban^ons, ses vassals, elle put apprendre 
» Ie langage de parde^a. Elle trespassa finalement en 
» Tan 1318 et fut enterrée lez-son mari (^. » 



(1) Par Marguerite de Flandre, fiUe de (jouis de Male. Ce prinoe éponsa 
Maiguerite, seconde fille de Jean III, duc de Brabant, en qni B*ói«ignii la 
ligne masculine de la maiaon de Louvain. 

(2) M. A. Wauters croit queUe eut ie domaine de Termeren en donaire. 
{ffütoire des enoirons de BruxelUSy t. III, p. 385.) 

. (3) Dans réglise de Sainte-Qudule. (Trophies du duckédeBralwU^ 1. 1, 
p.368.) 

A la page 372, Butkens a donné 1'extraction de Marguerite Plantag«iet 
de 16 cótés, et aux pages suivantes, sa consaguinitó paternelle, saivie de sa 
consangninité maternelle. 



333 

De sorte que eette Marguerite d'Angleterre eut 
cela de commun avec Marguerite d'York qu*elle se 
plaisait a batir. II y a un autre trait de moeurs commun 
aux deux prine<3sses. Nous voyons par Ie peu que 
nous connaissons de sa biographie, que la première, 
comme la seconde, était portee a la piété, ce qui, du 
reste, ne doit pas nous surprendre pour ces siècles 
de croyance fervente. L'épouse du duc Jean II donna 
k Fabbaye de Dieleghem un bras de saint Blaise. 
Aujourd*hui ceUe relique est conservée dans Téglise 
paroissiale de Jette-Saint-Pierre, commune sur Ie 
territoire de laquelle Tabbaye de Dieleghem était 
située (*). 

Un dernier mot et nous terminons. 

En 1841, il y a donc trente-huit ans, M. deReif- 
fenberg disait : « Telle est la science moderne, qu'elle 
» est devenue un ensemble écrasant de faits plutöt 
» que d'idées, et qu'avant d'oser faire quelque chose 
» par soi-même, il faut user les trois quarts de 
» sa vie a s'enquérir de ce qu'ont fait les autres (*) ». 

Après cela, on ne peut guère se flatter de présen- 
ter au complet un sujet qu*on entreprend de traiter. 



NOTES SUPPLÉMENTAIRES. 

Les ornements donnés par Marguerite d'York a 
Féglise de Saint-Ursmer et indiqués plus haut, ont 
figuré, en 1878, a Texposition universelle de Paris. 



(1) y. A. Wautera, loc. cit.^ t. Il, p. 8. 

(2) AnntMire de la Bibliothèque royale. 

Amnalbs, 4« Série. Toub IU, 22 
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Le catalogue (section beige, art ancien) nous les ren- 
seigne ainsi. « Broderies, 244. Ornement complet, 
chasuble, tuni<iue et dalmatique, donnés par Margue- 
rite d'York, veuve de Charles-le-Téméraire, douairière 
de Binche, le 3 avril 1479, k Téglise de Saint-Ursmer. 
Les personnages, brodés, représeptent, sur Ie devant 
de la chasuble, trois scènes de Ia résurrection de 
Jésus-Ghrist; sur la partie postérieure, trols scènes 
de la Passion ; sur les bras de la croix, le Sacrifiee 
(Tlsaac et le Serpent dairain. La figure du Père éter- 
nel domine toute cette partie. Les orfrois de la tunique 
et de la dalmatique sont ornés de nombreuses figures 
de saints. » 

Lorsque Marguerite d'York comme dame usufrui- 
tière, prit possossion de la ville d'Audenaerde, ce fut 
Josse Blondel, issu des comtes de Joigny, dont il 
assuma le nom et les armes, seigneur de Pamele, 
etc. etc, qui la rcQut. II lui avait préparé de somp- 
tueux appartements dans son vaste chateau, en atten- 
dant que le magistrat de la ville eüt mis a sa dis- 
position une demeure convenable. Jos$e Blondel, dit 
de Joigny, fermement attaché au parti de Maximilien, 
fut nommé gouverneur d'Audenaerde par la prin^ 
cesse ('). 

L. G. 



(1) les sires cTAudenarde pendant ie 14» et le 15° sièc'e^ dan* la 
lUvue d'histoire et d'archéologiet ü lil, p. 155 (1862), artiple signé X. 
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INVENTAIRE 



DES 



JOYAUX, ORNEMENTS & 

DE UÉGLTSE ST-NICOLAS A FURNES 



19 MARS 1629. 




ERSONNE ne conteste plus Fintérèt qu'of- 
frent les Inventaires dressés avant la Révo- 
lution frangaise; et Ton fait un cas tout 
spécial de ceux qui remontent aux temps de restaura- 
tion aprës les violences des Gueux du XVP siècle. 
Ges derniers, en eifet, plus encore que les premiers, 
mentionnent une foule d'objets qui n'existent plus, 
parmi lesquels de nombreuses épaves échappées au 
naufrage de la fin des années 1500. L'on y trouve 
encore des traces de beaucoup d'usages liturgi- 
ques anciens, de traditions archéologiques et artisti- 
ques, dont Ie souvenir serait peut-étre perdu, si 
ces documents n'en avaient conservé les vestiges. 
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Uhistoire de 1'orfèvrerie, de la sculpture, de h 
peinture, en un mot de tous les arts au service 
de la liturgie peut y glaner bien des données. L'on y 
surprend sur Ie vif la vie civile-religieuse de uos 
pères. La linguisti(iue n*a pas moins de fruits a 
cueillir, parce qu'on y trouve les noms flamands de 
bien des objets que Ia manie Néérlandaise nous 
a appris ^ designer par des noms tout a la fois trop 
génériques, point du tout populaires, voire mème 
complètement étrangers a üotre langue. 

Nous avons done lieu de remercier M. Edm. Ronse, 
rinfatigable archiviste de la Ville de Furnes, qui 
vient de découvrir la pièce que nous offrons au- 
jourd^hui a nos lecteurs» et de mettre son talent 
de paléographe a contribution pour nous tirer copie 
de cette pièce 4 tous egards si interessante. Il nous 
a suffi de mettre au bas des pages quelques notes 
ecclésiologiques, historiques et philologiques pour 
alder a la pleine intelligence du texte de ce précieux 
document. 

Ad. Dcglos. 



Inventaris van alle de Juweelen^ habüen ende ornamen- 
ten, toebehoorende de Prochiekercke van S^ Niclaii, 
binnen der Stede van Veume. 



IN DE SANCTUARIB. 



Een zilveren vergulde Remonstrantie hebbende onder 
anden voet dit gheschrirte : Hanc thecam Christo, in ea 
adorando vouent. Pastor et Parochiani Ecclesiae S. Nicolai 
Fumis^ anno 1616. £ndc zy weeght HO oneen. 
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Twee ciboriën : decne van zilveren verguit rustende int 
groot tabernakel: dander van coper verguit rustende in 
de voet van onse L. Vrauwen -aultaer. 

Vyf klieken. 

Een van zilver verguit, over best gemackt, anno i611: 

Een zilveren ghebruuckt daghelicks by den Pastor, wilent 
gegeven by Joncvr. Marie de Crane, 1387: 

Een met een coperen vergulden voet, ende met een 
zilveren vergulden croes, dagclicks gebruuckt by den capel- 
laen, maer zy behoort toe het ambacht vande Cupers, 
ende wiert gherepareert tot coste vant zelve Ambacht» 
anno 1622: 

Item noch een dagelicks gebruuckt by de Priesters 
van coper, ende verguit den voet, aengaende den croes 
van zilver vergalt, op weicken voet staet tnaervolghende: 
Damint^ Jacobus Valcke^ Capitaneus Ecclesioe S*'* iVicoIai('), 
dedit anno 1588. 

Item noch een kleyn zilveren verguit, van oudt fatsoen, 
ten ghebruke als vooren. 

Daer en boven noch een kilck onbequaem om te oor- 
booren (^), dienende versmolten. Den voet ende cop is 
zilver: den cnoop en is maer coper. 

Twee zilveren kannekens ofte ampullekens met een zilve- 
ren becken. 

Twee zilveren candelaren. 

Een zilveren wieroockvat. 



(1) Capitaneus ecclesiae SU Nicolai, La familie Valcke portait: Écar- 
telé : d*Or, ét trois faucons de sable, poses 2 et 1 ; et d'hermines a trois 
losanges de gaeules, 2 et 1. Jacques Valcke était en 1587 c< burghmeester 
ende lanthouder van de Commune ». Il se dlstingua par 1'ónergie qu'il 
déploya en s'oppos^nt aux tentatives du duc de Leicester, envoyé au 
secours des Provin ces-Unie» avec une armee qni se livrait & tous les 
exces dans la chAtelien ie de Furnes. Voir Pauwbl Hbindbkycx, Jaer- 
boecken^ édit. Rons», III. 268. 

(2) Oorbooren, Servir. Un calice hors d'usage. 
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Een zilveren cruus om in processie (e dragfaeoy over best. 

Een silveren Paisbart, (') ghegheven by Lieven Godtscaick, 
anno 1897. 

Noch een coperen, ende een ivooren paisbart. 

Twee vaeten met eiclc drie Loken (*) omt H. Chrisma, 
oleum catechumenorumy en infirmorum. Het eene oadt 
en selden gebruuckt van tin» het ander van zilver. 

Noch een kleyn zilveren vaetken dienende om de ziecken 
int secrete t'administreren in tyde van noode. 

Item noch zeker zilveren instrumentken om te steken 
aen een perse ofte stocksken, in tyde van peste, ende 
de ghepestifireerde van verre t*administreeren f). 

Een coperen Reliquiarium met eenighe reliquien daer 
inne by vorme van Remonstranctie, om te draghen inde 
Processie. 

Item noch een houten Cruus gheschildert mét een coperen 
vergulden Godt, om ghemeene Processien. 



(1) Paisbarty paasberd, instrumentum pacis, asser ad pucem, taimia 
paciSf fnarmor deosculandum, osculatorium padêt oseulatorium^ Muta 
pacis, pawillumi paaHlia, paa^ paim et porie-paix. Petit tableau d*or- 
dinaire en xnatiére préciAuse, en or, en argent repouasé» ciselé, niellé oo 
émaillé, en ivoire sculpté, sur leqael se trouve représentée une scène de 
la Passion on quelque patron. On Ie présente A baiser au oólóbrant avant 
la Commanion de la messe, et ensuite aux latqaes, on mème aox digni- 
taires ecclósiastiques, dans certains cas pré^us par les rabriqaes. Nons 
en a^ons conservé encore un asses grand nombre dans nos églisea, dans 
nos musées et dans nos coUections particulières. Voir La B&un, Bxplic, 
HU. hist, et dogm, des Prières et des Cérém. de la Messe^ 1777. 1. 1» 
pag. 594. 

(2) ZoA^, Kil. ioleff ioculamentum, theea, conceptaculum; èakshej dotc^ 
lade; id: boite k trois compartiments poar y conserver le^aint-Chrème, 
rhuile des Catéchamènes et i'haile des Infirmes. Luiken — claadere, 
sepire. Le mot Loker est encore nsité en Flandre. 

(3) Il s*agit ici de la virgkla qu'on atiachait au bout d'an manche, afin 
de pouvoir administrer de loin les pestifórós; et nallement da bAton uu 
autre obfet de convention que les prétres chargés du soin des peatiférés 
portaient afin de se faire disUnguer de ceux qui n'allaient pas chex oes 
malades. Voir sur eet usage Rfmd den Heerd* to. I, p. 328 et 341. 
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Item noch een zilveren paisbart» toebehoorende de Gilde 
van Sint Jooris. 

Een silveren verguit coptasken dienende tot d'ablutie 
vande communicanten, bewaert by de Lichtwaerighe (^), 
gbegheven by de hoirs van Jonckvr. Cathelyne Coolens. 

4 paer tinnen ampuUekens, met 4 tinnen plateelkens. 
Noch een becken van bleek ghemackt op syn zilver- 

sche» om tsondaechs ende missedaechs. 
ii vela calicum van alle coleuren ende stoffien. 

5 corporael-beursen. 
9 Corporaelen. 

11 pallen, 6 van lynveaet énde 5 van zyde, damast, 
ende ander stoffie. 
15 kilcksackcn onder goet en qnaet. 
!20 kilckdonckskens. 
S missalen, 3 nieuwe ende 3 oude. 
2 missaelkussen {*) om hooghe daghen. 



(1) Appelée ailleurs keersewijf. Ia femme chargée de la vente de eire 

dans l'église. Btait-elie chargée aussi du poin de la lampe du Sanctuaire? 

Je ne sanrais Ie dire ; toujours est-il que dans certains parages de notre 

'diocese Ton donne encore au sacristtin Ie nom de licht bewaarder ^ parce 

qu'jl remplit eet office. 

(2) Le cérémonial des Evéques, lib. I. cap. XII, nu. 13| laisse Ie choix 
entre le coussin de soie et le pupitre d*argent ou de bois, pour supporter 
ie Missel k la messe. Il y a beaucoup de textes qui établissent Pusage an- 
cien dn coussin dans nos contrées comme en France. On le trouve üans 
les Inventaires sous le nom de auriculare, nureillarius, pulvinar. Auri» 
culare est pris dans le sens d*oreiller. Dans beaucoup de miniatures du 
Moyen-Age, jusqu*au XIV» siècle, on voit le missel couché sur Tautel 
sans coussin ni pupitre. Durandus, lib. IV, cap. XI nu. 9, parle du cous- 
sin, j^t^^t^iftar, qui, d'après son texte, doit étre moelleux. Le pupitre s'in- 
troduisit lorsque les Missels prirent ane dimension plus grande que celle 
quMls araient d'abord. Ce pupitre apparait dans une ordonnance de la Ca- 
thédrale de Bayeux, du milieu du XIV* siècle, dans le XIV* Ordo Romam 
publié par Mabillon, Muf. ital., to. II, page 301, de 1484, dans les sculp- 
tures et peintures du XV« siècle, par exemple, au retable de 1429 de 
l'église de Bamberg qui se trouve actuellement au Musée de Muuich, etc. 
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6 missael-houte^stapeelen om daghelicks. 
8 laecken decksels om de selye stapeelen toverdecken, 
een root, een violet, een swart ende twee groene. 
2 graduelen. 

2 antiphonarisen, den eenen in twee stucken. 
Noch 2 antiphonarissen ghescreven metter handt. 

3 psalteria zonder noten. 

4 processionalia. 

3 manualia, 2 nieuwe van Simoens ('), ende een oadt 



L'on en cooserre encore deux du XV* siècle, scalpté eo bois, au Musée 
de Munich. Voir Andr. Schicid, Der Chrisiliche Aliar, Ratisboooe, 
Pustet, 1871, page 302, oü l'un de ces pupitres se troave reproduit. Il 
est tout èi fait digoe dMnspirer les artistes chargés du soiu d'exécuter ce 
meuble d'autel. 

(1) Pierre Simoens, de Thielt, 2b« Evöque dTpres. Voir Hond den 
ffeerd, 1875, tomeX, Archivenb., III., 10. 

Il nous a été impossible de trouver un exemplaire du Manuale dont il 
est question ici dans Ie tezte de VInventaire, Mais nous connaissons deux 
éditions postérieures qui doivent étre, k peu de chose prés, la reproduc- 
tion des Manuels édités par Rythovius et par Simoens. Le premier est 
intituló: « Manuale pastor um, ad uniformem administrationem Sacra- 
mentorum, nunc denuo recognitum. Ad usum Episcopatus Iprensis. 
Ipris, Apud Viduam Jacobi de'RAve, in platea Meessenensi sub signo 
S. Augustini. M. DCC. XV. Permissu Superiorum. » 

Petit in-4" de 263 pages, renfermant 2 parties; la première dans 
laquelle « Prsescriptiones quedam generales observande a Parochis 
eorumque Vicarijs in Sacramentorum administratione, et solemnl qua- 
rumvis rerum benedictione » (page 1 k 162); la seconde, contenant l'office 
des défunts (page 169 k 263J. Suit « Pars tertia manualis Iprensis conti- 
nens instructionem pastorum et exorcismos Adversus infestatiooesdoemo- 
Dum, et incantationum maleficia »; avec nouvelle pagination, de 1 492. 

La préface nous apprend que ce manuel fut ódité parce que les exem- 
plaires de ceux publiés par les premiers Evdques d'Ypres « primi Bocle- 
sise Iprensis Antistites » étaient uses; que Mg' Georges (de Chamberlain, 
7me Evéque, de 1627 k 1634) se préparait k donner une nouvelle ódition 
du Manuel, qui aurait été déj& publiée si la mort ne Pavait enlevé avant 
TachèTement du travall de correction et d*extension (emeadatioai et 
augmento incumbentem); que soo suocessenr Corneille (Jansenias) Pavait 
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van Rythovius ('). 
22 alben, daer inne begrepen zes nieuwe inde maeckerie. 
2 oversloppen (-) ghebruuckt by den Pastor. 
7 kynders oversloppen. 
12 handtkleeren I?). 



édité tel quMl était, pour Bubvenir éi la oécessité de plos en plus urgente, 
après en a^oir corrigó seuleiüent peude passages; que cependant ce der- 
nier ne pnblia que les deux premières parties ; et que c*est pour cela que 
Ie Manuel pariut maintenant en entier. 

Il porie Tapprobation d^Estius et de Colvenerius, pour la faculté de 
Douai, du 18 aoüt 1605; et Vimprimafur de M. de Cerf, secrétaire, don- 
né au hom du Vicariat d*Ypres, Ie 4 mars 1693. 

Voici rinütulé du second manuel : 

«ManualePastorum. Ad uniformentadministrationem Sacramentorum, 
Aliorumque Officiorum Bcclesiasticorum hrevius redactum ad usum 
episcopatus Iprensis. Dunkercss, Typis Ant. Franc, van Ursel^ Typogra« 
phi Regis, et S. A. S. 1710 Permissu Superiorum. » 

ln-12« de 160 pages, portant au titre les armes de Mg^ Martin de 
Ratabon. 

La préface ne renferme aucun renseignement historique. 11 porte 
Tapprobation donnée par Ia faculté de Douai, Ie 18 AoAt 1605, signée 
par Guillaume Estius, et Georges Colvenerius, professeurs de Theologie 
k la dite faculté. 

(1) Martin Balduini, dit Rythovius, de son lieu de naissance, Rythoven 
en Campine, premier Evéque d^Ypres. Sa biographie se trouve dans nos 
Annales, 2^ série, tome 

(2) Overslopt superpellicium. Kil. over-sioop^ overrock ; spécialement 
un vétement liturgiqne semi-long, k larges manches, qui se porte au-dessus 
de ia tunique, actuellement appelée soutane, et du rochet. Guillaume 
Durand, Ration,^ lib. UI, nous apprend qu*on I'appelait superpellicium 
parce que. anciennement, on Ie portait par-dessus les tuniques oupelfces, 
faites de peaux de bétes. Par pelice, aussi appelée peli^on, on entendait, 
du XI« au XV* siècle un vétement de dessus, orné Ie plus souvent ou 
doublé de fourrures. 

(dj Essuie-mains, handdoeken. Le mot kleed a un sens fort large, que 
Kil explique par: vestis, vcstimentum^ ind'tmentum^ üelamen, amicCus. 
L'on se sert encore en Flandre du mot handkleed dans Ie sens qu'il com- 
porte ici dans Tlnventaire. Voir Da Bo, Idioticon^ page 404. Nous avons 
aussi auiaarkleedi dans le sens de nappe d'autei» auiaardfvale. 
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1 coperen waterval om de Priesters hunne handen 
te wasschen inde Sanctuarie. 
1 coperen wieroockvat.- 
1 beHe. 

1 lampe. 

i bleckeu tortsedompei'S ('). 

2 kouten doosen, d'eene idel, ende in d*andere een 
zyden croontken (') om de Remonstrancie. 

Een witten satynen perael O met 2 jnghelen daer op 
ghebrodeurt, om aen de RemoDstrancie te hanghen. 

Een ghestripte sluwere (*) om den Priester over den 
bals aan te doen bet H. Sacrament di*agbende. 

CASULBlf. 

2 witte casulen over best, deene ghebrodeert met goude 
blommen ende dander met een toiletten (^) cruus, beede 
van satyn met stolen, ende manipels. 



(1) Grands éteignoirs ponr etelndre les grosses torches, stalkeersen, 
qu*on allomait autour de l*autel, ou sur Ie tref, oa ao catafalque. 

(2J Nous croyoDs qu'il s'agit ici du velum piicidis, ou voile de soie, aikaclié 
& une couroone, doot on couvrait POsteosoir, comme il est eucore ordonoé 
par Ie Ritnel de couvrir Ie saint ciboire quand il contient Ie Corps du 
Christ. Ou bien, s'agirait-ii peut-étre d'un tróne composé d*une couronne en 
métal garnie d*une draperie, pour ezposer ie St. Sacrement dans l'Osten- 
soirT 

(3) PeraUf hourse, besace. C*est une bourse brodée qu'on suspendak 
è 1'ostensoir, de maniere h, en cacher Ie pied, quand on 1'exposait, ainsi 
qu'on peut Ie voir sur les anciennes peintures et gravures. 

(4) Il s*agit ici du oelum humeralC' Sluier, sluwer» écbarpe. Cfr. Dis 
Bo, ïdioC. V« Sluier. 

(5] Etoffe de teinture espagnole, originaire de Tolède et qni a conser- 
vó Ie nom decette ville. On Tappelaitaussi spaen^che cramosf. Knrme^ 
stjn (Kil.) teinture rouge qui tire son nom d*un insecte que les Phéniciens 
appelaient carmenf dont ils se servaient pour teindre un certaia rouge, 
fr. Cramoiii. 
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Een witte damasten casule mét 2 tunikeelen (*), ende 
een choorcappe. 

2 witte daghelicksclie casulen. 

Een witte armosynen (^) stole ende manipel met gouden 
galon. 

Een roode damaste ensule met een cruus van gouden 
passement, met stole ende manipele. 

Noch een stole ende manipele van root damast. 

,Een root armosynen casule met een groen armosynen 
cruus ende daer jnne onse L. Vrauwe ghebrodeurt in 
raien f), met stole ende manipele. 

2 roode tripen (^) casUlen met 2 tunikeelen, ende een 
choorcappe. 

Een lederen casule (^) met een cruus ghebrodeurt, maer 
is slecht. 

Een groene damaste casule met gouden passement ende 
een root satynen cruus, met. stole ende manipele. * 

Een groene cappe correspondeerende. 

Een groene trype casule om daghelicks, ende noch 
een groene slechte casule van saey« 

Een satynen violette casule met gouden passement ende 
een groen ongheschooren fluweelen cruus, met stole ende 
manipele. 

Een armosynen violette choorcappe met gouden passe- 
ment ende groene satynen fenten. 



(1) Tuniques, aussi appel ées dans les anciens iuventaires toi*nikeelcH, 
désignant iei la dalmatiqae du diacre et Ia tunicelle du sous-diacre. 

(2) Armosijn^ tafetas de soie très-mince et brillant. 

(3) Brodó en rayure. 

(4) Kil. Heteromallum, heteromaschaluro» vestis heteromalla lanea, 
▼ulgo tripa^ Galllce tripe, Ëtoffe üssée de laine, qui offre une apparence 
de velours grossier. 

(5) Ces mentions de chasubles en cuir, en peau de daim, de cbamois 
etc. ne sont pas trée-rares dans les anciens inventaires. 
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Een violette saeien casule met een boeren toolleeten (*) 
cruus, stole ende manipele. 

Een zwarte effen fluweelen casule met gheluwe satynen 
vlammen besaeiet met een glieluwe satynen cruns, 2 
tunikeelen ende een choorcappe correspondeerende. 

2 stolen en i manipels daer toe dienende. 

Noch een zwarte effen fluweelen casule met een cruus 
ghebrodeurt, stole ende manipele. 

Noch een swarte casule van boer satyn (*) met een 
root saeien cruus, gheboort met wit galon, dienende over 
doot in de middebare uutvaerden, met ecne stole, ende 
een manipel, 2 tunikeelen ende een choorcappe corres- 
pondeerende. 

Item een zwarte camelooten casule (met) een wit cruus, 
ende daer june een crucifix, dootshoofden, ende tranen, 
stole ende manipele voor den dienst van drie lessen ende 
jaergetyden. 

Item noch eene zwarte choorcappe van ghefigureert 
fluweel n, met roode effen fluweelen fenten, (*) ende an- 
crucifix, ende onder een wapen van van der Gracht ende 
zyne huisvrouwe. 

Orye daghelicksche swarte casulen, wanof d'eene toe- 
behoort de Gilde van S*-Jooris. 



(1) Nous avons ezpliqaó Ie mot toiletten k la note 16. Mals ici ce mot 
est accompagnó du qualiftcatif boeren dont il est assez difficile de déter- 
minor Ie seos. Ce mot signifie-t-il une étoffe de texture plas commune, 
on bien une ótoffe faite ds bourre de soie, comme Ia filoselle? Dans I'un 
comme dans Tautre cas, Pétymologie restant différente, Ie sens reste a 
pen prés Ie méme. 

(2) Voir la note prócédente. 

(3) Q^fn^Jlgureert Jlueely velours frappe, orné de fleurs, de rinceaaz, 
de diaprages. 

(4) Ce moX f entes désigne d^ordinaire des fentes découpées et gamies 
d^une étoffe différente au moios de couleur avec eet Ie du vétement lai- 
móiiie. cc De Magistraten waeren met fluweelen tabba^rts, met fenten 
▼an oQgheschooren fluweel ghecleet. » Belg, Mus., VIII. 429. Probable- 
ment s'agit-il ici des orfrois de la chape. 
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3 daghelicksche swaile casulen wanof d'eene toebehoort 
de Gilde van Sint Joris. 

3 casulén die gebruuckt ende bewaert den capellaen/ 
twee van boeren tooHette, ende een witte van Brugsatiju. ('). 

U stolen en ^ manipels, onder goet en quaet, van alle 
coleuren, die gheen casale en hebben daer zij toe dienen. 

4 pelders wanof de beste is van effen fluweel met oen 
effen fluweelen kussen. 

HOOGHBN CHOOR. 

Een cooperen lampe. 

Een tapijtsen marchepied. 

9 aultaer kleeren : een ghebreyt (^) met een gront van 



(IJ Tissu de Boie qu'on tissalt & Brugee. 

(2) Ohe^repL Ce terme reparait plus loin, oü l'on trouve ua antepen- 
dium iricoté, gebreydt^ en laine et un autre eo fA blaoc. 

Le tricot est géaéraluuient considéró comme une inventloD frao^aise, 
comme tant de choses qu'un ekamea des anciens documents prouvera 
peut-ótre bientót n'dtre pas f ran^aises da tout. Toujourtf est-il que ce fut 
sous le règne dé Henri II qu'on y commen^a a faire des bas en mailles, 
de soie ou de laine. Mézerai tömoigne que ce rei en portait de cette fa^ou 
& Ia féte qui se termina si tristement par sa mon (1559J. Le travail si 
ingónieux des bas maillés, fut dès lors appelé tricot^ L'on n'est pas d*ac- 
cord sar Torigine de ce mot. Vient-il des aiguilles de bois sur lesquelies 
on Texécatait, car le métier k bas ne fut inventé que cent ans plus tard? 
On bien vient-il du nom d'an village en Beauvoisie, nommó Tricot, oü 
eet art aurait pris naissance 7 J'aurais peine a le croire. Sous Franfois \^ 
il n'était pas encore question de bas è mailles. Rabelais fait Ia descrip* 
tion du costume tel qü'il était avant 1530. Les bas de chausses qu'il 
décrit, étaient falts d*étamet ou de serge drapée, qui étaient des laines 
croisées analogues k nos mérinos; et Ia confection des bas appartenait 
encore aux tailleurs. Olivier de ia Marche (décédé en 1502) parle des 
chausses en termes tels qu*il est évident qu*ék son époque ils se faisaient 
encore de pièces d*étoffe assemblees par la couture. Passons léi-dessus. 
Nous croyons que ces devants d'autels en tricot, ghcireyty étaient 
filochéS| et que sur Ie réseau ils portaient des dessins en soie, en laine 
ou en fil, dans le genre de ceux que nous voyons faire encore par nos 
jeunes personnes. Toujours est-il quMl reste encore de ces travaux 
fllochés du XVII<> siècle dans les eoUections d'antiqttités. 
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docke (^) d'argent, over best. Noclr een ghébreyt met een 
gpoDt van roode toole» om daghelicks, endeeen stapeelkleet 
om 't Evangelie correspondeerende. Item een lynen gbe* 
breyde. Item een wit ghevoert satyn, ghepyckiert : een root 
effen Suweelen : een root armosyn, een saeyen violet met 
een cruus int midden : Item noch een slechter van tzelve 
coleur : een swart over doot. 

5 stapeelklederen omt Evangelie stapeel : 2 sivarte laecken, 
een wit lynen, een root armosynen« een violet. 

S dwalen. 

2 opperkleeren ofte deksels (^. 

3 parementen tanden (^). 

1 paar witte lynen gordynen met 2 rabatten (*) : 

1 paer roode armosijnen met 2 rabatten : 

4 paer slechte violette. 

4 tabernakel op den aultaer behanghen met wit ghefiga- 
reert damast. 

Een crucifix. 

Een paer band^kens met haer bekleetsels ende tanden. 

Een pavillioen met zyne toebehoorten om tvoombemde 
tabernakel te behanghen als men het H. Sacrament in de 
Remonstrantie uutstelt. 

2 paer metalen candelaren. 

Item noch 8 halve metalen candelaren vooren op de 
rese f»). 



(1) Docke d'arpent^ broderie d*argeiit rembourée. Docke, doke, doek, 

lap. (OUDBMANS.) 

(2) Coavertures d'antel, dont oo les revétit aprèe la cólÓbratton det 
djvins offices, poar préserver les nappes. 

O) Découpés, dentelés. 

(4) he rabat désigne la partie rabattae au haut d^ine tenture, au-dessous 
du tringle. 

(5) Reeze, Herse, Ce mot se renoootre fréquemment dans nos anciens 
documents. Ofr. Ds Bo, Idiot. page 924. C'est nn candélabre dont la 
partie supérieure est formóe d'uoe pióoe horizontale sur laquelle aont 
flxéea dee pointes. On donnait aussice nom au tr^ qui séparait Ie choaur 
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3 albaesteren tafereelkens ende 8 andere van platte 
schilderie. 

4 Kuskens. 

12 blommekaDDekeas 0^ te weten: 8 tinnen, ende 4 
bonten, met zijden blommen. 

Item nog een paer vergulde boute (^) potten met zijde 
blommen. 

Int tabernakel vant H. Sacrament, een kleyn root armo- 
synen aultaerkleed met gouden galon en goude tanden om 
de ciborie op te rusten. 

Vooren op den tuum O 8 halve metale candelaers. 



de ]a nef et sur lequel on brülait des cierges. Voir Wbalb, Baffroi^ to. 
III, p. 296, 208, 299. Ce reeze était donc ou bien une construction placóe 
k démeure flxe, ou bien un meable. lei, il 8*agit d*an meuble. L*on en 
faisait en bots, en f er, en cuivre. Le reeze se distingue de Ia couronne 
pédiculée en ce que celle-ci affectait dans sa partie supérieure une forme 
circulaire ou polygonale, et portait d*ordinaire plusieurs rangées de cier- 
ges, tandis que celIe*U n*avait qu'une rangée de cierges, poses sur un 
support horisontal, en longueur. Voir Viollbt-lb-Duc, Dict* du moö*, 
to. I, pag. 121 è 123. La figure 2, pag. 121 donne tout juste Tidée du 
meuble mentionné ici. 

(1) Vases & fleurs. 

(2J Houten potten, vases en bois. 

(3) Je suppose que le mot tuutn ee trouve ici pour tuun^ tuin Ia clóture 
du choBur. Kil. tuynen^ sepire; tuin, sepes^ septum^ sepimentum, Voir De 
Bo, Idiot, yo tuin. L'on connait Pusage de placer des chandeliers ou des 
godets avec pointes pour rece?oir les cierges, sur la poutre supérieure des 
cI6tures des chapelles. Ces cbandeliers places simplement sur la poutre 
ou dépouryus de bases (comme ici, halce candelaers] et fiches dans celle- 
ci, formaient un crétage décoratif du meilleur eifet; et quand les cierges 
étaient allumés, ils produisaient un aspect d*ilIumination fort beau. — 
Peut-étre me sera-t-ii permis de faire ici une petite excursion & ce pro- 
pos. Au Moyen-Age toutes les chapelles aussi bien que le choour avaient 
leurs clötures ajourées et celles-ci étaient assez généralement couron- 
nées d*une rangée de flambeauz poses sur la poutre supérieure. Ce 
système d'éclairage était complete par des poutres, trefs, reesen, poses 
entre les piliers des nefs, portant aassi des chandeliers ou des godets ét 
pointe, en métal, sur lesqnels on fizait des cierges. C'était notamment 
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Een belle hangende bij de Sanctnarie-deure. 

Een speersketel O- 

4 processie vanen. 

Een ümbeUa ofte Sacraments-huusken (^) met zijn behanck 
om in generale processien omme te dragben. 

Een Evangelie- Stapeel dobbel : noch 2 inckele. 

Het tafereel van de H. Drievnldicheit, met voeren een 
candelaere met drie tacken. 

ORSE L. VRAUWEN CHOOR. 

Een silveren lampe. 

Een metalen croone met 12 tacken. 

Een hangende tabernakel van Onse Lieve Vrouwe van 
Scherpenheuvele, staende in een coperen vergulde raeie f). 

Tvoernoemde tabernakel bebanghen met 2 paer vritte 
armosynen gordynen, met 2 rabatten met gouden tanden. 

Item 2 paer armosynen gordynen met 2 rabatten ende 
goude tanden, dienende tot het selve. 



ainsi k N. D., k Broges, comme on peut s'en convaincre par Tétade d'an 
tableau représentant 1'intérieur de cetie égliae, pelnt vers 1670. Que Ton 
se figure l'aspect féérique produit par une telle illuminatibn. Ceci m'a 
fait penser qu'il y aurait une application du gaz ét faire dans ce sens. Au 
lieu des branches que Ton attaché aux piliers, et qui presque toujoun 
préseatent un trompe*l'oail et font croire k l^éclairage par boogiet, on 
pourrait se eervir de tuyaux en cuivre ouvragé, reliant les piliers de la 
nef, è 3 OU 4 mötres d'ólévation au-dessus du pavage, et gamie dé becs 
de gaz, formés par de petits tuyaux groupés 3 ét 3 ou 5 & 5, s*épanoais- 
sant en papillen. 11 est certain que eet éclairage serait grandiose; en 
méme temps, il aurait Pavantage d'dtre sincóre et de ne pas dégolser la 
nature du gaz, tout en restant 4^n% l'esprit de Tart du Moyen-Age. — 
C*est une idee a mürir, et dont Pessai pourrait étre fait. 

(1) Db Bo, Idioi. spaarspot, speerspot, sperspot, wijwaterbak ook 
wij water ketel. — Ku.. spaersen^ spargere; spaers-water^ n^^nfoter^ 
aqua lustralis. 

(2) L'Ombrelle qu*on dolt porter au-dessus du S.-Sacrement dés que 
celui-ci quitte 1'autel, et n'est pas abrité sous Ie dais» 

(3) Raef/e^ radie, radius^ Kil. L*Inventaire indique ici probablement 
une guirlande, Krans^ ciselóe, en cuivre doré, dans la partie supérieore 
de laquelle était suspendu un dais en étoffe. 
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Een tabernakel hangende aen den noort meur gheschil- 
dert van bouten ende van binnen , ende besaiet roet goude 
sterren^ ende daer inne staende onse Vrouwe van Joeie (*), 
in een minder tabernakel op een kleyn altaerken behangben 
met een wit aultaerkleet van armosyn. 

1 gouden cruusken [om] op hooghe daghen. 

Een paer vergulde jnghelen met candelaren : 

i croonen ; een roode ende een witte ghebrodeerde die 
men bangbt onder de friese H. 

Een blaeu damasten pavillioen met 2 uitvlieghende gor- 
dynen om tzelve op de hooghe daghen te behanghen. 

Daer voren een iseren rese (^) met 5 halve metalen 
candelaren. 

Op de capiteelen van de pilaren (^) neffens den altaer 
staen twee beelden» d'eene van onse L. Vrouwe, d'ander van 
S*» Anna. 

Onse L. Vrouwe heeft vijf accoutrementen ofte mantels : 
2 roode : 2 witte ende een van boeren kaffa (^). Welcke 
mantels ook dienen voor Ste Anna. 

4 lange pater-nosters om beede de beelden voorseyt. 



(1) N. D.. dejoie, O. X. F. tan Blijdschap y dontleculte est transféré 
de DOS jours dans l'óglise Ste Walbnrge k Furnes. 

(2) S'agit-il de couronues ornemeDtales qa*on suspendait sous Ie tref 
OU sous la poutre de la croiz triomphale, d la séparation de la nef et da 
ciioeur? 

(3) Voir note 32. 

(4) Par ces piliers, ou plutót, par ces colonnes, Ie rédacteur de Vln^ 
venlaire doit avoir dósignó les supports des tringles auzquels étaient 
suspendues les courtines du mattre-aut^. 

(5) Ces accoutrements de la statue de N. D. étaient faits sans doute de 
velours, ezcepté Ie dernier qui était de soie. Kafa est Ie nom d'une ville 
de la Chersonnèse Taurique, la Crimée actuelle, connue anciennement 
sous Ie nom de Theodosia, et surnommée la Constantinople de la Crimée 
(Kyrim-StamtfUll). Littrb a Ie mot cafard^ damas cafard, damas mélé 
de soie et de jQeuret. Notre Placard de 1666, Verp, pondt^helde^ énumère 
parmi les étoffes cc caffa, » et c< boere>caifa ». Quant au quallficatif baei*e^ 
Toir ci-dessus la note 22. 

Anüülbs, 4« Série. Tomb IU, 23 
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2 chooraleD paternosters, aeat eene een zilveren vergult 
crucifix, ende aent andere een zilveren vergulden appel 
hanghende. 

2 paer liooftklecderen. 

Voor elcke beelde een metalen candelare. 

Boven op de friese 6 halve metalen candelaren, van 
elcke syde drye. 

Een tapytsen marchepied. 

8 aultaerkleederen: een goude leren ('), een wil damast; 
een gebreyt met saeiette ; een groen damast; een violet 
damast; een roode armosyn; een wit lynen gebreyt, al 
om best, ende een slecht van boeren caflk dat men daghe- 
licks ghebruuckt. 

4 dwalen. 

Een opperkleet ofte decksel. 

2 communicante dwalen. 

4 minder dwalen dienende in dablutie (^). 

15 handtdwaelkens dienende om alle daultareo. 

8 metalen candelaren. 

6 metalen candelaren om roeten keerssen dienende voor 
de gheheele kercke. 

Een metalen rechoffoor (^) om in de vrinler op den 
aultaer te besighen alst vriest. 

2 bancskens met 2 paer bancksken-kleederen, ende 
tandekens. 



(1) L'on Toit que Ie cuir doré dont nous avons encore tant da restes 
en Flandre, ne servait pas seulèment aux tentur«fS. 

(2} De ablutie dósigne ici, a mon sens, Tablution des mains, après ia 
communion, usage ancien dont la messe pontificale a conservé Je aonve- 
nir. Voir Lb Brun, Explic. HU. et dogm, des Prières et des Cérém. de 
la Messe^ 1T77, to. I, pag. 618. 

(3) Ce mot est encore employé éi Furnes et aux environs. dans Ie 
sens de réchaud, réchauffoir; il se prononce reWafoor^ pour rechtkafoor, 
comme reööanh pour rechtbank* Voir Ds Bo, Idiot,^ v« Assimilatie. 
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3 pareelsels aultaer-tanden ('), 2 met blauwe, enda 
een met rooden gront. 

Een crucifix. 

Het tabernakelken in den voet van den aultaer behan- 
gben met drye groene damasten gordynen. 

Een belle. 

10 paer gordynen, te w^ten: 2 paer witte armosynen, 
2 paer witte armosynen, 2 paer witte lynen, een paer 
roode armosynen, een paer root saey, 2 paer groene 
saeyen, 2 paer violette saeyen, al met rabatten corres- 
pondeerende. 

Een 'root armosynen stapeelkleet omt Evangelie met 2 
ghebreide lynen overdecksels. 

4 paer kuskens om te pareeren. 

Een sluwere om te pareren onse L. Vrauwe in den Noot (^). 

13 paer tafereelkens. 

2 paer tinne blommekannekens. 

4 paer tinnen pottekens met zyden blommen. 

6 paer houtte pottekens met blommen. 

71 hoets P) om te pareren. 

(1) Ces rabats dentelés serTaient k décorer ia partie supérieure de 
VAntependium sur lequel ils tombaient. Us décoraient encore la pedrella 
les gradios de 1'autel. 

(2) Une statue ou peinture de la Yierge assise avec son divin Fiis 
mort sur ces genoux est appelóe en Flandre de Nood Gods» C'est Ia Pieii^ 
des Italiens. Cfr. De Bo, Idiot,^ v» Nood, 

(3) Communément appelés Roozenhoeden. En Flandre, k Toccasion 
des processioDS, d'après un ancien usage qui tend malheureusement k 
8*6ffacer, on tendait des cordes dans la rue, auxquelles on suspendait 
des couronnes décorées de roses, de rubans et quelquefois, comme cela 
se voit enoore a Bruges, dans les quartiere excentriques, de fragments de 
verre, suspendus k des flls, et qui» sous Pagitation du vent, produisent 
un tintement fort agréable, en méme temps que Ie solei) les fait miroiter 
de toutes les couleurs de Tarc-en-ciel. P'urnes et Poperinghe ont encore 
conservé cette tradition, et beauooup d^autres localités sont dans Ie méme 
cas. Ces couronnes servaient aussi k Pornementation de Téglise, oü elles 
étaient suspendus dans les arcades des travées. Yoir J. David, Bloem-hof 
der kerckelicke cerimonïen, Antw. 1607, page 173. 
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15 niy&terien in hanghcrkens (') gheschildert. 

Nódi diversche ghesneden papieren hauglierkeas wel 
tot een vyftich. 

2 Jesekens met eick een hemdeken. 

Een kleyne eiide een groote leerre. 

Een sabelle. (^) 

4 koffers om alle tgone voorsclireven jnne te bewaren. 

Noch een kofferken daer de lichtwaerighe haeren wyn 
ende ander dynghen |nne sluut. 

Noch een coffer sluutende met een iseren bout, O 
ende secrete slooten. 

S. NICLAIS CHOOR. 

Een tapytsen marchepied. 

4 aultaer-kleederen : een wit lynen ghebreyt, nieuw, 
overbcst; een oiidt, een root saey ende een goude leren. 

4 dwalen. 

Een opperkleet ofte decksel. 

Een crucifix. 

Een paer candelaren. 

4 paer gordynen, te weten: een paer schooue nieuwe 
witte lynen gordynen met ghebreide fenten, overbest; 



(1) Voici encore des objets qui devaient servir, ainai qae ceux qai 
sont mentionnés dauB l*article suivant, a la décoi*atioQ de i*église en tempa 
de féte. Ces hangherkens n'étaieot, a notre avis, que des cadres ornés, 
soit ea papier découpé, soit en bois sculpté, soit ornés de fleurs et autres 
moyens sommaires de décoration. 

(2) Escabeau, Escame, scabelle, schabelle; petit banc, sans dossier, 
court, bas et étroit, 

(3) Broche ou triiigle de fer, passant par des oeillots, muni k 1'une 
extrémitó d^un rendement qui rempéche de repasser par 1'oslllet, et 
a Tautre d'un oeil prenant l'anse d'un cadenas. Les secrete sloten^ 
dont il est meniion au présent article, désignent ces cadenas a combinai> 
9>o\Y9,^ (|Ue nos artistes d^autrefois etaient si habiies a confectionner. Nos 
luusées, notamment celui de Bruges, en possèdent de nombreux exem- 
plaires. 
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noch twee paer lyneu, ende een paer roode saeyen met 
rabatten op de nieuwe witte, ende op een paer oude. 

Een bancksken van twee boochten, becleet met een 
wit stapeelcleet ende tanden daertoe dienende. 

Een pareersel aultaer-tanden. 

Een paer tinnen katmekens met zydcn blommen. 

4 paer houtten potkens met blommen. 

9 paer tafereelkens. 

i paer kuskens. 

Een Jesuken met een hemdeken en een keerseken. 

Een schabellebanck. (') 

BOVEN DEN ORGHEL. 

Een koHer met drye slooten daer de kerckbewysen in 
rusten. 

2 staenders d'eene toebehoorende de Gilde van S^ Joris, 
d'ander de Gilde van S'* Sebastiaen. 

IN DE VOORKERCKE. 

2 staenders. 

Een groote leerre int clockhuus. 
Een behanck (*) om de vonte. 
Een dwale om den diseh f) te decken. 
2 lyckberrien. 
Een reek. 

2 lioutte kandelaren om opt eynde vunt lyck te stellen 
als treek niet en stact. 

Den houte kandelaero om de Paescli-koerse. 



(1) Escabeau long, sur lequel il y a place pour plusieurs personnes. 
(3) Les courtines des fonts baptismaux, suspendues derriére la clöture 
du Baptistère. 

(3) Le buffet oü la Mense du S* ^s/yrit faisait ses distributions au 
pauvre Ce buffet se tpouvait d 'onljnaire prés de Tentrée de réj^lise. On ie 
couvrait d'une nappe, désignée ici, d/eu/e, quand on y déposail le pain a 
difltribuer. 
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Een driehouckighe kandelare om de tenebreo te syn- 
gben. 
22 mansbancken en een lys. {*) 
8 langhe vrauwe bancken. 
3 lysekens ghebruuct by particuliere. 

IN DE TOORKERCKE STAEN 

Vier aultaeren. 

H. Cruus aultaer heeft een root saeien aultaer-cleet. 

Item noch een aultaercleet ghebreit met saeiette, maer 
is noch inde maeckerie. 

Een paer metalen candelaren. 

Een paer roode saeien gordynen. 

Dander drie aultaren van S^ Joris, S'^ Sebastiaen, ende 
S^ Barbara hebben hunne toebeboorten op hun selven, 
en werden onderhouden van de Gilden. 

De voorkercke es behanghen met 33 tafereelen onder 
kleyn en groot, goet en slecht, uutghelaten de wapenen: 
maer daer inne begrepen de sepulturen, ende de besle- 
gen quaerte (^) vande Gildebroeders ende Gildesusters 
vanden H. Sacramente. 

Daer jnne oock begrepen het tafereel van S. Brigida 
met haer rese. 

Op de zyde ende neffens onse Vrauwen>choor, zeker 
groot verguld beelt eertyts zoo men verstael S. Adrtaen. 

Op dander zyde boven het afsluutsele van S. Niclais- 
choor, een schoone onse L. Vrauwe staende in een door- 
luchtich tabernakel. 



(l) Lys, lijsbank, scamnum^ Kil. C'est un banc formé d'un coffre a 
dossier. Ce terme est ene ore employé a Bruges, notamment k la Potterie, 
oü Toa dit de BroodlijsU pour designer un coffre servant de banc, dant 
lequel on conserve Ie pain. 

(2J Tableau des membres <le la Gilde du S<-SacremeDt. Cette carte, 
attachée sur du bois, rappellè les anciens diptyques. Voir k ce sajet un 
article dans Èond den Heerd^ to. Vill, p. 12, 48. 
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Aldus ghemaeckt dea voorschreven jnventaris by my 
heer Jan Becaert, Deken van de Christenheyt, ende Pastor 
vande voorschreven kercke van Sinte Niclais binnen Veurne, 
met dheer Jan Staessen, ende M*^ Chaerles van Sassen, 
Licentiaet inde Rechten, kerckmeesters, opden thiensten 
dach van Maerte zesthien hondert neghen en twyntich, 
sedert wanneer noch ghemaeckt, ende aen de kercke 
gheschoncken zeker zilveren verguit vaetken om inde meeste 
ciborie te sluten, tot beier bewarenisse vande H. Hosticu. 
Ons t'oorconde 19 Marty 1629. 

Get: J. Begardus S. Nic. Pastor et Dec. Christian. 
Charles Vam Sassen, J. B. Staesen. 



LA CURE DE DADIZEELE 

// la collation de Vabbé de Saint Pierre de Hasnon 

prés de Falenciennes 

Xin* SIÈCLE. 

Le cartulaire de Hasnon renferme, concernan 
line de nos églises de Flandre, un docunoent que 
M. le comte de Limburg Stirum a bien voulu transcrire 
pour les Annales. D'après cetle pièce, la cure de 
Dadizeele était, au commencement du 13* siccle, 
époque a laquelle elle faisait parlic dq diocese de 
Tourna!, a.la collation de Tabbé de S* Pierre de 
Hasnon, monastère de Bénédictins situé a trois lieues 
de Valenciennes, dans le diocese d'Arras. En 1248, 
Tabbé de Hasnon, en vertu de son droit, présenta 
a révêque deTournai, pourcette (:ure,Walter, chanoine 
de S^ Denis a Liége. Mais Tévèque ref usa de Fadmettre, 
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par Ie motif que la donation lui était dévolue a 
lui-mêine« attendu que l'abbé avait laissé la care 
très-longtemps vacante. Alors Ie chanoine Walter 
se voyant privé de ce benefice, réclama auprès du 
cardinal-diacre Pierre^ légat du S^ Siége» lequel était 
alors a Liége. Celui-<;i faisant droit a la réclamation, 
chargea Ie doyen de S* Aubain, a Namur, de signifier 
a Tabbé de Hasnon de pourvoir, comme il y était 
tenu, Ie chanoine Walter d'un autre benefice a sa 
collation. Ges détails sont renfermés dans Ie docu- 
ment qui suit : 

Petrus, miseratione divina sancti Georgii ad velum 
aureum diaconus cardinalis, aposlolice sedis legatus, 
discrete viro decano sancti Albani Namurc^nsis, 
Leodiensis dyocesis, salutem in Domino sempiternam. 
Nobis Walterus, canonicus ecclesie sancti Dyonisii 
Leodiensis, petitione monstravit quod cum abbas 
Hasnoniensis,Atrebatensis dyocesis, liostre legationis, 
ipsum ad ecclesiam de Dadinszele vacantem, cujus 
collatie pertinet ad eundem, loei dyocesano duxerit 
presentandum, idem dyocesanus, quia dicta ecclesia 
tanto tempore jam vacarat, quod ad eum erat ejus 
donatie devoluta, presentationem hujusmodi non 
admisit, et sic de ipsius abbatis gratia nullum 
commodum reportavit; ideoque discretioni tue pre- 
sentium auctoritate mandamus quatenus, si est ita, 
dictum abbatem, ut ei de beneficio alio cujus collatlo 
pertineat ad eumdem, si vacat ad presens vel quam 
cito ad id optulerit se facultas, provideat, ut tenetur 
monitione premissa, ecclesiastica censura compellas, 
non obstante quód alias beneficiatus existit, contradic- 
tores percensuram ecclesiasticam compellendo. Datum 
Leodii X kal. novembris anno Dni. M. CC. XL. VUL 
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HOTEL-DE-VILLE DE BRUGES. 



ACHÈVEMENT DE LA RESTAURATION EXTÉRIEURE 

Sous ce Utre nous avons publié dans nos Attr 
nales (4° serie, 1. 1, page 384), une requète datée du 3 
décembre 1877, signée entr'autres par Irois de nos 
Membres eifectifs, et adressée è Tadniinistratioii <;om- 
munale de Bruges aux fins d'obtenir, par spn in- 
termediaire, Ie retrait d*une décision prise par la 
Commission royale des Monuments au sujet de Tachè- 
vement de la restauration extérieure dp notre Hó- 
tel-de-Ville. 

La Commission proposait d*orner les niches res- 
tées vides entre les Tenétres du rez-da-chaussée et 
de 1'étage, d'écussons coloriés, aux armoiries des 
vingt-quatre communes subalternes de Ia ville de 
Bruges. 

Les auteurs de la requête au contraire préconi- 
saient Tidée d*y placer des groupes dont les sujets 
seraient 'empruntés a la Bible; idéé plus conforme 
aux traditions artistiques du moyen-age. 

Cette requête, appuyée par TAdministration Com- 
munale dans un rapport y annexé, fut envoyée a 
la Commission royale des Monuments qui, apres mur 
examen, revint sur sa première décision et donna 
complètement raison aux auteurs de Ia requète. Nous 
sommes beureux de consigner ici ce résultat par 
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la reproduction du rapport de la Gommission, in- 
séré dans Ie Bulletin de cette année, séances de Jan- 
vier et Février, page 95 : 

« La ConiinissioD a procédé k uae nouvelle étude de 
la question de savoir qnel système de décoration il 
coDviendrait d'adopter pour les niches construites sous 
les fenétres de rhótel-de-Ville de Bruges. La propo- 
sition de rétablir les écussons peints qui avaient 
figuré dans ces niches au commencenient du XVIIi* 
siècle, ayant rencontre une opposition assez vive, fant 
dans la presse qu'au s<^in de la Commission des tra- 
vanx de la ville^ un membre du College, H. Piot, a 
fait de nouvelles recherches pour découvrir ce qui avait 
pu exister dans ces niches avant 1711. Il a constaté 
que les comptes de la ville mentionnent des dépenses 
de sculpture, mais sans indication de sujets, sans dé- 
» signatiou précise des points de la fagade qu^elles de- 
» vaient occuper. 

» MM. Verschelde, Nelis, Duclos et Gailliard, dans une 
» lettre publiée par Ie jourual La Patrie du 31 décembre 
» 1877, préconisaient Tidée de placer dans ces niches des 
» groupes dont les sujets se rapporteraient aux statues 
>» placées immédiatement au- dessous. 

» Le College estime avec la Commission des travaitx de la 
» ville^ que le principe de cetU décoration peut être adopté. 
» II conviendra toutefois de faire un nouvel essai sur 
» place, la maquette exécutëe en 1872 ayant le défaut 
» de trop remplir la niche. Les groupes devraient aussi 
• étre traites en haut relief^ ce parti s'accorderait mieux 
» avec les culots existants. 

« On trouvera, le cas échéant, d'excellents modèles, sous 
s le doublé rapport de la dimensiou relative et du ca- 
» ractère, dans les anciennes soulplures de Thötel-de- 
» ville de Louvain, dont les originaux sont conservës 
» dans les caves de ce monument. » 
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